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PRÉFACE 


Bien  des  fois  depuis  I80I,  époque  de  mon  entrée 
à  la  Mairie,  j  avais  eu  l'occasion  de  fouiller  dans  les 
Archives  de  la  Ville  de  Bourges,  antérieures  à  1790. 

Une  curiosité  invincible  m'y  poussait. 

Enfant  de  notre  vieille  cité,  j'éprouvais  un  plaisir 
infini  à  parcourir  ces  parchemins  qui,  pour  beau- 
coup, n'auraient  présenté  aucun  intérêt.  Chaque 
jour,  en  effet,  j'y  rencontrais  quelque  chose  de 
nouveau,  d'attrayant,  et  ce  fut  souvent  avec  peine 
que  je  m'arrachai  à  ce  travail  bien  aride,  il  est  vrai, 
mais  d'un  intérêt  réellement  puissant. 

Il  y  a  quelques  années  seulement,  il  me  vint  à 
l'idée  de  faire  un  tout  des  notes  et  des  extraits 
que  j'avais  recueillis.  J'ai  pensé  qu'en  faisant  ce 
travail,  et  en  le  livrant  à  la  publicité,  je  pourrais 
être  agréable  à  bien  des  personnes  du  pays,  et 
que  la  connaissance  des  événements,  des  mesures 
administratives   de  cette    époque    déjà    si  lointaine 
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de  notre  génération,  faisant  apparaître  ce  qu'ont 
été  nos  pères,  serait  peut-être  un  enseignement 
pour  elle. 

Les  actes  qu'ils  contiennent  et  les  faits  qu'ils  repro- 
duisent ne  sont-ils  pas ,  en  effet,  l'image  de  la  vie 
de  nos  ancêtres,  et  ne  portent-ils  pas  avec  eux  le 
cachet  de  leurs  qualités,  comme  aussi  celui  de  leurs 
défauts? 

C'était  d'autant  mieux  faire,  qu'à  notre  époque 
de  vie  cosmopolite,  à  notre  époque  où  l'idée  de 
clocher  semble  de  plus  en  plus  sur  le  point  de 
s'effacer,  tout  doit  être  tenté  pour  raviver  cet  esprit 
de  famille,  cet  esprit  honnête  qui  est  la  source  de 
si  douces  jouissances. 

Loin  de  ma  pensée,  en  proclamant  trop  haut  ce 
qu'on  pourrait  appeler  avec  raison  l'excellence  ou 
plutôt  la  tranquillité  de  la  vie  antique,  toute  idée 
qui  fasse  croire  que  je  n'apprécie  pas  les  bienfaits, 
sans  cesse  renaissants,  que  nous  procurent  les  progrès 
constants  de  notre  époque  !  Mais  n'est-il  pas  bien 
doux,  après  le  travail  si  laborieux  du  jour,  de  se 
reposer  un  instant  à  la  lecture  d'une  chronique  inté- 
ressante du  vieux  temps? 

Qu'il  me  soit  permis  de  dire  que  souvent,  après 
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avoir  accompli  ma  pénible  journée,  j'ai  trouvé  dans 
cette  étude  une  source  de  délassements  ! 

Sous  l'influence  de  cette  pensée,  je  me  suis  mis 
hardiment  à  l'œuvre. 

Non-seulement  il  restait  à  classer  le  résultat,  à 
ce  jour,  de  mes  recherches;  à  coordonner,  pour  les 
rendre  intéressantes,  les  notes  que  j'avais  recueillies  ; 
mais  encore  il  m'a  paru  indispensable  de  continuer 
désormais,  et  cette  fois  avec  un  plan  tracé  à  l'avance, 
l'œuvre  commencée. 

Je  viens  offrir  aujourd'hui  au  lecteur  le  fruit 
de  ce  travail,  qui  fournira  plusieurs  volumes. 

Je  me  suis  efforcé  de  conserver  à  cette  publication 
toute  sa  couleur  locale.  Les  copies,  les  extraits  des 
documents  choisis  y  sont  fidèlement  reproduits  avec 
leur  orthographe,  leur  langage  simple  et  naïf,  et 
leurs  expressions  souvent  peu  compréhensibles  à 
notre  époque. 

Il  s'y  trouve  des  documents  politiques,  des  actes 
administratifs  nombreux  et  fort  intéressants,  des 
relations  de  passages  de  souverains  et  de  princes 
dans  notre  Ville,  des  comptes-rendus  fort  curieux 
de  fêtes  et  solennités  publiques. 
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Il  semble,  en  s'isolant  par  la  pensée  pendant  cette 
lecture,  que  l'on  revit  au  milieu  de  ces  temps  déjà 
si  loin  de  nous. 

Cet  ouvrage  pouvant  en  même  temps  servir  de 
guide  dans  les  Archives  de  la  Ville,  il  était  natu- 
rel d'adopter  la  méthode  suivie  pour  la  confec- 
tion de  leur  inventaire,  c'est-à-dire  dépouiller 
successivement  chaque  liasse  dans  son  ordre  et 
en  extraire  tout  ce  qui  pouvait  présenter  quelque 
intérêt.  C'est  ce  qui  a  été  fait. 

J'espère  avoir  fait  œuvre  utile  en  même  temps 
qu'agréable. 

Bourges,  le  l**"  Janvier  1877. 


Henry  JONGLEUX, 

Seerétaire  en  chef  de  la  Mairie, 
Memire  de  la  Société  des  Antiquaires  du  Centre  et  de  la  Société  historique  du  Cher. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ACTES  CONSTITUTIFS  &  POLITIQUES  DE  LA  COMMUNE 


SER.IE    JLA. 


Sous  ce  titre  ont  été  classés  tous  les  documents  pouvant 
conférer  aux  Maires  et  aux  Echevins,  ainsi  qu'aux  habitants 
de  la  Ville  de  Bourges,  des  privilèges,  des  exemptions  ou 
des  immunités  de  quelque  sorte  qu'ils  soient. 

Y  ont  été  comprises  également  toutes  les  correspondances 
retrouvées,  qu'elles  provinssent  ou  du  Chef  de  l'Etat,  ou 
des  différentes  autorités  de  tous  ordres,  et  s'adressant  à  la 
commune,  les  relations  de  quelques  fêtes  et  des  détails 
très-précis  sur  la  confection  des  cahier§  de  doléances  pour 
les  États  généraux. 
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Ainsi,  nous  retrouvons  dans  les  titres  qui  représentent  le 
premier  ordre  d'idées  : 

CHAPITRE  PREMIER 
DIVERS  PRIVILÈGES  DES   GENS  DE  BOURGES 

Liasses  1  à  12 


Que  c'est  en  1173  que  Louis  VII  abrogea  d'anciennes  cou- 
tumes nuisibles  aux  habitants  de  Bourges  ; 

Qu'il  leur  fit  remise  des  droits  de  main-morte  et  les  dé- 
chargea des  francs-fiefs  ; 

Qu'en  1224,  Louis  VIII  les  exempta  du  ban  et  de  l'arrière- 
ban,  privilège  confirmé  en  1507  et  en  1635  ; 

Qu'en  1437,  Charles  VII  octroya  le  droit  d'acquérir  des 
fiefs  et  des  biens  nobles,  sans  avoir  à  payer  de  droits  de 
francs-fiefs  et  nouveaux  acquêts; 

Qu'en  1461,  Louis  XI  établit  le  mode  d'élection  des  Maire 
et  Echevins  et  leur  accorda  les  privilèges  nobiliaires  et 
judiciaires,  et  donna  aux  habitants  les  mêmes  privilèges 
qu'à  ceux  de  La  Rochelle,  droits  qu'il  conhrma  à  nouveau 
en  1474; 

Qu'en  1494,  le  Lieutenant  général  du  Bailliage  et  Siège 
prèsidial  rendit  une  sentence  maintenant  le  Maire,  les 
Echevins  et  les  habitants  dans  le  privilège  de  ne  pouvoir 
être  traduits   en  première  instance  hors  de  la  Ville,   ni 
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devant  aucune  autre  juridiction  que  la  sienne.  Ce  privilège 
fut  confirmé  par  le  Parlement  ; 

Qu'en  1621,  Henri  II  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
gouverneur  de  Berry,  décida  que  les  habitants  de  Bourges 
ne  pourraient  être  emprisonnes  que  pour  crimes  capitaux. 

Nous  retrouvons,  en  1649,  la  preuve  que  les  Maire  et 
Echcvins,  sortant  de  charge,  faisaient  déclaration  à  l'Hôtel- 
de-Ville  qu'ils  entendaient  vivre  noblement  et  jouir  du 
privilège  attaché  à  leurs  titres. 


1652 


A  cette  date,  on  retrouve  notamment  dans  les  Archives 
la  table  des  privilèges  de  la  Ville  collationnés  à  leurs  ori- 
ginaux, à  Paris,  en  cette  année,  par  deux  Secrétaires  du 
Roi.  Cette  table  est  surmontée  des  armes  peintes  de  France, 
de  celles  de  la  Ville  de  Bourges,  de  celles  du  sieur  Biet, 
Maire,  et  des  Echevins  de  l'époque.  Il  ressort  de  ce  docu- 
ment qu'en  1368,  Jean  de  Berry  exempta  les  habitants  de 
la  Ville  de  Bourges  des  droits  de  taille,  de  morvaille  et 
autres  servitudes. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  davantage  sur  ces  différents  privi- 
lèges, dont  le  contexte  entier  a  été  reproduit  dans  l'excel- 
lent «  Recueil  des  Privilèges  octroyez  aux  Maires  et  Esche- 
»  vins.  Bourgeois  et  Habitans  de  la  Ville  et  Septaine  de 
w  Bourges,  capitale  de  la  Province  et  Duché  de  Berry  », 
publié  à  Bourges,  en  1660,  chez  Jean  Chaudière,  imprimeur 
ordinaire  du  Roy  et  de  la  Ville. 
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CHAPITRE  II 
1*  CORRESPONDANCES   REÇUES   PAR   LA  VILLE 

Liasse  13 
1492-1727 

Les  principales  correspondances  qu'on  retrouve  dans  les 
Archives  émanent  des  personnages  connus  de  l'époque  et 
appartenant  aujourd'hui  à  l'histoire. 

Parmi  les  lettres  écrites  à  la  Ville  par  les  Rois,  les  Reines 
ou  Régents  de  France,  nous  citerons  : 

i"  Une  lettre  de  Charles  VIII  annonçant  la  naissance  d'un 
Dauphin  ; 

2°  Une  lettre  relativement  à  la  nomination  par  ce  souve- 
verain  de  Guillaume  de  Cambrai,  comme  Archevêque  de 
Bourges  ; 

3°  Une  autre  contre  les  menées  du  duc  d'Orléans  ; 

4°  Pour  la  conduite  à  Montargis  de  l'artillerie  déposée  à 
Bourges  ; 

5"  Annonçant  le  |)assage  à  Bourges  d'un  ambassadeur  du 
Roi  de  Napics  ; 

6°  Une  lettre  d'Anne  de  Beaujeu  pour  la  nomination  d'un 
concierge  de  la  Mairie  ; 

7"  De  Louis  XII  ordonnant  des  prières  publiques  pour  le 
rétablissement  de  sa  santé,  pour  les  fiançailles  de  sa  fille 
unique  avec  le  duc  de  Valois,  pour  la  sortie  des  ennemis  de 
la  Navarre  et  la  défection  des  Bourguignons,  pour  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples,  pour  faire  observer  le  même 
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cérémonial  au  service  de  la  duchesse  de  Berry  qu'à  son 
convoi  ; 

8°  De  François  I"  sur  la  conquête  de  Gênes  et  de  Milan, 
avec  demandes  de  pièces  d'artillerie  pour  le  succès  de  l'en- 
treprise ; 

9°  D'Henri  II  pour  le  rachat  des  rentes  constituées  ; 

10°  De  François  II  pour  engager  les  habitants  à  réparer 
les  fortifications  de  la  Ville  ; 

11*^  De  Charles  IX  pour  le  rétablissement  du  sieur  de 
Ghazenay  en  sa  charge  de  Général  des  finances,  pour  arriver 
à  débarrasser  la  campagne  des  brigands  qui  l'infestaient  ; 

12°  D'Henri  III  demandant  des  prières  pour  la  naissance 
d'un  fils,  et  concernant  les  mesures  à  prendre  contre  la 
rébellion,  au  sujet  de  la  garnison  de  la  Grosse-Tour  de 
Bourges  ; 

43°  D'Henri  IV  ordonnant  des  prières  publiques  pour  sa 
conversion  et  demandant  des  secours  pécuniaires  à  l'occa- 
sion de  son  mariage  ; 

14°  De  Louis  XIII  annonçant  la  mort  de  son  père,  et  une 
deuxième  relative  à  la  réception  de  la  Reine-Mère  se  ren- 
dant à  Moulins,  en  passant  par  Bourges; 

15°  De  Louis  XIV  annonçant  son  prochain  départ  pour  la 
Guyenne,  et  son  passage  en  la  Ville  de  Bourges,  à  laquelle 
il  demande  douze  milliers  de  poudre  pour  démolir  le  châ- 
teau de  Montrond  ; 

16°  Enfin  des  lettres  de  Louis  XV  annonçant  la  naissance 
de  plusieurs  Enfants  de  France. 

Ici  est  close  la  liste  des  lettres  de  Souverains. 
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Liasse  14 

1499-1597 

La  Ville  possède  en  outre  une  collection  de  lettres  écrites 
par  la  duchesse  Jeanne  de  Valois,  par  Marguerite,  duchesse 
de  Savoie  ;  une  entre  autres  de  cette  dernière  appelant  à 
l'Université  de  Bourges  le  fameux  professeur  de  droit 
Gujas,  d'illustre  mémoire;  une  du  duc  d'Alençon,  relative 
aux  troubles  de  la  Ligue,  et  enfin  une  de  la  duchesse 
Louise  de  Lorraine,  par  laquelle  elle  prévient  les  habitants 
de  Bourges  qu'elle  ordonne  au  duc  d'Epernon  d'écarter  ses 
troupes  de  la  Province. 

Liasse  15 
1569-1615 

Un  autre  fascicule  de  correspondances  présentant  un 
grand  intérêt,  c'est  celui  qui  contient  les  lettres  des  divers 
Gouverneurs  de  la  Province. 

Ainsi  nous  avons  des  lettres  du  maréchal  et  du  baron  de 
La  Châtre,  qui  jettent  un  grand  jour  sur  cette  époque  mou- 
vementée de  l'histoire  locale  de  notre  pays,  alors  si  troublé 
par  les  guerres  civiles  et  de  religion. 

De  nombreuses  questions  administratives  y  sont  traitées; 
le  paiement  des  garnisons,  la  fourniture  du  Grenier  à  sel,  le 
service  de  garde  durant  les  li'oubles,  les  taxes  pour  la  levée 
des  gens  de  guerre,  le  désarmement  des  protestants,  les 
réparations  des  murailles  de  la  Ville,  l'expulsion  des  Jésuites, 
leur  rentrée.  Beaucoup  de  faits  de  l'histoire  générale  de  la 
France  y  sont  également  rapportés. 
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Liasse  16 
1617-17  80 

Le  maréchal  de  Vitry  et  les  princes  Henri  et  Armand  de 
Condé,  ainsi  que  le  duc  de  Bourbon,  ont  laissé  dans  ces 
correspondances  des- traces  de  leurs  Gouvernements  du 
Berry. 

Par  eux,  en  effet,  ont  été  établis  les  octrois  faits  par 
Louis  XIII  à  la  Ville,  a  été  réorganisée  la  garde  des  mu- 
railles par  la  milice  urbaine,  a  été  réprimée  la  sédition 
arrivée  en  1640  dans  la  rue  Saint-Bonnet. 

L'une  de  ces  lettres  traite  du  siège  de  Montrond,  une 
autre  de  la  mort  du  prince  de  Gonti. 

Le  prince  de  Soubise,  le  marquis  d'Arpajon,  le  prince  de 
Ghalais  (Talleyrand  de  Périgord),  grands  d'alors,  comptent 
également  parmi  les  correspondants  de  l'Administration. 

Liasse  17 
1691-1789 

Un  autre  genre  de  correspondance  plus  modeste,  mais 
qui  cependant  ne  manque  pas  non  plus  d'intérêt  et  que 
nous  nous  garderions  bien  d'oublier,  est  celle  des  Inten- 
dants avec  la  Ville. 

La  matière  principale  de  cette  correspondance,  d'intérêt 
purement  administratif,  consiste  dans  l'organisation  des 
maîtrises,  des  arts  et  métiers,  les  passages  des  galériens, 
chose  alors  très-importante,  le  passage  de  ces  chaînes  étant 
l'objet  de  précautions  très-minutieuses.  Les  cours  d'accou- 
chement, les  revues  de  la  maréchaussée,  l'aliénation  des 
communaux,  le  service  des  pompes  à  incendie,  le  passage 
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des  régiments,  la  surveillance  des  émigrants  de  Paris  en 
province,  et  enfin,  surtout,  la  circulation  des  grains,  tien- 
nent une  large  place  dans  cette  correspondance. 

Liasse  18 

N'oublions  pas  la  correspondance  générale  de  divers  avec 
la  Ville. 

Nous  nous  contenterons-  d'énoncer  les  dépêches  princi- 
pales qui  la  composent  : 

XV*  siècle.  —  Une  correspondance  d'un  sieur  Pierre  Lizet, 
relative  à  un  Règlement  de  police  pour  la  Ville. 

xvi*  siècle.  —  Invitation  de  M.  de  l'Aubespine  faite  à 
Messieurs  de  l'Administration  municipale  d'assister  aux 
obsèques  de  Monseigneur  de  Limoges. 

Lettre  de  Mgr  le  duc  de  Mayenne  pour  la  convocation  des 
Etats  d'Orléans. 

XVII*  siècle.  —  Quelques  lettres  de  Sully.  1600  à  1609. 

Enfin  des  lettres  relatives  à  la  poursuite  du  maintien  des 
privilèges  de  la  Ville,  1695. 


2°  CORRESPONDANCES  ADRESSÉES  PAR  LA  VILLE 

Liasses  i9  à  30 

Occupons-nous  maintenant  des  lettres  adressées  par  la 
Ville,  et  dont  les  minutes  nous  sont  restées. 
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Nous  nous  bornerons  à  citer  également  celles  qui,  dans 
le  grand  nombre  dont  l'existence  a  été  constatée,  peuvent 
présenter  un  certain  intérêt. 

1 500-1586 

Une  réclamation  faite  au  maréchal  de  Villeroy,  touchant 
une  subvention  de  1,333  écus  tournois,  imposés  à  la  Ville. 
Une  invitation  à  Cujas  de  venir  à  Bourges. 

1591-1599 

Réclamation  à  la  Monnaie  (Cour  des  Monnaies)  sur  la 
répugnance  qu'éprouve  le  peuple  à  recevoir  des  pièces  de 
six  blancs,  alors  décriées. 

Plaintes  contre  les  troupes  licenciées. 

Une  lettre  à  la  duchesse  de  Joyeuse,  pour  la  prier  d'user 
de  son  influence,  afin  que  les  troupes  du  duc  d'Épernon, 
revenant  du  Limousin,  ne  passent  pas  par  le  pays,  en  rai- 
son des  désordres  et  des  excès  de  toutes  sortes  qu'elles  y 
pourraient  commettre. 

1600.  —  Une  émeute  avait  éclaté  à  Bourges  contre  le 
prévôt  de  la  maréchaussée  et  ses  archers,  la  Ville  implore 
la  clémence  du  maréchal  de  La  Châtre  en  faveur  des  au- 
teurs de  cette  échauftburée. 

1609.  —  Une  lettre  au  président  de  Thou,  pour  le  remer- 
cier de  ses  bons  offices  en  faveur  de  l'Université,  et  une 
supplique  à  Sully,  le  priant  d'intervenir  pour  faire  rendre 
à  la  Ville  plusieurs  pièces  d'artillerie  prêtées  par  elle  à 
Gelles-sur-Gher. 

1610.  —  La  Ville  ayant  prêté  au  duc  de  Guise  mille  écus 

T.  I.  2. 
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la  Municipalité  lui  écrivait  une  lettre  pour  le  prier  de  s'ac- 
quitter envers  elle  de  cette  somme,  dont  elle  avait  grand 
besoin. 

161:2.  —  A  cette  époque,  la  peste  venait  d'éclater  avec 
plus  d'intensité  dans  le  royaume.  La  Ville  écrivit  à  M.  de 
Saint-Aoust,  sur  les  mesures  à  prendre,  contre  le  fléau,  qui 
commençait  à  sévir  à  Bourges,  et  demanda  à  l'administra- 
tion de  l'Hôtel-Dieu  de  Paria  de  bien  vouloir  lui  envoyer  des 
religieuses  pour  soigner  les  malades. 

Je  retrouve  également  une  lettre  à  Sully,  dans  laquelle 
la  Ville  sollicite  un  secours  du  gouvernement  pour  l'aider  à 
réparer  la  fontaine  de  Saint-Firmin,  actuellement  Fontainc- 
de-Fer,  qui  jouissait  déjà  d'une  certaine  réputation  pour  la 
guérison  ou  l'adoucissement  de  certaines  maladies  de  la 
vessie,  etc. 

1601-1633 

On  trouve  dans  une  autre  liasse  un  certain  nombre  de 
lettres  écrites  par  la  Ville  à  ses  députés,  ayant  la  plupart 
trait  à  des  réclamations  contre  des  taxes  ou  à  des  demandes 
en  réduction. 


3°  ÉCHANGE  DE  CORRESPONDANCES  AVEC  D'AUTRES  VILLES 

Dans  sa  correspondance  avec  d'autres  villes,  de  1581  à 
1633,  la  Ville  se  préoccupe  surtout  des  mesures  à  prendre 
contre  la  peste,  et  elle  met  ses  voisines  en  garde  contre 
les  entreprises  des  partisans  qui  battent  constamment  les 
campagnes. 
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Ainsi,  d'une  part,  elle  écrit  à  Dun-le-Roi  pour  l'avertir  de 
ne  pas  recevoir  des  «  escholiers  »  des  Jésuites,  chassés  de 
Bourges  parce  qu'ils  sont  atteints  de  la  contagion.  Elle  fait, 
d'autre  part,  connaître  à  la  municipalité  de  Tours  les  me- 
sures prises  contre  les  Huguenots;  une  autre  fois  elle  écrit 
au  gouverneur  de  Saint-Pourcain,  pour  se  plaindre  des 
ravages  du  capitaine  de  Villars,  et  plus  tard  elle  corres- 
pond avec  plusieurs  des  yilles  environnantes  pour  la  part 
contributive  à  payer  pour  la  capture  de  ce  fameux  capi- 
taine de  bandes. 

Liasses  31  à  32 

Dans  les  lettres  qu'elle  reçoit  de  son  côté  d'autres  villes, 
il  est  question  principalement  de  mesures  prises  ou  à 
prendre  contre  la  peste,  dont  l'intensité  semble  avoir  été 
fort  grande  en  France.  L'importance  des  précautions  prises 
de  toutes  parts  témoigne  de  la  terreur  qui  régnait  dans  le 
pays. 

L'attentat  de  Jean  Ghâtel  contre  la  personne  du  Roi  et  la 
révolte  du  Maréchal  duc  de  Biron  sont  l'objet  d'une  corres- 
pondance curieuse. 

Liasse  33 

On  rencontre  là  quelques  lettres  ayant  trait  à  la  poli- 
tique étrangère,  et  d'autres  concernant  la  guerre  dans  l'Est 
en  1657. 
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CHAPITRE   III 

Liasses  34  à  40 

DOCUMENTS  RELATIFS  A  DES  FÊTES  ET  CÉRÉMONIES 
POLITIQUES  OU  RELIGIEUSES 

1492-1789 

Ainsi,  liasse  34  : 

Le  14  octobre  1492,  le  Maire,  sur  une  lettre  du  roi 
Charles  VIII  écrite  aux  habitants  de  la  Ville  pour  leur  faire 
part  de  la  naissance  du  Dauphin,  fait  connaître  qu'il 
sera  fait  des  feux  de  joie  et  qu'il  sera  tenu  table  ouverte  à 
tous  venants. 

Par  une  délibération  du  8  janvier  1493,  la  Ville  décide  les 
préparatifs  à  faire  pour  recevoir  la  duchesse  Anne  de  Bre- 
tagne, femme  de  Charles  VIII,  et  règle  les  dépenses  à  faire 
pour  cette  cérémonie.  Le  programme  des  fêtes  y  est  dis- 
cuté et  arrêté;  les  Maire  et  Echevins  arrêtent  que  l'on  ira 
au-devant  de  la  Reine,  que  l'on  fera  faire  un  dais,  et  qu'il 
sera  offert  à  la  Souveraine  un  présent  de  1,000  livres 
tournois. 

A  l'occasion  de  ce  voyage,  il  y  eut  un  repas  splendide, 
donné  le  7  mai  1494,  aux  frais  de  la  Ville,  par  un  S^Bienaimé 
Georges;  ce  repas  coûta  273  livres  4  sols  1  denier. 

En  octobre  1605,  le  roi  Henri  IV  avait  fait  connaître  à  la 
Municipalité    qu'il    viendrait    visiter   sa    bonne    ville   de 
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Bourges.  Ce  voyage  ne' se  réalisa  pas;  une  première  fois 
déjà,  en  1598,  le  Roi  avait  manifesté  l'intention  de  faire  ce 
voyage,  qu'il  n'avait  point  exécuté.  La  Ville,  cette  fois, 
enchantée  de  recevoir  son  Souverain,  avait  préparé  des 
fêtes  magnifiques  ;  en  voici  l'ordonnance,  telle  que  je  la 
recueille  au  document  municipal  : 

«  1"  Au  faubourg  d'Auron,  proche  la  chapelle  Saint- 
Jehan,  il  sera  dressé  un  théâtre  où  Sa  Majesté  se  reposera  et 
où  elle  entendra  la  harangue  de  tous  les  corps. 

»  2°  Au  portail  de  la  Ville,  il  sera  dressé  un  grand  écus- 
son  de  France  et  de  Navarre,  ayant  pour  devise  : 

Spes  monstrat,  secl  fama  dabit. 

»  Cet  écusson  sera  enrichi  de  festons. 

»  3°  En  la  rue  d'Auron,  près  de  l'auberge  de  la  Teste- 
Noire  : 

»  Un  portail  aux  faces  du  devant  duquel  sera,  d'un  costé, 
la  figure  du  Roy  armé  à  l'antique,  une  espée  au  costé,  avec 
cette  devise  en  hault  : 

Virtutem. 

»  Et  de  l'aultre  costé  la  figure  de  la  Royne,  qui,  prenant 
la  main  de  Mgr  le  Dauphin,  la  lui  mettra  sur  un  autel,  avec 
cette  devise  : 

Sanctam  timorem. 

M  Et  en  hault  du  portail  sera  dépeinct  mon  dict  Sieur  le 
Dauphin,  en  mômes  habits,  tenant  de  sa  main  dextre 
l'espée,  et  ayant  l'aultre  sur  l'are  ou  autel  au-dessus  duquel 
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sera  dépeinct  un  œil,  et,  près  du  Sieur  Dauphin,  un  globe 
terrestre  ou  mappemonde,  sous  l'espée,  avec  ces  mots  : 

Sahitis  hic  facile  est  ttia  potiri, 

)i  Au  dedans  du  portail,  et  d'un  costé,  seront  dépeinctes 
Leurs  Majestés;  au  milieu  sera  la  France,  couverte  d'habits 
semés  de  fleurs  de  lys. 

»  En  un  char  tiré  par  des  dauphins,  sur  l'un  desquels 
sera  debout  Mgr  le  Dauphin,  qui,  d'une  main,  tiendra  les 
resnes  des  dauphins,  et,  de  l'aultre,  une  verge  semée  de 
fleurs  de  lys  d'or,  avec  laquelle  il  semble  apaiser  l'orage;  il 
y  aura  ceste  devise  : 

Hoc  dextro  Gallia  saltat  Neptuno, 

»  De  l'aultre  costé  sera  dépeinct  un  beau  temple  sainct, 
avec  six  colonnes  de  porphyre  jaspé  et  aussi  de  marbre  à 
l'antique  avec  ses  proportions;  à  la  face  de  ce  temple  sera 
un  beau  portail  à  la  corinthienne  ionique. 

»  A  costé  duquel  temple  sera  dépeincte  la  France,  riche- 
ment parée  en  une  chaire,  arrondie  sur  l'un  de  ses  bras  et 
dormant,  et  aussi  en  une  chaire  le  Dauphin,  qui,  d'une 
main,  tiendra  la  clef  de  ce  temple  fermé,  et,  de  l'autre,  une 
branche  d'olivier  penchante  sur  elle,  autour  de  laquelle 
branche  seront  ces  mots  : 

Tempestate  quielo  composila. 

»  Au  centre  du  portail  et  sur  le  hault  : 
»  Sera  posé  l'II  d'or  couronné  et  soustcnu  en  l'air,  avec 
cette  devise  : 

Nostro  sit  olim  dignati  nomine  regio. 
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»  Au  bas,  des  deux  costés,  deux  grandes  armoiries  de  la 
Ville  où  sont  peincls  deux  chiens,  qui  auront  pour  devises, 
d'une  part  : 

Creditiim  est  observattir  ovile. 
»  D'aultrc  part  : 

Grcgis  vigilantia  Ciistos. 

»  4"  A  la  porte  Ornoise  (d'Auron)  : 

»  Seront  aussi  quantité  déjeunes  enfants,  qui  crieront  : 
Vive  le  Roy  ! 

»  5°  Au  coin  de  Saint-Pierre-le-Guillard  seront,  sur  un 
théâtre,  les  chanteurs  de  la  Sainte-Chapelle. 

»  6°  A  la  rue  des  Aresnes,  près  de  la  rue  des  Sœurs 
Sainte-Claire  : 

»  Sera  posé  un  grand  portail,  au  hault  duquel  sera  celte 
inscription,  en  grandes  lettres  : 

ENRICO  IV  AUGUSTO   MAX. 

GALLIiE   ET  NAVARR.E   REGI, 

PP.  PRINCIPI  POTENTISS. 

INVICTISS.  GALLICI,   IMPERII  LIBERATORI,  ETC. 

CD.    ID.    CV 

))  Sur  le  liault  duquel  seront  les  haultbois,  cornets,  vio- 
lons, et  sera  sur  Icdict  portail  un  berger  représentant  le 
vjsaige  du  Roy,  tenant  en  main  un  chien  d'un  costé  et  de 
l'aultre  trois  moutons. 

»  Alors  un  enfant  prononcera  ces  mots  : 

»  Sire,  nous  vous  offrons  rimage  d'un  berger  conduisait  ses 
»  moutons.  » 
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»  Dans  le  fond  de  l'arcade  : 

»  Seront  posés  des  lambris  en  couleur  d'azur  ou  bleu. 

»  Au  costé  dudict  arcade  : 

»  Seront  mises  deux  bataill-es  faictes  en  bronze,  à  l'une 
desquelles  qui  est  celle  où  le  Roy  est  couronné  d'une  vic- 
toire, seront  écrits  en  lettres  italiennes  quelques  compli- 
ments. 

»  7*»  Au  puits  des  Carmes  : 

»  Sera  posée  une  haulte  pyramide,  dans  la  base  de 
laquelle  seront  dépeinctes  les  quatre  parties  du  monde, 
et  au-dessus  de  la  corniche,  aux  quatre  faces  de  la  pyra- 
mide, seront  dépeinctes  des  inscriptions  concernant  ces 
divers  pays. 

»  L'une,  entre  autres,  sur  la  quatrième  face,  en  grec  et 
écrite  en  lettres  grecques. 

»  8°  Au  destour  du  chemin  approchant  de  la  Chambre 
de  Ville  sera  placée  une  figure  en  la  niche  où  est  la  figure 
de  Justice. 

»  A  l'endroict  de  l'entrée  sera  escript  l'anagramme  qui  a 
esté  faict  sur  le  nom  et  titre  du  Roy,  ainsi  qu'il  suit  : 

Henry  de  Bourbon^  par  grâce  divine, 

Roy  des  Gaulois,  miracle  de  vertu, 

Piété  et  grande  clémence  ;  il  ranime 

Le  bonheur;  ce  grand  Jules  Cœsar  est  revu. 

Il  est  digne  pour  bien  régir  tout  l'empire  du  monde. 

»  9°  A  la  porte  Janine,  tirant  au  cloistre  Sainct-Estienne  : 

»  Seront  mises    deux    grandes    figures   bronzées,    une 

représentant  Mars  garotté  et  conduict  en  triomphe  par  la 

Paix,  l'aultrc  représentant  uu  Vulcaiii  qui  l'orge  des  outils 

propres  au  travail. 
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»  10°  Au  surplus,  aux  quatre  pilastres  sera  aussi  dressé 
un  théâtre  où  seront  placés  des  jeunes  enfants  qui  crie- 
ront :  Vive  le  Roy  t 

»  il°  Et  enfin,  en  plusieurs  endroits  où  passerait  le  Roy 
seraient  appliqués,  en  toile  ou  double  carton,  des  H  cou- 
ronnés et  des  portraicts  en  sculpture  de  Sa  Majesté.  » 

Tel  est  le  programme  des  fêtes  projetées  pour  recevoir  Henri  IV 
à  Bourges,  en  1605.  Son  étrangetém'a  engagé  à  le  transcrire  en 
entier.  Il  nous  retrace  complètement  le  caractère  de  nos  pères  et  le 
soin  qu'ils  mettaient  à  organiser  ces  fêtes,  bien  rares  à  cette  époque 
de  communications  si  peu  faciles.  Malheureusement,  ce  fut  peine 
perdue  pour  les  bons  habitants  de  Bourges,  car  le  Roi  fut  infidèle, 
comme  en  1598,  à  sa  promesse,  et  leurs  bonnes  intentions  n'eurent 
point  l'occasion  de  se  manifester. 

ENTRÉE   DU   PRINCE   DE   CONDÉ 
1616 

Il  se  trouve  dans  la  même  liasse,  à  la  date  de  la  Saint- 
Jean  1616,  un  certain  nombre  de  pièces  concernant  ce  qui 
s'est  fait  le  jour  de  l'entrée  en  cette  Ville  de  Mgr  le  prince 
de  Gondé,  en  qualité  de  gouverneur  du  Berry. 

Je  ne  saurais  transcrire  en  entier  les  dispositions  de  cette  entrée  ; 
elles  ont  beaucoup  d'analogie  avec  celles  adoptées  en  1605  pour 
l'entrée  du  roi  Hmri  IV.  J'en  extrais  cependant  celles-ci,  qui 
m'ont  paru  s'en  écarter  un  peu  : 

«(  En  outre  des  décorations  des  rues,  qui  seraient  ba- 
layées, tendues  ou  tapissées,  les  habitants  devront  fournir 
des  batailles  d'infanterie  en  bons  équipages  d'habits. 
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)i  Les  bourgeois  fourniroiU  des  logements  aux  gentils- 
hommes de  mondict  Seigneur. 

»  Les  pouldres  seront  visitées  par  le  pouldrier  du  Roy, 
ainsi  que  les  pièces  d'artillerie  qui  sont  déposées  au  Crot  du 
portail  d'Aurron. 

»  Elles  seront  conduictes  aux  plates-formes  qui  leur  sont 
destinées,  tirées  par  les  canonniers,  qui,  après  les  avoir 
nettoyées,  les  reconduiront  à  leur  dépôt. 

»  Les  autorités  iront  attendre  sur  la  route  d'Issouldun 
jusqu'à  la  croix  Moulte-Joie.  » 

Vient  ensuite  l'itinéraire  que  suivra  le  cortège.  Il  est  absolu- 
ment le  même  que  celui  désigné  au  programme  précédent.de  l'entrée 
d'Henri  IV. 

Cette  réception  dut  être  fort  brillante. 

En  1620,  la  reine  Marie  de  Médicis  vint  également  à 
Bourges;  les  mêmes  dispositions  furent  prises  par  la  Muni- 
cipalité. 

//  semble  que  la  Ville  ait  à  tâche,  dans  ces  diverses  réceptions, 
d'assurer  de  son  entier  dévouement  les  Majestés  qui  viennent  dans 
ses  murs,  tant  elle  met  de  soin  à  l'organisation  de  ces  fêtes  locales. 

Je  citerai  encore  comme  mémorables,  dans  la  même 
liasse  n°  3i,  des  documents  relatifs  à  l'histoire  générale  de 
la  France,  tant  sous  le  règne  de  Louis  XIV  que  sous  celui 
de  son  successeur  Louis  XV. 

1660.  —  Publication  de  la  paix  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne. 
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11  septembre  1692.  —  Entrée  de  M.  le  comte  tl'Âubigiié, 
gouverneur  de  la  province  du  Berry. 

14  septembre  1696.  —  Lettre  de  Louis  XIV  au  Lieutenant 
général  du  royaume^  M.  de  Gaucourt,  au  sujet  de  la  paix 
entre  la  France  et  la  Savoie. 

4  novembre  1714.  —  Publication  de  la  paix  entre  la 
France  et  l'Empire  et  les  Electorats. 

18  septembre  17:26.  —  Délibération  fort  curieuse  de  la 
Municipalité  sur  l'imposition  de  la  taxe  du  joyeux  avène- 
ment de  la  Couronne.  Cette  délibération  fait  déjà  pressentir 
un  commencement  de  résistance  à  ces  sortes  d'impôts.  (La 
Ville  avait  été  taxée  à  2,300  livres,  plus  le  sou  pour  livre, 
=  3,917  livres,  somme  égale  à  la  moitié  du  revenu  de  la 
cité.) 

On  retrouve  également,  à  la  date  du  19  février  1745,  une 
ordonnance  de  police  qui  enjoignait  aux  habitants  de 
Bourges  de  fermer  leurs  boutiques  le  mardi  23  février  de  la 
môme  année,  et  d'illuminer,  le  soir,  les  fenêtres  de  leurs 
maisons,  en  réjouissance  du  mariage  de  Mgr  le  Dauphin 
avec  l'Infante  d'Espagne. 

Même  ordonnance  pour  la  naissance  de  Mgr  le  duc  de 
Bourgogne,  13  octobre  1751  ;  pour  celle  de  Mgr  le  duc  de 
Berry,  10  septembre  1754;  pour  celle  de  Mgr  le  comte  de 
Provence,  du  11  septembre  1755;  et  enfin  pour  celle  de  Mgr 
le  comte  d'Artois,  du  9  novembre  1757. 

Comme  on  le  voit,  à  cette  époque  on  ne  se  contentait 
pas,  comme  aujourd'hui,  d'inviter  les  habitants  à  illuminer 
leurs  maisons,  on  enjoignait. 
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Je  rehcoutre  encore  dans  celte  liasse  un  irait é  de  fixation 
des  linnitcs  de  la  France  et  de  la  Sardaigne,  24  août  1760, 
et  un  traité  de  commerce  et  de  navigation  entre  Sa  Majesté 
le  Roi  de  France  et  les  États  généraux  des  Provinces-Unies, 
du  47  août  1741. 

Liasse  35 

Dans  cette  liasse,  il  n'est  compris  que  «  Testât  des  frais 
»  faicts  et  desbourcés  par  M^  Guillaume  Seurat,  receveur 
»  des  deniers  de  la  commune,  en  may,  jung  et  juillet  157(3, 
»  pour  l'entrée  et  réception  de  Monseigneur,  frère  unique 
»  du  Roy,  duc  de  Berry,  Anjou,  Alençon  et  Touraine,  à  son 
»  joyeulx  avènement  en  ceste  dicte  ville  de  Bourges,  où  il 
»  fit  sa  dicte  entrée  le  quinzième  juillet.  »  (Cérémonies  ra- 
contées plus  loin.) 

Il  y  a  mémoire  de  charpentier,  menuisier,  peintre,  cou- 
vreur; de  feu  d'artifice,  d'œuvre  de  fleuriste,  de  mécanique, 
de  pavage,  de  serrurerie,  etc. 

Il  fut,  à  cette  occasion,  dépensé  6,252  livres  7  sols  3 
deniers. 

Liasse  36 
FÉTK  DU  ROI  HÉRODE  OU  DES  FOUS 

Il  existait  à  Bourges,  autrefois,  avant  1610,  ainsi  que 
dans  bon  nombre  de  villes  de  France,  une  fête  appelée  la 
fêle  du  roi  Hérode  ou  fête  des  fous.  Elle  y  était  célébrée 
trop  bruyamment,  sans  doute,  car  elle  devint,  comme  nous 
allons  le  voir  plus  bas,  la  cause  d'un  conflit  administratif. 

Cette  fête  se  célébrait  la  veille  des  Roys  ;  elle  consistait 
dans  la  représentation  de  la  vie  du  loi  Hérode,  espèce  de 
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mystère  fort  en  vogue  à  cette  époque.  Les  acteurs  se  pré- 
sentaient en  habits  du  temps  d'Hérode,  se  promenaient  par 
la  ville  et  s'arrêtaient  à  tous  les  carrefours,  où  ils  donnaient 
le  spectacle  des  différentes  phases  de  la  vie  du  Roi  de 
Judée. 

Nous  sommes  en  1610;  depuis  quelques  années,  cette 
fête  avait  été  négligée.  En  cette  même  année,  on  voulut  la 
reprendre,  mais  le  Maire  et  les  Echevins  avaient,  en  raison 
des  scandales  qui  s'y  produisaient,  fait  défense  de  laisser 
conduire  la  représentation  par  la  ville. 

M*  Tuillier,  prévôt  de  la  Ville,  ne  fut  pas  du  même  avis; 
de  là  conflit  administratif  et  procès  porté  devant  les  com- 
missaires du  maréchal  de  La  Châtre,  gouverneur  de  la  Pro- 
vince. L'affaire  alla  en  Parlement;  gain  de  cause  fut  donné 
à  la  Municipa.lité,  à  la  requête  de  laquelle  l'arrêt  du  Parle- 
ment fut,  en  1625,  signifié  aux  Officiers  du  Bailliage  et  de  la 
Prévôté. 

Ainsi  disparut  une  de  ces  vieilles  coutumes  du  moyen-âge  si 
chères  aux  populations,  mais  que  ne  semblait  plus  admettre  la 
marche  déjà  bien  accentuée  des  esprits  vers  d'autres  idées. 

La  licence  de  cette  fête  fut  aussi  bien  le  prétexte  que  la 
cause  de  la  décision  prise  par  la  Municipalité.  On  doit,  du 
reste,  féliciter  celte  administration  d'avoir  su  profiter  de 
cette  occasion  pour  faire  disparaître  l'une  de  ces  dernières 
coutumes  de  temps  plus  barbares. 

Liasse  37 
Je  retrouve  là  divers  documents  relatifs  à  la  convocation 
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des  ÉLats  généraux,    et  notamment  une  liste  fort  impor- 
tante des  dates  de  convocation  : 

1406,  1412,  1420,  1426,  1439,  1458,  1465,  1466,  1467, 
1506,  1526,  1558,  1560,  1561,  1566, 1576,  1588,  1594,1596, 
1614,  1649. 

Liasse  38 

Celte  liasse  est  un  registre  couvert  en  parchemin,  fort 
bien  conservé  et  fort  bien  tenu. 

Il  contient  : 

1»  Les  actes  d'assemblées  de  l'Hôtel-de-Ville  pour  la 
nomination  '  des  membres  destinés  à  la  confection  des 
Cahiers  (États  généraux  de  1789); 

2°  Les  actes  du  Tiers-État  pour  la  nomination  des  quatre 
députés  aux  États  généraux; 

3°  Le  Cahier  des  remontrances  du  Tiers-État  de  la  pro- 
vince de  Berry,  du  gouvernement  d'Orléans,  et  le  Cahier 
général  du  Tiers-État.  C'est  une  véritable  mine  de  rensei- 
gnements sur  cette  époque. 

Liasse  39 

J'y  rencontre  des  communications  très-importantes  rela- 
tives à  une  nouvelle  constitution  des  États  généraux;  elles 
se  trouvent  dans  des  dépêches  adressées  à  la  Ville  par  diffé- 
rentes cités  du  Midi.  Celles-ci  avaient  pris  l'initiative  dans 
cette  question,  qui  allait  devenir  pleine  de  tempêtes  et  était 
le  prélude  du  réveil  de  l'esprit  libéral,  cause  de  la  Révo- 
lution française  : 

Ce  sont  les  villes  de  Narbonnc,  Béziers,  Clermont-Ferrand, 
Lavaur,  Puylaurens,  -  Libourne,  Marseille,  Bar-sur-Aube; 
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Buzançais,  Sancoiiis  suivirent  cet  exemple,  et  s'associèrent 
aux  villes  du  Midi  pour  solliciter  de  la  Municipalité  de 
Bourges  son  concours  dans  cette  manifestation  près  du  Roi, 
toute  respectueuse  d'abord,  mais  de  nature  à  faire  entrer 
en  conflagration  générale  les  esprits  déjà  surexcités  de  la 
nation. 

Liasse  40 
1788-1789 

(]ette  liasse,  très-volumineuse,  contient  les  derniers  do- 
cuments relatifs  aux  actes  constitutifs  et  politiques  de  la 
commune. 

C'est  là  que  se  trouvent  tous  les  documents  municipaux 
de  cette  courte  période,  si  féconde  cependant  en  événe- 
nements,  de  1788  à  1789. 

C'est  bien  là  l'histoire  de  la  Révolution  française  en  pro- 
vince. Les  arrêts  du  Roi,  les  décisions,  les  lettres  relatives 
à  la  convocation  des  États  généraux  (1788)  y  fourmillent. 
Convocation  du  Tiers-État,  Cahiers  des  plaintes  et  doléances 
adressées  au  Roi  par  le  Tiers-État,  les  Officiers  du  Bailliage 
et  Siège  présidial  :  tous  ces  actes  se  pressent,  on  sent  le 
mouvement  en  avant  s'accentuer.  J'y  retrouve  également 
les  Cahiers  des  remontrances  de  la  Juridiction  consulaire, 
de  la  Faculté  de  Droit,  du  Collège  des  Avocats,' des  Notaires, 
des  Procureurs  royaux.  Les  huissiers,  la  milice  bourgeoise, 
la  maréchaussée,  le  village  d'Asnières,  tous  aussi  gens  du 
Tiers,  ont  formulé,  comme  les  précédents,  dans  les  Cahiers, 
leurs  griefs,  leurs  désirs,  leurs  doléances. 

Tous  les  corps  d'état,  de  métiers,  ont  exprimé  également, 
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et  séparément,  dans  les  Cahiers  que  je  retrouve  ici,  tous 
les  besoins  de  l'époque. 

Tous  ces  documents  respirent  les  mêmes  aspirations  vers 
une  plus  grande  somme  de  liberté. 

Là  s'arrêtent  ce  travail  et  ma  nomenclature  sur  cette  pre- 
mière partie  des  Archives  municipales,  avant  1790. 

J'y  ai  puisé  ce  qui  me  semblait  le  plus  en  relief,  le  plus 
intéressant,  laissant  de  côté  des  détails  moins  frappants 
sans  doute,  mais  qui  peuvent  cependant,  pour  certains, 
avoir  leur  intérêt.  Les  chercheurs  en  feront  leur  profit. 


DEUXIÈME  PARTIE 


DE  L'ADMINISTRATION  COMMUNALE 


AVANT  1790 


T.    I, 


3. 


EUXIÈME  PARTIE 


DE  L'ADMINISTRATION  COMMUNALE  AVANT  1790 


SÉRIE    BB 


Les  documents  les  plus  anciens  de  cette  classification  re- 
montent à  1483  :  Beaucoup  d'in-folio  couverts  en  parchemin, 
plusieurs  registres  cartonnés  ou  recouverts  en  basane. 

Afin  de  ne  rien  laisser  échapper  d'intéressant,  j'ai  suivi 
la  même  méthode  que  dans  la  première  partie.  J'ai  extrait 
successivement  de  chaque  liasse  tout  ce  qui  m'a  semblé  de 
nature  à  attirer  l'attention  ou  à  donner  quelque  jour  sur 
les  institutions  municipales. 

CHAPITRE  PREMIER 
ORGANISATION  INTÉRIEURE  DE  L'HOTEL-DE-VILLE 

Liasse  1 

La  Municipalité  était  dirigée  par  un  Maire  et  quatre 
Échevins,  et  trente-deux  Conseillers  élus  par  les  citoyens, 
huit  par  quartier.  (La  Ville  comprenait  comme  aujourd'hui 
quatre  quartiers.) 
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Avant  de  faire  l'analyse  des  dossiers  de  cette  série,  nous 
croyons  devoir  faire  connaître  l'origine  de  la  constitution 
de  cette  administration,  et  donner  la  liste  des  Maires  et 
Échevins  qui,  depuis  1483,  ont  administré  la  Ville. 

La  ville  de  Bourges,  capitale  de  la  province  de  Berry, 
avait  été  depuis  plusieurs  siècles,  et  de  temps  immémorial, 
gouvernée  par  quatre  Prud'hommes,  choisis  à  cet  effet  tous 
les  ans  par  le  peuple,  jusqu'à  ce  que,  le  27  mai  1474,  le  roi 
Louis  XI  étant  à  Senlis,  tant  pour  l'affection  qu'il  portait  au 
lieu  de  sa  naissance  que  pour  les  bons  et  agréables  services 
que  les  habitants  de  cette  Ville  avaient  toujours  rendus  à 
ses  ancêtres  et  principalement  à  feu  son  père,  Charles  VII, 
surnommé  à  ce  sujet  le  Roi  de  Bourges,  ordonna  que  cette 
Ville  serait  dorénavant  gouvernée  par  un  Maire  et  douze 
Échevins  annuels,  qui  seraient  mis  et  ordonnés  par  lui. 
Il  leur  octroya  de  grands  privilèges,  selon  qu'il  est  contenu 
dans  la  patente  par  laquelle  nous  apprenons  quels  ont  été 
les  premiers  Maires  et  Échevins  de  cette  ville  de  Bourges. 

LISTE   DES   MAIRES   ET   ÉCHEVINS 


Années. 

Maires. 

Échevini. 

1482 

Pierre  Tuilier. 

« 

1486 

Id. 

Jean  Jannequin. 

— 

— 

Jean  de  Janoillac. 

— 

— 

Yvonnet  Chapelain. 

-- 

— 

Pierre  Bigot. 

1487 

Id. 

Id. 

1488 

Id. 

Pierre  Gentils. 

.. 

— 

François  Bochetel. 

Années, 
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1488 

1489 
1490 


491 


Pierre  Tuilier. 

Id. 
kl. 


M. 


1 492     Guillaume  Chambellan. 


1493  Id. 


494  François  Bochetel. 


1495  Id. 


1496  Jean  Salât. 


497  M. 


Pierre  Chartier,  dit  Dourdan, 

Guillaume  de  Presses. 
M. 

François  Bochetel. 

Jean  Roger  le  Jeune. 

François  Jon chère. 

Aignan  Rousseau. 

Jean  Roger  le  Jeune. 

David  Pain. 

Pierre  Luquain. 

Aignan  Rousseau. 

Adam  Foubert. 

David  Pain. 

Ursin  de  Sauzay. 

Pierre  Luquain. 

Adam  Foubert. 

Ursin  de  Sauzay. 

Guillaume  Niquet. 

Aymery  du  Moulin. 

Guillaume  Niquet. 

Aymery  du  Moulin. 
Jean  de  l'Hospital. 
Jean  Cluseau. 
Jean  de  l'Hospital. 
Thomas  Ronsard. 
Pierre  Godard. 
Ui'sin  de  Sauzay. 
Thomas  Rousard. 
Pierre  Godard. 
Ursin  de  Sauzay. 
Pierre  Jobert. 
Ursin  de  Sauzay. 
Pierre  Jobert. 
Pierre  Aray. 
Bernardin  Allabat. 
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Années. 
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1498 

François  Boche  tel. 

Pierre  Amy. 

— 

— 

Bernardin  Allabat. 

— 

— 

Jean  Fradet. 

— 

— 

Pierre  Fils-de-Fame. 

1499 

Id. 

Jacques  Arroussard. 

— 

— 

Etienne  de  Valencienne 

— 

— 

Antoine  Chambellan. 

— 

— 

Etienne  Houet. 

1500 

Pierre  du  Breuil. 

Id. 

Id. 

Jean  Lalemant. 

Id. 

1501 

Id. 

Antoine  Chambellan. 

•i— 

— 

Etienne  Houet. 

— 

— 

Bernardin  Bochetel. 

— 

— 

Philippes  de  Sauzay. 

1502 

Gilles  Pain. 

Bernardin  Bochetel. 

— 

— 

Philippes  de  Sauzay. 

— 

— 

Hemery  Gentils. 

— 

— 

Etienne  de  Cambray. 

1503 

Id. 

Hemery  Gentils. 

' — 

— — 

Etienne  de  Cambray. 
François  Perreau. 

— 

— 

Denis  Tuilier. 

1504 

Jean  Salât. 

François  Perreau. 

— 

— 

Denis  Tuilier. 

— 

— 

Martin  Chambellan. 

— 

— 

Etienne  Houet. 

1505 

Bernardin  Boche  tel. 

Jacques  Arroussard. 

— 

— 

Jean  Poisle. 

— 

— 

Jean  Pain. 

— 

— 

Pierre  Ribaut. 

1506 

Id. 

Jean  Pain. 

— 

— 

Pierre  Ribaut. 

— 

— 

Marin  Maréchal. 

— 

— 

Pierre  de  Sauzay. 

1507 

Id. 

Id. 

Années. 


1508 


1509 


1510 


151! 


1512 
1513 
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1515 


1516 


1517 
1518 


Jean  Fradet. 


M. 


Jean  Lalemant. 


Jean  Salât. 


M. 
Martin  Cliambellan. 


Id. 
Etienne  Hoiiet. 


M. 


Id. 
Id. 


Marin  Mareschal. 
Pierre  de  Sauzay. 
Etienne  Houet. 
Antoine  de  Vulcob. 

Etienne  Houet. 
Antoine  de  Vulcob. 
Antoine  Gougnon. 
Pierre  Pain. 

Antoine  Gougnon. 
Pierre  Pain. 
Philippe  de  Sauzay. 
Georges  Bienaymé. 

François  Chambellan. 
Etienne  Gassaut. 
Hemery  Gentils. 
Pierre  Nicquet. 
Id. 

Michel  de  Cambray. 
Lambert  D'amours. 
Pierre  Allabat. 
Jean  FoucautBoisrogneux. 

Id. 

Robert  Doullé. 
Pierre  Nicquet  le  Jeune. 
Guillaume  de  Perelle. 
Philippe  de  Sauzay. 
Philippe  de  Sauzay. 
Jean  Huaut. 
François  de  Vulcob. 
Nicolas  Riglet. 
Id. 

Macé  Hemeré. 
Nicolas  Bigot. 
Etienne  Poirier. 
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Années 
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1519         Antoine  Gougnoii. 


Nicolas  Bigot. 
Etienne  Poirier. 
Etienne  Jaupitre.   • 
Guillaume  Ghaumeau. 


1520 

Id. 

Id. 

1521 

Jean  Penin. 

Jean  Lam  oignon. 

— 

— 

Charles  Gharlemagne. 

— 

— 

Jean  le  Clerc. 

— 

_  , 

Charles  Fradet. 

1522 

Id. 

Charles  Fradet. 

— 

— 

Jean  le  Clerc. 

— 

— 

Guillaume  de  Boisrouvray 

— 

-— 

Guillaume  Lulier. 

1523 

Id. 

Id. 

1524         Philippe  de  Sauzay. 


1525 


1526 


1527 


Id. 


Jean  Pellorde. 


Id. 


1528        François  de  Vulcob. 


Guillaume  de  Boisrouvray. 
Guillaume  Lulier. 
Nicolas  du  Breuil. 
Pierre  Fils-de-Fame. 

Nicolas  du  Breuil. 
Pierre  Fils-de-Fame. 
Claude  Genton. 
Jean  de  Cucharmois. 

Claude  Genton. 
Jean  de  Cucharmois. 
Gabriel  Labbé. 
Pierre  Foucaut. 

Gabriel  Labbé. 
Pierre  Foucaut. 
Antoine  Barathon. 
François  Godard. 

Antoine  Barathon. 
François  Godard. 
Jean  Lauverjat. 
Jean  Ragueau. 
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1529         François  de  Viilcob. 


1530        Bernardin  Bochetel. 


1531 


fd. 


1532         Nicolas  de  Ganuav. 


1533 


1((. 


1534       Franrois  (^haiiiJjcllari. 


1535 


Id. 


I53G  Martin  Fradet. 


1537 


Id. 


Jean  Laavcrjat, 
Jean  R agneau. 
Jean  Crenequin. 
Jean  Girard. 

Jean  Crenequin. 

Jean  Girard. 

Jean  Bindé. 

Pierre  Fonçant  Boisrogiu'ux. 

Jean  Bindé. 

Pierre  Fonçant  Boisrogneux. 
Guillaume  Léger. 
François  Riglet. 

Guillaume  Léger. 
François  Riglet. 
Jean  de  Perelles. 
Pierre  Maquereau. 

Jean  de  Perelles. 
Pierre  Maquereau. 
Pierre  Nicquet. 
Maximilian  Saultereau. 

Pierre  Nicquet. 
Maximilian  Saultereau. 
Robert  Bigot 
Pierre  Paulin. 

Robert  Bigot. 
Pierre  Paulin. 
Julien  le  Troin. 
Antoine  Châtelain. 

Julien  le  Troin. 
Antoine  Chastelain. 
Hugues  Esterlin. 
Esmes  Gentils. 

Hugues  Esterlin. 
Esmes  Gentils. 
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Année*. 

Maires. 

Echevins. 

1537 

Martin  Fradet. 

Jacques  Bochetel. 

— 

— 

Antoine  de  la  Perrière 

1538 

Pierre  Jobert. 

Jacques  Bochetel, 

— 

-_ 

Antoine  de  la  Perrière. 

— 

— 

Antoine  Baratbon. 

— 

— 

Dauphin  Arnault. 

1539 

Id. 

Antoine  Baratbon. 

— 

~ 

Dauphin  Arnault. 

— 

^ 

Pierre  Lu  lier. 

— 

— 

Etienne  Lulier. 

15^0 

I lober t  Bigot. 

Pierre  Lulier. 

— 

— 

Etienne  Lulier. 

— 

— 

Jean  Chaumeau. 

~ 

— 

Macé  Millet. 

15'.I 

Id. 

Jean  Chaumeau. 

— 

— 

Macé  Millet. 

— 

— 

Guillaume  Allabat. 

— 

— 

Pierre  L'aubier. 

15i2 

Pierre  Jobcrt. 

Léon  CoUadon. 

— 

— 

Bernardin  Jannequin. 

— 

— 

Pierre  Beau-Perreau.. 

— 

— 

Esmes  Gentils. 

1543 

Id. 

Id. 

1544 

Philippe  de  Sauzay. 

Etienne  Pain. 

— 

•  — 

Guillaume  Allabat. 

— 

— 

Antoine  de  Dril. 

— 

— 

Jean  Salât. 

1545 

Id. 

Etienne  Pain. 

— 

— 

Antoine  de  Dril. 

— 

— 

Jean  Salât. 

— 

— 

Etienne  Lulier. 

1546 

Etienne  Pain. 

Etienne  Lulier. 

— 

— 

Maximilian  Saulterean. 

— 

— 

Claude  Bridaid, 

— 

-^ 

Guyot  Beraut, 

Années. 
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1547 

Élieniie  Pain. 

Claude  Bridard. 

■ — 

— 

Maximilian  Saultereau. 

— 

— 

Guyot  Beraut. 

— 

— 

Jacques  Pastoureau. 

1548 

Jean  de  Perelles. 

Jacques  Pastoureau. 

— 

— 

Jean  de  Sauzay. 

— 

— 

Jean  Seurat. 

— 

— 

Etienne  Boirot. 

1549 

Id. 

Jean  de  Sauzay. 
Jean  Seurat. 

— 

— 

Etienne  Boirot. 

— 

— 

Robert  Nicquet. 

1550 

Jacques  Pastoureau. 

Robert  Nicquet. 

— 

— 

Guillaume  Seurat. 

— 

— 

Jean  Gargot. 

— 

— 

Antoine  de  Dril. 

1551 

Id. 

Jean  Gargot. 

— 

— 

Guillaume  Seural. 

— 

— 

Jean  Jaupitre. 

— 

— 

Michel  Juliot. 

1552 

Jacques  Bochetel. 

Jean  Jaupitre. 

— 

— 

Michel  Juliot. 

— 

— 

Charles  Gargot. 

— 

— 

Jean  Piat. 

1553 

Hugues  Esterlin. 

Charles  Gargot. 

— 

— 

Jean  Piat. 

— 

— 

Guillaume  Allabat. 

— 

— 

François  Hemeré. 

1554 

Id. 

Id. 

1555 

Jean  Sevrât. 

François  Godard. 

— 

— 

Etienne  Paulin. 

— 

— 

Etienne  Tuchieure. 

— 

— 

Pierre  Foucaut  Boisrogneux 

1556 

Jd, 

Id, 

36 

Années. 
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1557  François  Godard. 


1558 


Id. 


1559  Claude  Gciiton. 


1560 


Id. 


1561  Etienne  Lalemant. 


1562  x\icolas  Riglet. 


M.        Jéiôme  Chambellan. 


1563 


Id. 


1564  Antoine  Barathon. 


Etienne  Tucliieure. 
Pierre  Fonçant  Boisrogneu.x. 
Etienne  Girard. 
Pierre  Borthier. 

Etienne  Girard. 
Pierre  Berthier. 
Jean  Bidaut. 
Pierre  Paulin. 

Etienne  Bigot. 
Nicolas  Riglet. 
Jean  Bidaut. 
Pierre  Paulin. 

Etienne  Bigot. 
Nicolas  Riglet. 
Clément  Gallaut. 
Etienne  Boirot. 

Clément  Caillaut. 
Etienne  Boirot. 
-  Henri  le  Mareschal. 
Guillaume  Ragueau. 

Pierre  Aude  t. 
Guillaume  Thomasseau. 
Jean  Misery. 
François  Hemeré. 

Vincent  de  la  Croix. 
Gilles  Heurtault. 
Jean  Jaupitre. 
Pierre  Maquereau. 

Vincent  de  la  Croix. 
Gilles  Heurtault. 
Pierre  Maquereau, 
(viaude  Lamoignon. 

Jacques  Gassot. 
Nicolas  d'Assier. 


Année». 
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M 


1564 

Antoine  Barathon. 

Claude  Laraoignon. 

— 

— 

Gilles  Heurtault. 

1565 

/(/. 

Jacques  Gassot. 

— 

— 

Nicolas  d'Assier. 

_ 



Guillaume  de  Boisrouvray, 
Martin  Tandeguay. 

1566 

Jacques  Gassot. 

Guillaume  de  Boisrouvray 

— 

— 

Martin  Tandeguay. 

— 

— 

Guillaume  de  Sauzay. 

— 

— 

Pierre  Foucaut. 

1567 

M. 

Guillaume  de  Sauzay. 

— 

— 

Pierre  Foucaut. 

— 

— 

Claude  Belin. 

— 

— 

François  Pabot. 

1568 

Jérôme  Chambellan. 

Claude  Belin. 

— 

— 

François  Pabot. 

— 

— 

Antoine  Fradet. 

— 

— 

Jean  Boirot. 

1569 

Id. 

Antoine  Fradet. 

— 

— 

Jean  Boirot. 

— 

— 

Jean  de  Sauzay. 

•— 

— 

Jean  Dedril. 

1570 

Robert  Damours. 

Jean  Dedril. 

— 

— 

Guillaume  Sevrât. 

— 

— 

Etienne  Girard. 

--. 

— 

Pierre  Maquereau. 

1571 

Id. 

Etienne  Girard. 

— 

— 

Pierre  Maquereau. 

— 

'— 

Jean  Jaupitre. 

— 

— 

Jean  de  Boisrouvray. 

1572 

Jean  Jaupitre. 

Jean  de  Boisrouvray. 

— 

— 

Jean  Esmard. 

— 

— 

Jean  Gougnon. 

— 

— 

Louis  Boirot. 
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1573        Jérôme  Chambellan. 


1574 


Id. 


1575  Jacques  Gassot. 


1576 


Id, 


1577       François  le  Maresclial. 


1578 


1579 


Jd. 


Id. 


1580  Claude  Genton. 


1581 


Id. 


Jean  Esmard. 
Jean  Gougnon. 
Louis  Boirot. 
Guillaume  Seurat. 

Jean  Gougnon. 
Guillaume  Seurat. 
Léon  Richard. 
Jean  Boirot. 

Léon  Richard. 
Jean  Boirot. 
Jean  Fouchier. 
Michel  Belin. 

Jean  Fouchier. 
Michel  Belin. 
Ram  on  d  de  Castin. 
Pierre  Guymon. 

Ramond  de  Castin. 
Pierre  Guymon. 
Berangon  DairoUes. 
Pierre  Godard. 

Berangon  Dairolles. 
Pierre  Godard. 
Etienne  Girard. 
Louis  Boirot. 

Etienne  Girard. 
Louis  Boirot. 
Jacques  Ancel. 
Nicolas  Macé. 

Jacques  Ancel. 
Nicolas  Macé. 
André  Turpin. 
Hector  Gilbert. 

André  Turpin. 
Hector  Gilbert. 


Années. 

1581 
1582 

1583 

1584 

1585 
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Claude  Genton. 
Robert  Damours. 

M. 

Id. 
Id. 


1586      François  le  Mareschal. 


1587 


m 


1589 


Id. 


Id. 


Jean  Mercier. 


Gilles  Heurtaut, 
Jean  Thibaut. 

Gilles  Heurtaut. 
Jean  Thibaut. 
Claude  de  Bourdiers. 
Jean  Fou  eau  t  Boisrogneux. 

Claude  de  Bourdiers. 
Jean  Foucaut  Boisrogneux. 
Jean  de  Sauzay. 
Etienne  Gougnon. 

Jean  de  Sauzay. 
Etienne  Gougnon. 
François  Régnier. 
Etienne  Paulin. 

François  Régnier. 
Etienne  Paulin. 
Jacques  Vetelay. 
François  Chastelain. 

François  Chastelain. 
Simon  Bigot. 
Jean  du  Chieure. 
Jean  Hemeré. 

Simon  Bigot. 
Jean  Hemeré. 
Berangon  Dairolles. 
Jean  Dorléans. 

Berangon  Dairolles. 
Jean  Dorléans. 
Jean  Bidaut. 
Robert  Garnier. 

Jean  Bidaut. 
Robert  Garnier. 
Ysambert  le  Jeune, 
Jean  Thibaut. 
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1591 


1592 


1593 


1598 
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1590  Jean  Mercier. 


Jean  Bidaut. 


M. 


kl 


1594  Id. 

1505  Etienne  Mangis. 


1596  Id. 

1597  François  le  Mareschal. 


Id. 


1599  Etienne  Bigot. 


Ysambert  le  Jeune. 
Jean  Thibaut. 
François  le  Mercier. 
Etienne  Paulin. 
François  le  Mercier. 
Etienne  Paulin. 
Jean  de  Sauzay. 
Guillaume  Halicourt. 

Jean  de  .  auzay. 
Guillaume  Halicourt. 
Etienne  Bigot. 
Jean  Hemeré. 

Etienne  Bigot. 
Jean  Hemeré. 
Jean  Pinette. 
Etienne  Gongnon. 

Id. 

Henry  du  Molin. 
Antoine  de  Boisrouvray 
Jean  Ragueau. 
Robert  Garnier. 

Id. 

Antoine  de  Boisrouvmy. 
Robert  Garnier. 
Vincent  Sarrasin. 
Jean  Dorléans. 

Vincent  Sarrasin. 
Jean  Dorléans. 
Jean  Cousin. 
Pierre  Pellisson. 

Jean  Cousin. 
Pierre  Pellisson. 
Jean  Rivière, 
îîltienne  Gougnon. 


Années. 
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1600 


1601 


1602 


1603 


1604 


1605 


1606 


1607 


1608 


Id. 


Pierre  Biet. 


Id. 


Jacques  Bigot. 


Id, 


Claude  Fradet. 


Id. 


Daniel  Millet. 


Id. 


Jean  Rivière. 
Etienne  Gougnon. 
Guillaume  Seurat. 
Charles  Penot. 

Guillaume  Seurat. 
Charles  Penot. 
Pierre  Bengy. 
Martin  Tandeguay. 

Pierre  Bengy. 
Martin  Tandeguay. 
Charles  Mazelin. 
Robert  Garnier. 

Charles  Mazelin. 
Robert  Garnier. 
Antoine  Bengy. 
Jean  Fouchier. 

Antoine  Bengy. 
Jean  Fouchier. 
Philippe  Labbe. 
Jean  Hemeré. 

Philippe  Labbe. 
Jean  Hemeré. 
Jean- Jacques  Jaupitre. 
Simon  Godard. 

Simon  Godard. 
Gabriel  Manceron. 
Jacques  Bridard. 
Nicolas  Damours. 

Gabriel  Manceron. 
Jacques  Bridard. 
Nicolas  Damours. 
Jeari  Bienvenu. 

Gabriel  Manceron. 
Jean  Bienvenu. 


T,   I, 


4. 
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Maires. 

Echevins. 

1608 

Daniel  Millet. 

Pierre  Paulin. 

— 

— 

Auger  Guenois. 

1609 

Id. 

m. 

1610 

Nicolas  Macé. 

Pierre  Paulin. 

— 

— 

Auger  Guenois. 

— 

— 

Louis  Texiei-. 

— 

— 

François  Marchand 

1611 

Id. 

Louis  Texier. 

— 

— 

François  Marchand 

— 

— 

Jean  Bouffet. 

— 

— 

Claude  Pellet. 

1612 

Claude  Gassot. 

Jean  Bouffet. 

— 

— 

Claude  Pellet. 



— 

Bené  le  Cointe. 

— 

— 

François  d'Orléans. 

1613 

Id. 

Bené  le  Cointe. 



— 

François  d'Orléans. 



— 

Claude  Bourdalouë 

— 

— 

Pierre  Paulin. 

1614 

Louis  Foucaut. 

Claude  Bourdalouë. 

— 

— 

Pierre  Paulin. 

— 

- — 

Claude  le  Bègue. 

^— 

— 

Jean  Fauvre. 

1615 

Id. 

Claude  le  Bègue. 

— 

— 

Jean  Fauvre. 

— 

— 

Etienne  Mercier. 

— 

— 

Jean  Foucaut. 

1616 

M. 

Pierre  Gaiault. 

— 

— 

Jean  Breuillet. 

— 

— 

Pierre  Boju. 

— 

— 

François  Gervaise. 

1617 

Pierre  Heurtault. 

Philippe  le  Bègue. 

— 

— 

Philippe  Fouchier. 

— 

— 

Pasquier  Hemeré. 

i— 

.» 

Jean  Hemeré. 

Années. 
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1618 
1619 


1620 


1621 


1622 


Pierre  Heurtault. 
Guillaume  Doulé. 


Id. 


Pierre  Bengv. 


Ici. 


1623  Philippe  le  Bègue. 


1624  M. 


1625  Pierre  Sarrasin. 


1626  Id. 


1627  Pierre  Tuilier. 


Les  mêmes  qu'en  1617. 

Pasquier  Hemeré. 

Jean  Hemeré. 

Pierre  Durand. 

Etienne  Gougnon. 

Pierre  Durand. 

Etienne  Gougnon. 

Pierre  Gibieuf. 

Guillaume  Crochet. 

Pierre  Gibieuf. 

Guillaume  Crochet. 

Jean  Mercier. 

Martin  Tandeguay. 

Jean  Mercier. 

Martin  Tandeguay. 

Charles  Bolacre. 

Pierre  Becuau. 

Pierre  Becuau. 

Silvain  Agard. 

Etienne  Chabenat. 

Jean-Jacques  Divoy. 

Silvain  Agard. 

Etienne  Chabenat. 

Jean- Jacques  Divoy. 

Jean  Foucaut. 

Jean  Foucaut  de  Boisrogneux. 

Germain  le  Large. 

Robert  Heurtault. 

Gaspard  Agard. 

Gaspard  Agard. 

Robert  Heurtault. 

Etienne  Mercier, 

Jacques  de  Brielle. 

Etienne  Mercier. 

Jacques  de  Brielle. 


i4 
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Maires. 

Éclievins. 

1G27 

Pierre  Tuilier. 

Etienne  Girard. 

— 

— 

Jean  Leveillé. 

1628 

Jd. 

Etienne  Girard. 

— 

— 

Jean  Leveillé. 

— 

— 

François  Guenois. 

— 

— 

Etienne  de  la  Garde. 

1629 

Philippe  Labbe. 

François  Guenois. 

— 

— 

Jean  Mercier. 

— 

— 

Charles  Barbier. 

— 

— 

Jean  Renon  Bourgeois 

1630 

M. 

Jean  Mercier. 

— 

— 

Charles  Barbier. 

— 

— 

Claude  Agard. 

— 

— 

Claude  Becuau. 

1631 

Guillaume  Seurat. 

Claude  Agard. 

— 

— 

Claude  Becuau. 

— 

— 

Claude  Levoyer. 

— 

— 

Charles  Bruère. 

1632 

Id. 

Denis  le  Fer. 

— 

— 

Claude  Régnier. 

— 

— 

François  Fouchier. 

— 

— 

Antoine  de  Brielle. 

1633 

Claude  Biet. 

François  Fouchier. 

— 

— 

Antoine  de  Brielle. 

— 

— 

Nicolas  Riglet. 

— 

— 

François  Boju. 

1634 

Id. 

Nicolas  Riglet. 

— 

— 

François  Boju. 

— 

■  — 

Jean  Droûet. 

— 

— 

François  Porlier. 

1635 

Etienne  Jaupitre. 

Nicolas  Droliet. 

— 

— 

François  Porlier. 

— 

— 

Jacques  Régnier. 

— 

— 

Gilbert  le  Large. 

Années. 
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1636  Etiunue  Jaupiti-c. 


1637      Charles  Charlemasne. 


1638 


Id. 


1639  Antoine  Bigot. 


16't0 


1641 


1642 


M. 


Id. 


Id. 


1643  Pierre  Durand. 


1644 


Id. 


Jacques  Régnier. 
Gilbert  le  Large. 
Jean  Sergent. 
Louis  du  Coin. 

Jean  Sergent. 
Louis  du  Coin. 
Jean  Destat. 
Philippe  Mareschal. 

Jean  Destat. 
Philippe  Mareschal. 
Claude  Stample. 
Louis  le  Large. 

Claude  Stample. 
Louis  le  Large. 
Louis  Picault. 
Jean  Communy. 

Louis  Picault. 
Jean  Communy. 
Pierre  Auger. 
Gilbert  Bourges. 

Pierre  Auger. 
Gilbert  Bourges. 
Jean  Agard. 
Jean  de  Bois-Gueret, 

Jean  Agard. 
Jean  de  Bois-Gueret. 
François  du  Coin. 
Robert  Hodeau. 

François  du  Coin. 
Robert  Hodeau. 
^Imon  Depardieu. 
Pierre  Pilloux. 

Simon  Depardieu. 
Pierre  Pilloux. 


46 

Années. 

1644 
1645 

1646 

1647 

1648 

1649 
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Pierre  Durand. 
Robert  Heurtaut. 

Id. 

Etienne  Mercier. 

M. 

Claude  Biet. 


1650  Philippe  le  Bègue. 


1651 


Id. 


Claude  Biet. 


Id. 


Nicolas  Lemort. 
Jean  Chenu. 

Nicolas  Lemort. 
Jean  Chenu. 
Jean  de  Lespinasse. 
Jacques  Gougnon. 

Jean  de  Lespinasse. 
Jacques  Gougnon. 
Simon  Poupardin. 
Henri  Vignauldon. 

Simon  Poupardin. 
Henri  Vignauldon. 
Pierre  Dubet. 
Pierre  Berault. 

Pierre  Dubet. 
Pierre  Berault. 
Jean  Damours. 
François  Monicault. 
Jean  Damours. 
François  Monicault. 
Pierre  Petit. 
Jean  Chollet. 

François  Thibault. 
François  Lesieur. 
Pierre  Becuau. 
Robert  Hodeau. 

Laurent  Moreau. 
Etienne  Gorbin. 
Jean  Sebize. 
Ursin  Fougeron. 

Jean  Ruelle. 
Jacques  Gougnon. 
Etienne  Cardinal. 
François  Montagu. 


Années. 

1652 

M. 
1653 
1654 
1655 
1656 
1657 
1658 
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Jean  Hemeré. 


Claude  Biet. 


Jean  Hemeré. 


Ici. 


Louis  Foucaut. 


Id. 


Pierre  Gavaull. 


M. 


Philippe  Bonnet. 

Nicolas  Gourdon. 

Claude  le  Large. 

François  Montagu. 

Jean  Ruelle. 

Jacques  Gougnon. 

Claude  le  Large. 

François  Montagu. 

Philippe  Bonnet. 

Nicolas  Gourdon. 

Silvain  Poupardin. 

Jean  Chenu. 

Silvain  Poupardin. 

Jean  Chenu. 

Pierre  Bourdalouë. 

Louis  Deligonac. 

Pierre  Bourdalouë. 
Louis  Deligonac. 
Germain  Monicault. 
Jean  Provost. 
Germain  Monicault. 
Jean  Provost. 
Jean  Tourtier. 
Leonet  Guynet. 
Jean  Tourtier. 
Leonet  Guynet. 
Gabriel  Desfriches. 
Jacques  Bourges. 
Gabriel  Desfriches. 
Jacques  Bourges. 
Jean  Claveau. 
Pierre  Nicquet. 
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Voici  maintenant  les  différents  agents,  ou  plutôt  officiers 
municipaux,  comme  on  les  appelait  à  cette  époque,  qui 
composaient  le  personnel  de  l'Hôlel-de-Ville  : 

1°  Le  concierge  de  l'Hôtel-de-Ville; 

2°  Le  messager  de  la  Chambre.  Cet  officier  est  affecté  au 
service  du  Maire  seul  ; 

3°  Deux  autres  sergents  de  la  Mairie  ; 

4°  Quatre  sergents  de  Ville  pour  chacun  de  MM.  les 
Échevins; 

5°  Un  sergent  préconiseur; 

6°  Quatre  messagers  ou  valets  de  Ville  ; 

7°  Un  crieur  de  patenôtres. 

La  Ville  employait  en  outre,  dans  les  fêtes,  deux  tambou- 
riniers,  deux  fifres  et  huit  sergents  de  bande.' 

Nous  allons  reproduire  ici  les  attributions  de  chacun  de 
ces  officiers  et  leur  traitement. 

1°   CONCIERGE 

Le  concierge  de  rHôtcI-dc-VilIe  avait,  tant  pour  ses  gages 
ordinaires  que  pour  le  bois  qu'il  devait  fournir  à  la  chambre 
du  Conseil,  les  lundi  et  jeudi  de  chaque  semaine,  80  livres, 
et  pour  «  chacun  feu  extraordinaire  »  qu'il  fournissait, 
12  sols. 

Son  principal  soin  était  de  bien  faire  nettoyer  l'Hôtel-de- 
Ville  et  de  nettoyer  les  robes  consulaires  toutes  les  fois 
qu'elles  étaient  portées.  Si  la  Ville  faisait  des  présents  à 
M.  le  Gouverneur  de  la  Province,  à  M.  l'Intendant  ou  quel- 
que autre  personnage,  il  les  présentait  de  la  part  de  la  Ville, 
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sur  le  port  qui  en  était  fait  par  les  sergents  et  messagers 
de  Ville. 

Il  était  chargé  par  inventaire  de  tous  les  meubles  de  la 
Ville,  dont  il  devait  avoir  soin  et  rendre  bon  compte;  il 
était  chargé  du  soin  de  retirer  les  seaux,  les  échelles,  les 
crochets  qui  étaient  employés  dans  les  incendies,  de  les 
conserver;  de  donner  avis  à  Messieurs  de  ce  qui  en  manquait 
et  d'en  poursuivre  le  paiement  contre  ceux  auxquels  ils 
avaient  servis. 

Il  accompagnait  en  outre  Messieurs  de  la  Ville  dans  les 
cérémonies  publiques  ou  du  culte. 

2°   LK   SERGENT   OU   MESSAGER    DE   LA   CHAMBRE 

Le  sergent  ou  messager  de  la  Chambre  était  obligé  d'aller 
tous  les  jours,  avec  la  robe  de  livrée,  chez  M.  le  Maire, 
recevoir  ses  commandements,  après  avoir  été  en  l'Hôtel- 
de-Ville  savoir  s'il  n'était  rien  survenu  dont  il  dût 
avertir. 

Il  devait  préparer  la  chambre  du  Conseil,  ranger  les 
sièges  autour  du  bureau  tous  les  jours  qu'on  y  allait,  et 
avertir  MM.  les  Maire,  Échevins,  Avocat,  Secrétaire,  Gref- 
fier, Procureur  et  Receveur  de  la  Ville,  quand  il  y  avait  quel- 
ques affaires  extraordinaires. 

Il  avait  de  gages  ordinaires  60  livres,  et  les  gratifications 
que  Messieurs  avisaient  entre  eux. 

Il  était  affecté  à  M.  le  Maire  pour  le  suivre  aussi  en  robe 
en  toutes  rencontres, 
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3"    LES   DEUX   AUTRES   SERGENTS 

Les  deux  autres  sergents  de  la  Mairie  remplissaient  les 
mêmes  fonctions  que  le  messager  de  la  Chambre  en  son 
absence.  Ils  étaient  obligés  d'assister  ensemble,  ordinaire- 
ment, M.  le  Maire  ou  l'Échevin  le  plus  ancien,  en  l'absence 
de  M.  le  Maire,  en  toutes  occurrences  où  il  allait  pour  les 
affaires  de  la  Ville,  et  le  conduire  aux  assembleurs  ordinaires 
des  lundis,  jeudis,  et  les  dimanches  à  la  messe  de  l'église 
des  Carmes  et  autres  occasions  où  la  Ville  allait  en  corps. 

Était  aussi  tenu,  l'un  desdits  deux  sergents  de  Ja  Mairie, 
daller  «  chacun  jour  »  en  la  maison  de  M.  le  Maire  ou,  en 
son  absence,  en  celle  du  plus  ancien  Échevin,  pour  recevoir 
ses  ordres. 

4°   QUATRE   SERGENTS    DE   VILLE 

Les  quatre  sergents  de  Ville  distribués  à  chacun  de  MM.  les 
Échcvins  devaient  demeurer  chacun  dans  leur  quartier, 
rendre  leur  assistance  à  chacun  de  MM.  les  Échevins,  les 
aller  quérir  pour  venir  à  l'Hôtel-de-Ville,  et  les  accompa- 
gner en  allant  et  venant  tous  les  jours  de  lundis,  jeudis, 
diuianches  et  autres  convocations  ;  ils  ne  pouvaient  s'absen- 
ter sans  le  congé  de  M.  leur  Échevin,  ni  ceux  de  M.  le  Maire 
sans  sa  permission,  à  peine  d'être  privés  ou  destitués  de 
leurs  charges. 

Ils  avaient  de  gages  tous  six  la  somme  de  240  livres 
(60  livres  chacun)  et  les  gratifications  que  Messieurs  leur 
faisaient  distribuer  quand  ils  le  jugeaient  convenable, 
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Les  sergents  des  quartiers  étaient  en  outi'e  tenus  d'ap- 
peler les  Conseillers  Trente-Deux,  chacun  dans  leur  quar- 
tier, quand  il  était  besoin  de  les  assembler. 

5°   LE    SERGENT   PRÉCONISEUR 

Le  sergent  préconiseur,  qui  était  général  par  toutes  les 
juridictions  royales  et  subalternes  de  la  Ville,  devait  faire 
toutes  les  proclamations  des  ordonnances  de  Messieurs  de 
la  Ville  et  de  police. 

Il  avait  de  gages  16  livres  de  la  Ville;  et  lors  des  baux, 
ses  salaires  lui  étaient  dus  :  vacations,  avenant  dudit  office; 
il  était  à  la  nomination  des  Maire  etÉchevins,  sur  laquelle 
il  obtenait  provisions. 

6°   LES   QUATRE    MESSAGERS   DE    VILLE 

Les  quatre  messagers  ou  valets  de  Ville  étaient  aussi 
affectés  à  chacun  de  MM.  les  Échevins.  Ils  devaient  demeu- 
rer dans  le  quartier  de  leur  Échevin,  comme  les  sei-gents, 
aller  tous  les  jours  chez  lui,  l'assister  et  l'accompagner 
chaque  fois  que  besoin  était. 

Ils  avaient  par  an  chacun  12  livres  et  des  gratifications 
suivant  leur  travail. 

7°   LE   CRIEUR   DE    PATENÔTRES 

Le  crieur  de  patenôtres  n'avait  d'autres  fonctions  que  de 
porter  la  cloche,  de  sonner  l'entrée  du  marché,  et  de  publier 
par  la  Ville  les  choses  égarées. 
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Il  avait  12  livres  de  gages. 

Tous  ces  officiers  muaicipaux  avaient  en  outre  quelques 
immunités. 

Ainsi  ils  )ie  logeaient  pas  de  gens  de  guerre,  lourde  charge 
à  cette  époque,  etc. 

Les  jours  que  Messieurs  s'assemblaient  en  Conseil,  tous 
ces  officiers  devaient  se  tenir  dans  la  salle  des  galeries  et 
n'entrer,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  dans  la  salle 
du  Conseil  sans  y  être  appelés. 

[Extrait  du  Règlement  dressé  le  13  mai  1748,  renouvelé  des  arrêts 
f/el580,  1617, 1644  CM661.) 

Ce  Règlement  traite  d'autres  choses  ayant  trait  à  ce  qui 
se  ralliait  aux  services  municipaux. 

MrLICK 

Ainsi  le  service  de  la  milice  et  de  ses  officiers  y  est  régle- 
menté. 

Le  Maire  était  le  colonel  de  cette  milice,  qui  comptait 
quatre  capitaines,  qui,  un  par  quartier,  en  commandaient 
les  quatre  compagnies,  et  plusieurs  officiers  subalternes. 

Tous  ces  officiers  étaient  exempts  du  logement  des  gens 
de  guerre. 

Cette  milice  servait  d'escorte  à  Messieurs  de  la  Ville  dans 
les  processions  ou  cérémonies  publiques.  Elle  était  nom- 
breuse et  bien  organisée.  Les  hommes  en  étaient  choisis 
parmi  les  plus  robustes  et  qui  avaient  fait  la  guerre. 

Les  capitaines  avaient  pour  devoir  de  commander  les  pa- 


ARCHIVES   DE   LA   VILLE   DE   BOURGES  53 

trouilles,  de  veiller  à  empêcher  les  désordres,  de  faire 
garder  les  portes  dont  les  clefs  étaient  chaque  soir,  après 
le  couvre-feu,  remises  au  Maire. 

Ils  devaient  en  outre  faire  faire  l'exercice  aux  habitants 
de  cette  Ville,  incorporés  dans  la  milice,  au  moins  quatre 
fois  par  an. 

Cette  milice  avait  été  réorganisée  en  1694.  On  l'appelait 
milice  bourgeoise. 

Lorsqu'il  y  avait  quelque  réjouissance  publique  ou  feu  de 
joie,  les  capitaines  devaient  faire  amener  le  nombre  d'habi- 
tants prescrit  par  le  Maire  pour  se  rendre  à  l'Hôtel-de-Ville, 
où  la  poudre  leur  élait  distribuée,  et  tambours  battants 
devant  le  Corps  de  Ville  lui  faisaient  escorte  à  Saint-Étienne 
au  Te  Deiim. 

Ils  allaient  ensuite,  en  ordre,  à  la  place  où  était  préparé 
le  feu  de  joie,  autour  duquel,  pendant  que  les  tambours 
battaient,  Messieurs  faisaient  trois  tours;  ensuite  le  Maire, 
qui  marchait  seul,  porteur  d'un  flambeau  ardent  que  lui 
tendait  son  sergent,  mettait  le  feu  au  bûcher.  A  ce  moment 
on  criait  :  Vive  le  Roi  ! 

Tous  ces  officiers  devaient,  au  premier  bruit  du  tocsin, 
se  rendre  chez  M.  le  Maire  pour  recevoir  ses  ordres.  Tout, 
comme  on  le  voit,  se  faisait  méthodiquement. 

processions  auxquelles  le  corps  de  ville  avait  coutume 

d'assister 

Le  Corps  de  Ville  était  dans  la  coutume  d'assister  à  toutes 
les  processions  générales  instituées  par  les  Rois  en  commé- 
moration d'événements  heureux  ou  malheureux. 
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Telles  que  : 

l»  Celle  ordonnée  par  Charles  VII  pour  rappeler  les  hauts 
faits  delaPucelle(1429); 

2°  Celle  instituée  par  Charles  VII,  12  août  1449,  pour  la 
réduction  de  la  Normandie  ; 

3°  Celle  du  2  juillet,  instituée  par  la  Ville  en  1458,  par  un 
vœu,  dans  un  temps  de  famine  et  de  peste; 

4*»  Celle  en  vertu  d'un  vœu  de  la  Ville,  affligée  de  mala- 
dies contagieuses  (1628); 

5°  Celle  instituée  par  Louis  XIII,  pour  se  mettre  sous  la 
protection  de  la  sainte  Vierge  (1638); 

6"  Celle  de  la  Fête-Dieu,  des  premiers  dimanches  de  cha- 
que mois  (en  l'église  Saint-Étienne),  et  différentes  autres 
dans  les  diverses  paroisses  de  la  Ville. 

Dans  ces  occasions,  tous  les  officiers  municipaux  perce- 
vaient des  gratifications. 
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CHAPITRE  H 


Nous  allons  nous  occuper  maintenant  des  diverses  assem- 
blées du  Corps  municipal  dans  l'année. 

« 

ÉLECTION    DES   MAIRE    ET   ÉCHEVINS 

L'assemblée  la  plus  importante  était  celle  qui  se  tenait 
le  jour  de  la  Sainf-Pierrc,  39  juin,  pour  l'élection  de  MM.  les 
Maire  et  Échevins.  Messieurs  s'assemblaient  dans  l'Hôtel-de- 
Ville  à  sept  heures  du  matin,  avec  leurs  officiers  et  Conseil- 
lers Trente-Deux,  s'en  allaient  à  l'église  des  Révérends  Pères 
Carmes  entendre  la  messe,  où  se  chantait  un  Veni  Creator. 
Après  la  messe  ils  retournaient  audit  Hùtel-de-Ville,  et,  par 
un  de  leurs  officiers,  faisaient  avertir  M.  le  Lieutenant 
général  ou,  en  son  absence,  M.  le  Lieutenant  particulier, 
ou  le  plus  ancien  Conseiller  qui  venait  avec  MM.  les  Avocats 
et  Procureurs  du  Roi.  M.  le  Lieutenant  général,  venu  en 
l'Hôtel-de-Ville,  prenait  place  dans  la  haute  chaire,  qui  était 
dans  la  grande  salle  dudit  Hôtel. 

MM.  les  Maire  et  Échevins,  le  Lieutenant  général  de 
police  et  les  Officiers  de  Ville  dans  leurs  sièges  ordinaires, 
à  droite;  MM.  les  anciens  Maires  à  la  gauche;  MM.  les  Avo- 
cats et  Procureurs  du  Roi  dans  trois  chaires  au  même  rang 
des  autres  qui  se  préparaient  pour  Messieurs  qui  allaient 
être  nommés  Maire  et  Échevins;  MM.  les  Conseillers  Trente- 
Deux  se  plaçant  à  leur  gré  et  sans  distinction  de  quartier 
sur  les  bancs  pour  eux  préparés. 
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La  patente  du  Roi  était  lue  par  le  Secrétaire  de  la  Ville; 
M.  le  Lieutenant  général  faisait  prêter  serment  à  tous  ceux 
qui  étaient  eu  l'assemblée,  sur  le  saint  Évangile  qui  est  à  la 
tête  d'un  livre  couvert  de  velours  vert,  tenu  par  le  concierge 
de  la  Maison  de  Ville,  d'élire  en  leurs  consciences  des  per- 
sonnes dignes  et  capables,  et,  après  avoir  coUigé  les  suf- 
frages, il  concluait  à  la  pluralité  et  envoyait  avertir,  sa- 
voir :  M.  le  Maire  par  deux  sergents  de  Ville,  et  chaque 
Échevin  par  le  sergent  de  son  quartier  ;  en  entrant,  mondit 
sieur  le  Lieutenant  général  leur  faisait  prêter  le  serment  de 
bien  et  fidèlement  exercer  leurs  charges,  ils  prenaient 
place  dans  lesdites  chaires  préparées  ;  et  à  l'instant,  ceux 
qui  sortaient  de  charges  leur  remettaient  les  clefs  des 
Archives  de  la  Ville,  et  de  tout  ce  que  dessus  le  greffier  de 
la  Ville  dressait  l'acte. 

En  cette  assemblée,  le  concierge  était  admis  à  donner  sa 
voix,  et  quand  M.  le  Gouverneur  de  la  Province,  en  qualité 
de  Bailly  de  Berry,  s'y  trouvait,  il  y  présidait. 

Pour  parvenir  à  cette  assemblée,  le  dimanche  précédant 
le  jour  de  Saint-Pierre,  chacun  de  MM.  les  Échevins  faisait 
convoquer  à  son  de  tambour  les  habitants  de  son  quartier 
pour  assister  à  l'élection  de  huit  notables  personnages,  qui 
formaient  le  Conseil  de  la  Ville  durant  le  cours  de  l'année 
(soit  trente-deux  Conseillers). 

L'assemblée,  pour  le  quartier  de  Bourbonnois,  était  en 
l'Hôtel-de-Ville; 

Pour  Auron,  aux  Révérends  Pères  Cordeliers; 

Pour  Saint-Sulpice,  au  couvent  des  Révérends  Pères 
Carmes; 

Kl  pour  Saint-Privé,  au  couvent  des  Révérends  Pères 
Augustins. 
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Chacun  de  MM.  les  Échevins  avait  un  greffier. 

En  toutes  les  autres  assemblées  générales  de  la  Ville, 
M.  le  Maire,  et,  en  son  absence,  le  premier  Échevin  pré- 
sidait. 

OUVERTURE   DES    CLASSES   —   PROMOTION    DES   ÉCOLIERS   AUX 
MAITRISES 

Chaque  année,  Messieurs,  convoqués  par  les  Pères  Jésuites, 
s'assemblaient  à  l'Hôtel-de-Ville  et  allaient  en  corps  en- 
tendre le  discours  prononcé  par  l'un  des  professeurs  de 
rhétorique  pour  l'ouverture  des  classes. 

Ils  assistaient  aussi  à  la  promotion  des  écoliers  à  la  maî- 
trise des  arts,  aux  disputes  de  philosophie  et  autres,  et  ils 
avaient  toujours  leurs  places  marquées  à  droite  de  l'orateur 
ou  du  professeur,  et  faisaient  porter  leur  lapis. 

A  l'assemblée  de  promotion  des  écoliers  en  la  Faculté  des 
Arts,  il  se  faisait  une  distribution  des  droits  qui  revenaient 
tant  à  l'Université  qu'au  Corps  de  Ville,  aux  dépens  des 
écoliers. 

Messieurs  allaient  aussi  en  corps  à  l'ouverture  des  Écoles 
de  droit;  ils  y  étaient  convoqués  par  les  Docteurs  en  droit, 
qui,  la  veille,  leur  envoyaient  les  bedeaux  des  Facultés;  il 
en  était  de  même  pour  la  Faculté  de  Médecine. 

Le  jour  de  l'an.  Messieurs  recevaient  en  particulier  les 
visites  des  Officiers  de  l'Hôtel-de-Ville,  auxquels  ils  distri- 
buaient des  étrennes  convenues  entre  eux  à  l'avance. 

Comme  aujourd'hui,  ils  rendaient  visite  aux  fonction- 
naires qui  leur  étaient  supérieurs  hiérarchiquement  : 
Mgr  l'Archevêque,  M.  le  Gouverneur  de  la  Province  et 
M.  l'Intendant. 

T.   I.  5. 
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A  cette  époque,  on  avait  coutume  de  convoquer  les  Con- 
seillers Trente-Deux,  qui  nommaient  quatre  auditeurs  des 
comptes,  un  de  chaque  quartier. 

Ceux-ci  étaient  appelés,  avec  M.  le  Lieutenant  général  et 
Messieurs,  à  juger  des  différends  qui  pouvaient  s'élever  dans 
l'année,  pour  raison  de  recettes  ou  dépenses. 

C'était  dans  le  mois  de  janvier  qu'étaient  apurés  les 
comptes  de  l'année  précédente. 

Le  23  mars,  la  Municipalité  allait  entendre  en  corps, 
avec  tout  le  personnel,  une  messe  que  les  Révérends  Pères 
Minimes  s'étaient  engagés  à  dire  pour  la  Ville,  en  retour  de 
l'autorisation  qui  leur  avait  été  donnée  de  s'installer  à 
Bourges. 

FEU  DE  JOIE   DE   LA   SAINT-JEAN 

La  veille  de  la  Saint-Jean,  elle  allait  également  avec  la 
milice,  tambours  battants,  allumer  le  «  feu  de  joye,  et 
faisait  largesses.  » 

Enfin,  les  lundi  et  jeudi  de  chaque  semaine  se  tenaient 
les  réunions  du  Conseil,  pour  juger  des  affaires  d'intérêt 
communal. 

Gomme  on  le  voit,  les  fonctions  municipales,  pas  plus 
qu'aujourd'hui,  n'étaient  une  sinécure. 

Nous  allons  maintenant  étudier  les  délibérations  de 
l'Hùtel-de-Ville. 
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CHAPITRE  m 
DÉLIBÉRATIONS  DE  L'HOTEL-DE-VILLE 

Liasse  2 
1569-1667 

Je  relrouve  clans  celte  liasse  bon  nombre  de  convocations 
aux  assemblées  de  Ville,  faites  aux  notables  et  principaux 
habitants  de  chaque  quartier,  aux  membres  du  Clergé i  des 
listes  de  notables  très-intéressantes;  les  familles  de  quel- 
ques-uns de  ces  membres  existent  encore  à  Bourges; 

Une  pièce  fort  curieuse  du  2  septembre  1640,  signée 
Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  premier  Prince  du 
sang,  par  laquelle  il  ordonne  à  tous  les  officiers  du  Roi, 
bourgeois,  manants  de  la  ville  de  Bourges,  d'assister, 
quand  ils  y  seraient  invités,  aux  assemblées  de  Ville, 
sous  peine  des  amendes  ou  emprisonnement. 

Liasse  3 
1487-1726 

Une  délibération  du  20  novembre  1487,  est  relative  aux 
foires  de  Lyon. 

Une  deuxième  délibération,  du  26  novembre  1488,  porte 
pouvoir  aux  Échevins  d'augmenter  la  place  de  la  porte  Gor- 
daine,  de  reconstruire  la  boucherie  et  de  dédommager  les 
bouchers. 

Un  acte  d'assemblée  du  13  mars  1491  choisit  une  dépu- 
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tation  pour  aller  demander  au  Roi  la  confinnalion  des  pri- 
vilèges de  la  Ville,  et  notamment  permission  d'élire  le  Maire 
et  les  Conseillers  Trente-Deux. 

Un  autre  est  relatif  à  l'ouverture  de  la  porte  Saint-Paul,  à 
la  nomination  de  Marguerite  de  Navarre  comme  duchesse 
de  Berry,  et  aux  ravages  du  fameux  routier  le  capitaine 
de  Villars. 

Liasse  4 

1504-1507 

Cette  liasse  contient  également  des  délibérations  de 
l'Hôtel  (du  23  juin  1504,  élection  de  la  Municipalité). 

Nomme  Maire  :  Jean  Solat. 

Échevins  :  François  Perreau,  Denis  Tuilier,  Martin  Cham- 
bellan et  Etienne  Houet. 

Une  autre  relative  aux  obsèques  de  la  Reine. 

Une  du  15  juillet  1506,  pour  l'enlrée  à  Bourges  de 
Louis  XII  et  de  Anne  de  Bretagne,  etc. 

Liasse  5 
1511-1512 

Cette  liasse,  reliée  également,  est  en  partie  détruite. 

Avant  que  le  temps  n'ait  achevé  son  œuvre  et  ne  la  fasse 
disparaître  entièrement,  il  est  utile  d'analyser  ce  qu'on 
y  peut  encore  reconnaître. 

Ce  sont  également  des  délibérations  de  l'Hôtel  relatives  à  : 

1°  Des  procès-verbaux  des  Échevins,  visitant  les  bou- 
langeries et  les  moulins  de  la  Ville  pour  constater  si  les 
règlements  du  métier  sont  bien  observés  ; 
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2*  A  la  visite  sur  les  marchés  pour  faire  observer  les 
ordonnances  de  police  ; 

'S°  A  la  visite  du  chemin  de  Bourges  au  Puy-de-Moulon  ; 

4°  A  l'approvisionnement  de  l'Hôtel  en  armes  et  ma- 
chines de-  guerre,  et  à  la  réparation  des  murailles  de  la 
Ville; 

Listes  des  habitants  des  diverses  paroisses  commis  à 
venir  travailler  auxdites  réparations  des  murailles  et  des 
fossés  de  la  Ville. 
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CHAPITRE  IV 
MÉMORIAL  DES  ACTES   DE   L'HOTEL-DE-VILLE 

Liasse  6 
1554-1 562 

CORRESPONDANCES   DIVERSES 

Cu  ne  sonl  que  de  simples  notes  mémoriales  pour  par  lie 
et  des  lettres  purement  administratives,  copiées  : 

Notamment  une  dépêche  de  M.  le  Chancelier  de  l'Hos- 
pilai,  par  laquelle  il  avise  la  Ville  que  M™^  la  duchesse  de 
Berry  a  l'intention  de  remplacer  dans  sa  chaire  de  l'Uni- 
versité M.  Balduyn  par  le  célèbre  docteur  Gujas  (1555, 
21  juillet)  ; 

Copie  d'une  lettre  de  3.  M.  Henri  H  à  Monseigneur  de 
Bourges  pour  implorer  le  secours  de  Dieu  et  obtenir  la 
paix  de  l'Église  et  de  l'Élat  (27  septembre  1555); 

Une  autre,  du  10  décembre  1555,  de  la  duchesse  de 
Berry  pour  le  rétablissement  des  fabriques  de  draperie 
dans  le  pays  ; 

Une  autre  copie  d'une  lettre  pour  la  déUvrance  de  150 
écus  au  bedeau  général  de  l'Université,  à  l'effet  de  le 
rembourser  des  frais  faits  pour  la  réception  de  Cujas 
comme  Docteur  Régent  en  l'Université; 

Un  acte  disant  qu'il  ne  sera  plus  fourni  aux  sergents  et 
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officiers  de  Ville  de  deniers  pour  des  robes  de  cérémonies 
(vertes  et  rouges),  mais  que,  de  quatre  ans  en  quatre  ans, 
il  leur  sera  donné  des  robes  sans  aucun  ornement  d'argen- 
terie, sauf  à  eux  à  en  mettre  si  bon  leur  semble. 

1557.  —  La  duchesse  de  Berry  fait  connaître  avoir  reçu 
deux  lettres  des  «  escholiers  de  droit,  qui  demandent,  l'une 
que  le  S»"  Cujas,  qui  avoit  quitté  Bourges,  soit  rappelé; 
l'autre,  qu'il  soit  retenu»;  mais  elle  ajoute  qu'elle  «  ap- 
prouve le  sentiment  de  la  Ville,  que  ledit  sieur  Cujas  soit 
rappelé  à  Bourges  et  excusé  de  ce  qu'il  s'en  est  absenté.  » 

On  retrouve  aussi  copie  d'une  lettre  par  laquelle  le  roi 
Charles  IX  demande  à  la  Ville  de  la  poudre  et  du  salpêtre; 
la  Ville  refusa,  le  Roi  insista  par  une  nouvelle  lettre  très- 
pressante.  Satisfaction  lui  fut  accordée. 

On  retrouve  également  les  traces  d'une  discussion  entre 
la  Vi'le  et  la  duchesse  de  Berry,  concernant  les  gages  des 
Docteurs  de  l'Université.  La  duchesse  prescrivit,  en  fin  de 
compte,  que  désormais  ces  gages  ne  seraient  plus  fixés -par 
la  Ville,  mais  par  elle-même  seulement.  C'était  une  grande 
préoccupation  de  la  duchesse  de  Berry,  que  la  constitution 
de  l'Université,  car  il  existe  encore  en  1560  une  lettre  du 
Chancelier  de  l'Hospital,  par  laquelle  il  exprime  sa  volonté 
de  voir  compléter  toutes  les  places  de  Docteurs,  et  il  indique 
pour  celle  alors  vacante  un  M.  Roussard. 

Liasse  7 

1558-1573 

CORRESPONDANCES   —   DÉLIBÉRATIONS   —    ARRÊTÉS 

La  liasse  n°  7,  encartonnée,  contient  des  renseignements 
bien  curieux.  Ainsi,  en  outre  d'une  lettre  de  la  duchesse 
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de  Berry  du  20  mars  1558,  relative  à  la  cession  du  Prieuré 
de  la  Comlal,  par  le  Prieur,  au  collège  de  Sainte-Marie,  il  y 
existe  une  «  délibération  du  10  may  de  la  môme  année,  or- 
donnant qu'il  sera  fait,  pour  le  Maire  et  les  Eschevins,  deux 
robbes  de  bon  tatîelas  aux  couleurs  de  la  Ville,  verte  et 
rouge,  avec  parements  et  revers  en  velours  de  Tours,  pour 
être  revêtues  aux  processions  et  déposées  en  la  Chambre  de 
Ville,  à  lagarde  du  concierge  »,  ainsi  qu'un  inventaire  som- 
maire des  privilèges  de  la  Ville,  qui  ne  sont  autres  que  ceux 
émis  dans  le  récit  contenu  au  chapitre  i"  de  la  première 
partie  de  cet  ouvrage.  Autre  détail  que  je  ne  laisserai  point 
passer,  c'est  la  menlion  d'une  ordonnance  prescrivant  la  con- 
fection de  l'hypocras  offert  à  l'Hôlel-de-Ville  le  1^''  janvier. 
Enfin,  le  compte  des  fallots  et  lanternes  distribués  chaque 
année  aux  Officiers  de  l'Hôtel-de-Ville  pour  reconduire,  le 
soir,  les  Maire  et  Échevins  en  leur  domicile,  car,  à  cette 
épo([ue,  les  rues  n'étaient  point  éclairées  et  étaient  fort  mal 
entretenues. 

Liasse  8 
1572-1576 

PROCÈS-VERBAUX   DE   DÉLIBÉRATIONS   —   GRANDE    CHERTÉ 
DES    VIVRES 

Cette  liasse  est  un  volume  petit  inf°,  couvert  en  parche- 
min. 

Il  contient  des  procès-verbaux  de  nomination  ;  des  déli- 
bérations d'intérêt  purement  local. 

Une,  entre  autres,  traite  des  manufactures  qui  étaient 
en  activité  à  Bourges;  une  autre,  de  lagarde  des  portes, 
l'une  des  grandes  préoccupations  dans  une  place  considérée 
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de  guerre;  une  troisième,  de  la  nourriture  des  pauvres.  En 
effet,  en  cette  année  1573,  la  cherté  des  vivres  fut  très- 
grande,  et,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  délibération  que  je  re- 
trouve au  f"  41,  l'Administration  dut  prendre  des  mesures 
pour  obvier  au  manque  presque  absolu  de  blé  dans  la  con- 
trée et  autoriser  par  une  ordonnance  la  fabrication  et  la 
vente  du  pain  d'orge. 

Je  rencontre  :  f°  40,  une  délibération  portant  choix  pour 
l'année  du  roi  des  archers  ; 

Des  notes  concernant  un  procès  avec  les  Dames  de  Saint- 
Laurent,  à  l'occasion  de  la  propriété  du  moulin  de  la  Chaîne, 
riverain  de  leur  propriété,  alors  située  sur  le  terrain  qu'oc- 
cupent aujourd'hui  les  Pères  Jésuites  ; 

Une  requête  des  marchands  poissonniers  pour  que  l'on 
retienne  les  eaux  de  l'Auron  ; 

Une  nomination  d'imprimeur  de  la  Ville  (f"  53,  v"). 

Du  21  octobre  1574,  il  existe  une  délibération  pour  sous- 
cription aux  fins  de  prêt  d'argent  à  la  Ville  par  les  habi- 
tants. Cet  emprunt  était  destiné  à  l'armement  contre  les 
routiers  qui  désolaient  le  pays  par  leurs  rapines  et  leurs 
crimes. 

Nous  y  retrouvons,  en  1575,  le  remplacement,  comme 
gouverneur  de  la  province  de  Berry,  de  Mgr  le  duc  de  la 
Chastre  par  M.  de  Montigny  (f°  115). 

On  y  rencontre,  f"  129  et  suivants,  un  arrêté  portant  que 
la  recette  des  Tailles  sera  ôtée  au  sieur  Millet,  avocat,  sus- 
pect d'entretenir  des  relations  avec  ceux  de  la  Religion 
réformée  (1575),  qualifiés  de  rebelles. 

Une  relation  du  14  mai  1575  nous  fait  connaître  que  le 
Docteur  Cujas,  professeur  à  l'Université  de  Valence,  avait 
quelques  difficultés  à  quitter  cette  ville  pour  revenir  à 
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Bourges  ;  le  Conseil  désigna  alors,  pour  l'aller  chercher,  un 
nommé  Jaupitre,  scribe  de  l'Université,  enquêteur.  Celui-ci 
obtint  que  Cujas  partît  pour  Bourges  avec  ses  meubles, 
moyennant  un  traitement  de  1,200  livres  tournois. 

Voici  sa  commission  : 

(F*  i32.)  —  «  Aujourd'huy,  14^  may  1575,  nous,  etc. 

»  Commettons  et  députions,  suivant  les  conclusions faictes 
»  en  assemblée  de  ceste  Ville  mercredy  dernier,  honorable 
»  homme  Jaupitre,  enquesteur  et  scribe  de  l'Université  de 
»  Bourges,  pour  aller  trouver  M.  le  D""  Cujas  estant  à  Val- 
»  lence  et  luy  porter  lettres  du  Roy  adressées  à  M.  des 
)■<  Gordes,  goubverneur  du  Dauphiné,  et  à  MM.  de  Vallence, 
»  pour  le  laissez  sortir  avec  ses  biens,  meubles,  et  lout  ce 
»  qui  lui  appartient  pour  l'emporter. 

»  Etaudict  S""  Jaupitre  avons  donné  plein  pouvoir,  puis- 
»  sance,  et  mandat  de  contracter  avec  le  S""  Cujas  et  lui 
»  promettre  au  nom  de  la  Ville,  manans  et  habitans,  que, 
»  moyennant  qu'il  viendra  demourer  à  Bourges  et  y  exercer 
t>  Testât  de  D'  Régent  en  droicf,  et  ainsi  qu'il  a  faict  cy- 
B  devant,  pour  la  somme  de  1 ,200  livres  de  gaiges  par  chas- 
»  cun  an,  à  commencer  du  jour  qu'il  quittera  Vallence,  lui 
»  promettre  par  la  suite  la  place  de  Doyen  d'icelle  Univer- 
/»  site,  devant  cstre  tenu  quitte  de  toutes  charges  et  impo- 
»  sitions  tant  ordinaires  qu'extraordinaires,  tant  que  sera 
»  résidant  et  demeurant  en  la  Ville  de  Bourges.  » 

Par  décision  du  27  juillet  1575,  les  «  gaiges  »  de  Cujas 
furent  fixés  à  1,600  livres  tournois  (f°  245). 

De  la  même  année,  je  rencontre  une  longue  plainte 
adressée  au  Roi  par  les  bourgeois  et  manants  de  Bourges, 
contre  la  conduite  que  tiennent  en  Ville  et  aux  environs  les 
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«  trouppes  »  cantonnées  dans  le  pays  pour  le  rétablissement 
de  l'ordre;  «  ces  trouppes,  disent-ils,  sont  une  calamité  aussi 
grande  que  celle  dont  ils  devraient  préserver  la  Province  »; 
ils  énumèrent  leurs  nombreux  méfaits,  et  terminent  en 
exprimant  leur  résolution  de  résister  par  la  force  à  cette 
soldatesque. 

Plus  loin  (15  mai  1576),  il  est  copié  une  ordonnance  du 
duc  d'Alençon  et  de  Berry,  nommant  M.  de  Saint-Aignan 
Gouverneur  du  Berry,  et  son  Lieutenant  général  en  cette 
province,  en  remplacement  du  duc  de  La  Chastre. 

Le  17  du  même  mois,  la  Ville  et  la  Grosse-Tour  de 
Bourges  et  son  artillerie  étaient  remises  aux  gens  du  duc 
d'Alençon,  qui  avait  reçu  le  Berry  en  apanage,  et  le  capi- 
taine baron  de  iMontboyard  en  prenait  le  commandement  en 
son  nom  (f*>'  221-222). 

Liasse  9 
1573-1580 

Petit  registre  in-f°  :  actes  et  délibérations  de  l'Hôtel. 

Du  6  juillet  1576,  un  acte  de  justice  rendu  par  la  com- 
mune. Un  nommé  Thibault  (Gilbert)  ayant  été  convaincu  de 
vol  de  blé,  a  été  condamné  au  carcan,  l'une  des  peines  in- 
famantes de  l'époque,  et  exposé. 

Je  retrouve  ici  un  fragment  d'un  registre  de  notes  du  Se- 
crétaire de  la  Mairie,  de  1574  à  1578,  un  S""  Maréchal.  Il 
contient  la  liste  des  affaires  urgentes  à  traiter. 
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HOTEL   DE   LA    MONNAIE   DE    BOURGES 
LISTE    DES    VILLES    EN    RELEVANT 

Suit:  de  1577,  une  délibération  pour  réparations  à  faire 
à  l'Hôtel  de  la  Monnaie  de  Bourges. 

Y  est  jointe  une  liste  des  villes  et  bourgades  qui  étaient 
de  la  «  subjection  »  de  cette  Monnaie;  cette  liste  est  longue 
et  témoigne  de  l'importance  que  cet  Établissement  devait 
avoir. 

Nous  citerons  les  noms  de  ces  villes,  dont  neus  avons  re- 
connu partie  être  de  la  duché  de  Berry,  partie  de  la  duché 
d'Orléans,  de  Nivernais,  de  Bourbonnais,  et  des  comtés  de 
Komorantin,  Gien  et  Sancerre. 

Duché  de  Berry  : 

Dun-le-Roy. 

Issouldun. 

Ghàteauroux. 

La  Ghastre. 

Aiguyrande. 

Le  Blanc. 

Levroux. 

Châtillon-sur-Indre. 

Buzançais. 

Lignières. 

Bommiers. 

Vatan. 

Graçay. 

Sancergues. 
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Les  Aix-d'Âagillon, 
Mehun-sur-Yèvre. 
Montfaucon  (Villequiers). 

En  la  duché  d'Orléans  : 
Orléans. 
Beaugency. 
Meung-sur-Loyre. 
Jargeau. 
Sainct-Benoist. 
Solonges. 
Aubigny. 
Concressault. 
La  Ghapelle-d'Angillon. 
La  Chappelotte. 

En  la  duché  de  Ne  ver  s  : 
Ne  vers. 
La  Charité. 
Preuilly. 
Entrains. 
Saine  t-Léonard. 
Ghitry. 
Donzy. 
Ûécise. 

Molins-Engilberl. 
Sainct-Saulge. 
Ghâtillon-en-Bazais. 

En  la  duché  de  Bourbonnoys  : 

Molins. 

Bourbon-rArchambault. 

Souvigny. 
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Sosur-en-Bourbonnoys. 

Villefranche. 

Montlusson, 

La  Montagne   aux  Moyets  ou   Le   Montet   aux 

Sainct-Araan.  [Moyeux.] 

Serilly. 

Aysnay-le-Vieux. 

Sainct-Pierre-le-Moustier. 

La  Guerche. 

En  la  comté  de  Gyen  : 

Gyen. 

Ghâtillon-sur-Loyre. 

Bourg-sur-Loyre. 

En  la  comté  de  Sancerre  : 

Sancerre. 
En  la  comté  de  Romorantin  • 

Romorantin. 

Ghabris. 

Vierzon. 

Sainct-Grioux. 

Cette  liste  est  à  l'appui  d'une  lettre  des  commissaires  des 
monnaies,  pour  l'exécution  de  l'édit  de  1577  sur  les  mon- 
naies. Cet  édit  est  également  transcrit. 

Peu  de  temps  après,  le  S'  Augier  (Pierre)  prenait  posses- 
sion de  la  Maîtrise  de  la  Monnaie,  ainsi  qu'il  résulte  de  l'in- 
ventaire du  mobilier  de  l'établissement,  fait  à  cette  prise 
de  possession  (mars  1577). 
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INVENTAIRE   DU   MOBILIER   ET   MATÉRIEL    DE    LA   MONNAIE 

Cet  inventaire  m'a  semblé  assez  curieux  pour  être  repro- 
duit en  entier  : 

«  Inventaire  faict  par  Nous,  Jehan  Fouchier,  Eschevin  de 
»  la  Ville  de  Bourges,  le  vingt-huitième  jour  de  mars  1577, 
»  des  meubles  et  ustancilles  estant  en  la  maison  de  la  Mon- 
»  noyé  de  Bourges,  et  lesquels  meubles  et  ustancilles  sont 
»  demeurez  en  la  garde  et  charge  de  Pierre-Auguste  Lelarge, 
»  monnoyeur,  qui  a  esté  chargé  et  a  promis  en  rendre  bon 
»  compte  à  MM.  les  Maire  et  Eschevins  de  ladite  Ville,  en  la 
»  personne  de  André  Depardieu,  notaire  Royal  et  greffier 
»  des  affaires  communes  de  ladite  Ville,  ce  jourd'huy. 

PREMIÈREMENT 

«  En  la  chambre  basse  ou  boutique  : 

»  Une  grande  table  de  boys  de  noyer,  de  longueur  de 
r>  douze  pieds,  sur  ung  soubastement  faict  à  pilliers; 

i)  Une  lanterne  ; 

»  Un  comptoir  de  boys  avec  son  tiroir; 

»  Deux  paires  de  grandes  balances  attachées  aux  soli- 
»  vault  de  ladicte  chambre,  l'une  portant  la  paysanteur  de 
»  50  à  60  marcs,  et  l'aultre  de  25  à  30  marcs; 

»  Trois  aultres  paires  de  balances  attachées  à  ung  poteau, 
»  Tune  portant  de  8  à  10  marcs,  les  deux  aultres  de  3  à  4 
»  marcs,  et  aultres  instruments  à  peser  les  matières  d'or  et 
»  d'argent; 

»  Deux  pelles  et  chenets,  dont  il  y  en  a  ung  qui  est  im- 
»  parfaict; 
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»  Ung  grand  fléau  ; 

»  Deux  paires  de  grandes  tenailles; 

»  Trois  grandes  cuillers,  l'une  ayant  la  queue  rompue; 

»  Ung  grand  crochet  servant  à  remuer  les  matières  d'or 
»  et  d'argent  et  billon; 

»  Une  grande  palle  en  fer  emmanchée  en  boys  ; 

»  Une  paire  de  grandes  mollettes; 

»  Neuf  tables  de  fer  servant  à  gotter  en  boyault; 

»  Quatre  autres  tables  de  fer  à  même  destination,   avec 
»  leurs  crampons; 

»  Ung  tas  de  fer  avec  un  plot  de  boys,  ainsi  qu'un  gros 
»  marteau  ; 

*  Ung  grand  bassin  de  cuyvre; 

»  Ung  grand  grenaillon  de  laytton; 

»  Une  grande  bassyne  de  cuyvre  ; 

»  Plus  trois  autres  petites  bassynes  de  cuyvre; 

»  Un  grand  mortier  de  fonte  ayant  son  pillon; 

»  Ung  petit  bassin  de  cuyvre; 

»  Deux  petites  tables  de  boys  montées  sur  quatre  pieds; 

»  Ung  grand  coffre  de  boys  de  noyer  fermant  à  trois  ser- 
»  rures; 

»  Ung  aultre  petit  coffre  de  boys  de  noyer  fermant  à  clef, 
»  ayant  un  portant  de  fer  à  chascun  bout; 

»  Ung  aultre  coffre  de  boys  de  chesne  fermant  à  clef; 

»  Quatre  maitraulx  à  monnoyer. 


DEUXIEMEMENT 


»  En  une  chambre  haulte  estant  au-dessus  de  la  boutique  : 

»  Tables,  buffets  et  bahut  de   chesne,  fermant  à  sair- 
»  rures. 
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TROISIEMEMENT 


«  En  une  aiiltre  chambre  au-dessus  de  la  dernière  : 

«  Une  forge  et  son  soufflet; 

»  Une  paire  de  petites  tenailles,  une  paire  de  mollettes  et 
»  ung  chétif  bouffet; 

»  Un  grand  gardefeu  ; 

»  Quarante-cinq  creusets  de  terre; 

»  Quinze  chappes  de  terre; 

»  Une  table  de  boys  de  chesgne; 

»  Un  trousseau  de  clefs  ; 

»  Une  pierre  à  polir; 

»  Deux  paires  de  grands  soufflets; 

»  Une  grande  palle  emmanchée  en  boys,  servant  aux  ou- 
»  vriers  pour  tremper; 

QUATRIÈMEMENT 

»  Plus,  en  la  chambre  de  la  Maistrise,  plusieurs  outils 
»  servant  aux  ouvriers,  dont  la  description  s'en  suit  : 

»  Sept  marteaux  à  main,  dont  il  y  en  a  trois  non  em- 
»  manches; 

»  Deux  autres  marteaux  à  frapper,  non  emmanchés; 

»  Une  paire  de  tenailles.  » 

Là  se  termine  ce  document.  Gomme  on  le  voit,  le  maté- 
riel de  la  Monnaie  de  Bourges  ne  semble  ni  bien  riche,  ni 
bien  compliqué.  Quelle  simplicité  de  fabrication! 

On  trouve  également  dans  cette  liasse  l'état  ou  inventaire 
du  mobilier  fourni,  en  15T4,  au  S'  de  La  Chastre,  gouver- 
neur de  la  Province; 

Du  21  octobre  1579,  une  ordonnance  aux  cabaretiers  ot 

T.    I.  ii' 
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aubergistes  de  fournir,  comme  aujourd'hui,  les  noms  de 
leurs  locataires  ou  voyageurs. 

On  le  voit,  cette  mesure  de  police  existe  depuis  long- 
temps. 

Ce  renseignement  devait  être  apporté  «  chascun  jour  au 
greffier  de  la  Ville,  après  la  fermeture  des  portes  d'ycelle.  » 

Les  noms  et  surnoms  de  tous  les  hôtes  devaient  être 
donnés,  «  tant  gens  de  pied  que  d'autres,  quel  séjour  ils 
veulent  faire  et  quelle  cause  les  y  amène.  » 

En  ce  temps  de  trouble,  on  était  prudent. 

«  Au  cas  où  ces  hostes  ne  vouldroient  pas  déclarer  leurs 
»  noms,  les  aubergistes,  etc.,  dévoient  aller  le  dire  aucap- 
»  pitaine,  lieutenant  ou  enseigne,  ou  capporaux  qui  étoient 
»  de  garde,  à  l'ouverture  des  portes.  Ceux-ci  aviseroient 
»  aux  mesures  à  prendre.  » 

Je  retrouve  également,  du  onzième  d'octobre  1580,  une 
ordonnance  sur  la  garde  de  la  Ville. 

*  Liasse  10 

1580-1584 

C'est  un  gros  registre  in-f°,  couvert  en  peau  blanche  et 
très-bien  conservé. 

Il  contient  aussi  des  délibérations,  des  actes  administra- 
tifs pris  au  vu  de  lettres  ou  ordonnances  du  Roi,  des  ordon- 
nances municipales,  des  procès-verbaux  de  différentes  fêtes 
publiques. 

Je  vais  citer  ou  extraire  les  pièces  qui  me  semblent  le 
plus  intéressantes. 
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CURAGE    DE    LYEVRETTE 


1581 


Ainsi,  je  trouve  du  29  mai  1581,  un  procès-verbal  de 
curage  de  l'Yévrette,  qui  contient  la  liste  des  intéressés 
participants  et  des  usiniers. . 

Comme  aujourd'hui,  cette  question  était  d'un  haut  intérêt 
et  préoccupait,  au  point  de  vue  de  l'hygiène,  l'administra- 
tion de  cette  époque,  d'autant  plus  circonspecte  que  la  peste 
désolait  la  France,  et  que  la  malpropreté  de  ce  cours  d'eau 
pouvait  compromettre  la  santé  publique. 

A  cette  époque,  comme  aujourd'hui,  la  Ville  participait 
aux  frais  que  nécessitait  l'opération  de  ce  curage. 

La  liste  des  riverains  est  complète,  on  y  reconnaît  tous  les 
propriétaires  riverains  de  cette  année,  1581 ,  la  maison 
qu'ils  possèdent;  lorsque  c'est  un  locataire  qui  l'habite,  le 
nom  du  propriétaire  y  est  inscrit.  C'est  une  sorte  de  rôle 
incomplet  comme  comptabilité,  mais  très-précieux  comme 
renseignement  au  point  de  vue  de  la  propriété. 

Une  ordonnance  faite  «  pour  le  curement  et  nettoyement 
»  des  rues,  et  portant  defifenses  de  nourrir  en  ville  pigeons, 
»  canards,  pouUets  et  dyndes.  » 

MESURES  CONTRE  LA  PESTE 


1581 


Vient  ensuite  (lo82)  une  longue  ordonnance  du  Roi  pres- 
crivant toutes  espèces  de  mesures  contre  la  peste. 
Cette  ordonnance  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  arrêtés 
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de  salubrité  pris  par  les  aiiiorités  de  ce  siècle,  notamment 
celui  du  13  avril  1832,  encore  en  vigueur  pour  la  propreté 
de  la  Ville.  C'est  à  croire  que,  pour  rédiger  celui-ci,  on  se 
soit  inspiré  de  l'ordonnance  que  je  cite.  Il  est  vrai  que  la 
situation  de  la  Ville  de  Bourges,  entourée  de  nombreux 
cours  d'eau,  commande,  aujourd'hui  comme  alors,  un  état 
constant  de  propreté,  sous  peine  d'être  frappée  souvent 
de  maladies  épidémiques. 

La  Ville  fournissait,  à  cette  époque  déjà,  des  visites  mé- 
dicales et  des  médicaments  aux  pauvres  qui  ne  pouvaient 
s'en  procurer,  ainsi  que  du  bois,  des  paillasses.  J'en  trouve 
les  comptes  consignés  dans  ce  même  registre. 

Dans  le  courant  de  1582,  je  rencontre  une  foule  de  docu- 
ments relatifs  à  la  peste;  beaucoup  d'écoliers  surtout  en 
étaient  atteints,  ceux  des  Jésuites  particulièrement.  On  fut 
obligé  de  consigner  les  malades  dans  des  bâtiments  isolés 
et  d'où  ils  ne  pouvaient  s'éloigner. 

En  effet,  «  par  l'ordonnance  du  Roy  de  5  aoust  1582,  pu- 
»  bliée  à  Bourges,  il  est  commandée  tousmanansethabitans 
»  de  la  Ville  de  Bourges  qui  ont  esté  atteints  de  la  contagion 
»  de  ne  sortir  de  leurs  maisons  pour  aller  dans  celles  con- 
»  tigues,  jusqu'à  parfaite  guarison,  sous  peine  d'amendes 
»  ou  pugnitions  corporelles  et  exemplaires,  et  deffendu  à 
»  toutes  les  personnes  des  maisons  des  mallades  d'aller 
»  par  la  rue,  sans  avoir  à  la  main  une  verge  blanche  pour 
»  être  recogneues  sur-le-champ.  » 

Cette  mesure  extrême  n'est-elle  pas  la  preuve  de  la  ter- 
reur inspirée  par  la  contagion  qui  régnait  dans  la  Ville. 

Du  20  août  1582,  une  décision  porte  que,  «  vu  l'impos- 
»  sibilité  où  l'on  est  de  trouver  aucun  prestre  qui  veuille 
»  administrer  les  pauvres  malades,  trois  prestres  seront  dé- 
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))  signés  d'office  pour  remplir  ces  fonctions  d'une  façon 
i>  permanente  auprès  des  pestiférés  ou  pestes  »,  comme 
on  les  appelait  alors. 

Je  retrouve  plusieurs  notes  constatant  que  certains  ma- 
lades, résistant  aux  prescriptions  de  l'ordonnance,  y 
furent  contraints  par  la  force. 

Ainsi,  du  29  août  1582  : 

«  A  esté  deffendu  à  la  femme  de  feu  Adrian  Dreux  aller 

»  par  la  Ville  sans  verge  blanche,  autant  qu'elle  redoutera 

»  la  maladie,  et  à  aller  panser  les  mallades,  et  sous  peine 

»  du  fouet  :  et  il  fallu  à  elle  ordonner  pugnition  cy  après 

»  pour  les  propos  malsonants  et  paroles  arrogantes  qu'elle 

»  a  dictes  au  Procureur  de  la  Ville  lorsqu'il  lui  a  commandé 

»  de  porter  la  verge  blanche,  suivant  les  ordonnances.  » 

a  II  estoit  également,  sous  peine  de  pugnitions  corpo- 
»  relies,  faict  deffenses  de  vendre  des  habits  ou  meubles 
»  ayant  appartenu  aux  malades  atteints  ou  morts  de  la 
»  contagion;  »  et  il  était  aussi  ordonné  de  faire  la  chasse 
et  battre  ceux  qui  seraient  reconnus  s'être  échappés  de  la 
Ville  sans  être  porteurs  de  la  verge  blanche. 

C'était  alors  l'opinion  générale  que  cette  peste  était 
envoyée  par  Dieu  aux  hommes  pour  «  pugnition  de  leurs 
»  crimes  ». 

Ainsi  le  constate  le  document  suivant,  que  je  relate  : 

«  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de  Bourges 
»  font  sçavoir  à  tous  ceux  qui  sont  en  la  maison  des  pestes, 
»  tant  mallades  que  guaris  et  aultres,  que  Dyeu,  pour  la 
T>  juste  pugnition  de  nos  péchés,  nous  a  chastiés  par  cette 
»  malladye  contagieuse,  et  ainsi  qu'il  est  du  tout  puissant 
»  et  juste  Juge  pour  nous  pugnir  aussi.  Dans  sa  bonté  et 
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»  miséricorde,  nous  recourrons  à  lui  avec  humbles  prières, 
»  oraisons  et  amandements.  Ayant  formé  l'espérance  que 
»  quand  nous  recognoistrons  nos  faultes  et  lui  requèrerons 
»  pardon  de  bon  cœur,  il  apaisera  sa  colère,  qu'il  a  bon 
»  droict  de  monstrer  contre  nous,  et  dont  il  est  besoing 
»  qu'il  fasse  usaige  pour  faire  rachapter  et  nous  abstenir 
■D  de  nos  péchés.  » 

«  L'on  est  adverty  qu'il  y  en  a  aulcuns  qui  jusrent  et 
»  blasphèment  le  nom  de  Dyeu  ordinairement,  qui  arra- 
»  chent  des  filles  de  famille  pour  en  abuser  et  font  aultres 
»  fautes  et  se  livrent  au  scandale  contre  l'honneur  de  Dyeu 
»  et  du  prochain. 

»  Il  est  expressément  deffendu  de  blasphémer  et  jusrer  le 
»  nom  de  Dyeu  ny  des  Saincts,  et  de  quereller  ou  pro- 
»  voquer  à  ni  l'ung  ni  l'aultre,  sous  peine  de  pugnition 
»  corporelle. 

»  Il  est  aussy  deffendu  de  provoquer  ni  induire  au 
»  mal  aucunes  fdles  ni  aucune  femme  à  l'amour,  en  quel- 
»  que  sorte  ou  maison  que  ce  soit,  sous  peine  d'être  pendu 
»  ou  estranglé  ou  tué  à  l'arquebuze,  sur  le  rapport  qu'en 
i)  serafaict  par  Jehan  Baudon,  Maistre  barbyer,  et  témoigné 
»  sur  la  confirmation  et  témoignage  du  S""  Nicolas  Macé, 
»  Eschevin,  Receveur  du  taillon,  pour  la  confiance  que 
»  Messieurs  de  la  Ville  ont  en  sa  prud'hommye. 

»  Aussy  est  prescrit  aux  pestes  qui  commenceront  à 
»  guarir  et  aultres  qui  sont  déjà  guaris,  de  n'aller  manger 
»  des  raisins  en  quelque  sorte  que  ce  soit  et  de  ne  passer  à 
»  Icnthour  des  maisons  des  pestes,  et  de  la  fontaine  du 
»  faulxbourg  Sainct-Ainbroix,  sous  peine  de  pugnition  cor- 
»  porelle;  et  tous  ceux  qui  contreviendront  à  la  présente 
»  ordonnance  pourront  être  baptus  et  chastiés  à  coups  de 
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»  baston  ou  même  pugnis   selon  les   ordonnances.  Signé 
»  Depardieu,  Greffier.  » 

Pour  éviter  que  ceux  des  «  pestes  »  indigents  allassent 
en  Ville  «  quester  »  et  mendier,  ils  étaient  internés  soit  à 
l'Hôtel-Dieu,  soit  dans  une  malladrerie,  où  ils  recevaient 
tous  les  soins  qu'exigeait  leur  état;  et  chaque  dimanche,  eu 
la  Maison  de  Ville,  à  deux  heures  après  midi,  à  ceux  qui 
étaient  valides  et  dispos  et  qui  prouvaient  qu'ils  ne  pou- 
vaient, en  travaillant,  gagner  suffisamment  pour  élever 
leur  famille,  et  constataient  le  nombre  et  l'âge  de  leurs 
enfants,  il  était  «  faict  distribution  de  pain  ou  bled  ou  ar- 
»  gent,  selon  qu'ils  faisoieut  cognoistre  leur  besoin.  » 

Les  ordonnances,  les  prescriptions  se  succèdent  chaque 
jour. 

Sur  la  réclamation  faite  par  un  S'  Surgnoy,  directeur  de 
la  maladrerie  de  Saint-Ladre,  que  ses  ressources  étaient 
insuffisantes  pour  le  nombre  de  malades  qui  lui  étaient 
journellement  envoyés,  il  fut  voté  par  la  Ville,  le  15  sep- 
tembre 1582,  cent  écus  «  dont  il  devoit  rendre  compte  ». 

Ce  même  jour,  le  Maire  se  promenant  rue  Saint-Sulpice 
pour  voir  si  les  ordonnances  sur  les  mesures  sanitaires 
étaient  bien  suivies,  apprit  qu'une  femme  «  Artigault  », 
guérie  de  la  peste,  était  allée,  sans  être  munie  de  la  verge 
blanche  prescrite,  à  la  foire  de  la  Saint -Barthélemi,  la  con- 
damna à  douze  sols  d'amende,  «  applicable  à  la  nourriture 
»  des  pauvres  mallades  qui  sont  à  la  maison  des  pestes  », 
avec  menace,  si  elle  recommençait,  d'être  punie  de  peines 
corporelles. 
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TAXE    POUR    SUBVENIR    AUX   FRAIS    DES    «    PESTES    » 

De  janvier  1583,  je  retrouve  la  trace  d'une  taxe  prescrite 
par  le  roi  Henri  II  pour  subvenir  aux  dépenses  des  «  pestes  ». 

RÉFORME   DU    CALENDRIER 

Suit  entre  pages,  un  fragment  de  lettre  du  Roi,  touchant 
la  réforme  entreprise  du  calendrier. 

A  cette  époque  (1583),  la  peste  sévissait  à  Bourges  à  tel 
point  que,  les  ressources  administratives  faisant  défaut, 
une  ordonnance  municipale  de  la  fm  de  février,  que  je  re- 
trouve, prescrivit  la  confiscation  de  toutes  les  «  aulmônes 
»  de  l'archevesché,  pour  être  affectées  en  services  aux  mal- 
»  lades  ».  Pour  qu'une  mesure  de  cette  gravité  put,  à  cette 
époque,  recevoir  son  exécution  sans  rencontrer  d'obstacles, 
combien  il  fallait  que  chacun  en  comprît  la  nécessité  et 
l'urgence  extrême! 

Les  documents  les  plus  nombreux  de  1583,  en  dehors  de 
ceux  concernant  la  peste,  sont  relatifs  à  une  question  de 
navigation  entre  le  commandeur  de  Villefranche  et  la  Ville, 
au  sujet  de  la  démolition  de  son  moulin  pour  la  facilité  de 
la  navigation  :  c'est  toute  une  procédure;  il  s'y  trouve  aussi 
des  sentences  et  autres  actes  relatifs  aux  accommodements 
pris  dans  le  même  but  avec  les  dames  de  Rozay  et  de  Gha- 
bris,  les  religieux  de  l'abbaye  d'Olivet,  ainsi  que  les  cha- 
noines de  la  Sainte-Chapelle.  Des  lettres  patentes  par 
lesquelles  les  Maire  et  Eschevins  de  Bourges  obtiennent  la 
continuation  d'impôt,  pendant  neuf  ans,  pour  la  confection 
des  canaux  et  l'entretien  de  la  navigation,  forment  une 
correspondance  importante. 
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Suivent  des  mesures  prises  à  l'occasion  du  passage  dans 
le  pays  des  troupes  revenant  de  la  guerre  des  Flandres  et 
regagnant  leurs  garnisons,  ainsi  que  la  confirmation,  par 
ordonnance  du  roi  Henri  III,  des  privilèges  accordés  aux 
habitants  (1595). 

CESSION   A    LA   SAmiE-CHAPELLE 
DE    LA    CHAUSSÉE   DU   MOULIN   DE   MESSIRE-JACQUES 

1558 

Je  rencontre  ici  une  pièce  fort  importante  pour  la  Ville, 
encore  aujourd'hui;  c'est  l'acte  par  lequel,  le  16  avril  1558, 
la  Ville  cédait  à  la  Sainte-Chapelle  la  chaussée  du  moulin 
Messire-Jacques,  à  la  charge  de  l'entretenir,  d'y  planter  des 
aubiers  et  de  donner  passage  au  public. 

Ce  document  est  d'autant  plus  précieux  que  plusieurs 
fois  la  Ville  a  été  menacée  de  voir  supprimer  ce  droit  de 
passage,  à  l'extrémité  de  la  rue  actuellement  dénommée 
Messire-Jacques,  située  derrière  et  dans  le  bas  des  écuries 
de  Séraucourt. 

Par  acte  de  1597,  le  bourgeois  Jean  Esterlin  faisait  vente 
à  la  Ville  de  quatre  changes  de  la  porte  Cortaine  (Gordaine). 

Je  trouve,  un  peu  plus  loin,  une  plainte  assez  curieuse 
de  la  Ville;  c'est  celle-ci  : 

«  Les  prévost,  lieutenants  et  archers  de  la  maréchaussée, 
»  qui  sont  très-bien  payés,  s'acquittent  fort  mal  de  leurs 
»  charges,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  soigneux  de  monter  à 
»  cheval  aux  occasions  qui  nécessitent  l'intervention  de  la 
»  gendarmerye.  » 
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ORGANISATION    DE    l'aRTILLERIE   A    BOURGES 
1584 

Je  reproduis  ici  une  pièce  très-importante  sur  l'organi- 
sation de  l'artillerie  de  la  Ville. 

C'est  un  règlement  entre  la  Municipalité  et  le  S*^  François 
Crochet,  sieur  des  Champs,  «  goubverneur  »  de  l'artillerie 
de  la  Ville  : 

«  Pour  asquiper  et  goubverner  l'artillerie  dans  la  Ville, 
»  fault  mettre  les  pièces  d'artillerie  sur  les  remparts  et 
»  plattes-formes  aux  lieux  les  plus  commodes  qui  sera 
«  admis  et  leur  donner  bonne  garde  nuict  et  iour  par  les 
»  habitants  canonniers;  aux  maisons  les  plus  proches  des 
»  pièces  lui  y  tiendront  la  grosse  pouldre  à  canon;  en  deux 
»  sacs  des  outilzs  tenant  un  boisseau  ou  plus,  chascun,  et 
»  deux  petits  sacs  de  cuyr  pour  la  pouldre  d'amorsche 
»  tenant  chascun  trois  livres,  dans  un  coffre  de  boys  fer- 
»  mant  à  clef  et  aussi  les  boullels  de  plomb,  chargeoires, 
»  escouvillons,  boullets  de  fer,  haubans,  boute-feux,  corde 
»  à  feu,  enfin  il  sera  requis,  tant  de  iour  que  de  nuict,  une 
»  ou  deux  lanternes  et  de  la  chandelle  de  suif. 

»  Il  sera  donné  pour  servir  ces  pièces  assavoir  à  chascun 
»  canon  quatre  canonniers,  à  chascune  grande  coUevrine 
»  quatre,  à  la  bastarde  et  moyenne  collevrine  à  chascune 
»  troys  et  à  chascun  faucon  ou  fauconneau  deux  pour  faire 
»  l'exécution. 

»  Tous  lesquels  doivent  avoir  chascun  un  dégorgeoir, 
»  deux  lances  et  ung  boute-feu.  Et  sera  nommé  ung  cappi- 
»  taine  pour  choisir  les  canonniers  et  donner  en  garde  et 
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»  debvoir,  après  qu'il  les  aura  ordonnez,  pour  faire  faire 

»  les  plattes-formes,  gabions  et  remparts,  homme  expéri- 

»  mente  et  dilligent  qui  ira  par  tout  le  circuyt  de  la  Ville 

»  souventement,  jour  et  nuict  ordinairement,  qui  fera  bail- 

»  1er  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  l'exécution  de  la  dite 

»  artillerye  par  celui  qui  aura  la  charge    des  munitions 

»  d'ycelle  par  son  ordonnance,  comme  grosse  pouldre  à 

»  canon,  pouldre  menu  grain,  sacs  des  outils,  petyts  sacs 

»  de  cuyr,  boullets  de  fer,  boullets  de  plomb,  chargeoires, 

»  escouvillons,  haubans,  cordes  à  feu,  lances,  lanternes, 

»  chandelles  de  suif,  de  cire,  fallots,  coffres  de  boys,  pelles 

»  ferrées,  de  boys,  cognées,  sapes,  pinces  de  fer,  cordaiges 

»  et  autres  choses  ou  instruments  qu'il  faudra  pour  les 

»  charpentiers,  forgerons,  charrons,  et  qui  veille  que  tout 

»  soit  en  bon  ordre. 

COMME    IL    FAULT   CHARGER   UNE   PIÈCE 

»  Il  faultau  canon  deux  mesures  de  grosse  pouldre  tenant 
»  chascune  onze  ou  douze  livres  de  la  dite  pouldre,  duquel 
»  son  bouUet  pèsera  trente-trois  livres  de  fer,  de  fonte,  la 
»  pouldre  devant  être  des  2/3  de  la  pesanteur  d'un  boullet. 

»  A  la  grande  collevrine  deux  mesures  de  pouldre  pesant 
»  chascune  cinq  livres  et  demye  de  grosse  pouldre  pour  le 
»  boullet,  qui  pèsera  13  livres  de  fer. 

»  A  la  bastarde  deux  mesures  de  chascune  deux  livres 
■•  et  demye  de  grosse  pouldre,  ce  estant  cinq  livres  de 
»  pouldre. 

»  A  la  moyenne  une  mesure  tenant  deux  livres  de  pouldre 
»  grosse. 

»  Au  faucon  une  livre  de  pouldre. 
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»  Au  fauconneau  trois  quarterons  de  pouldrc. 

»  Et  à  l'arquebuse  à  crochet  deux  onces  de  bonne  pouldre. 

MUMÏIONS   NÉCESSAIRES   A   LA   VILLE   DE   BOURGES   ET    OUTILS 
POUR    LES    PIÈCES   d'ARTILLERYE 

»  Pour  chascun  canon  quatre  haubans,  six  lances,  deux 
»  lanternes  de  cuyvre  avec  leurs  hampes  et  refoulloirs, 
»  deux  escouvillons  garnis  de  hampes  et  refoulloirs,  deux 
»  sacs  à  outils  tenant  ung  boisseau  de  pouldre  chascun  et 
»  deux  sacs  de  cuyr  pour  l'amorsche  et  semblablement  pour 
»  la  grand  collevrine,  bastarde  et  moyenne,  faucon  et  fau- 
y>  conneau. 

C0RDAIGES 

»  Chascun  canon  ung  combleau,  deux  pallonneaux  garnis 
»  de  deux  hardues,  et  quatre  traictz  et  dix-huit  paires 
»  d'auUres  traictz. 

»  Chascune  grande  collevrine  ung  combleau,  deux  pallon- 
»  neaux  garnis  de  deux  hardues,  quatre  traictz,  et  qua- 
»  torze  paires  d'autres  traictz. 

»  A  chascune  bastarde  ung  combleau,  deux  pallonneaux 
»  garnis  de  deux  hardues  et  quatre  traictz  et  dix  paires 
»  d'autres  traictz. 

»  A  la  moyenne  cinq  paires  de  traictz. 

»  Au  faucon  deux  paires  de  traictz. 

»  Avoir  grand  quantité  de  grosse  pouldre  à  canon,  de 
y>  pouldre  menu  grain,  d'amorsche,  de  boullets  de  fer,  et 
»  fonte  pour  canon,  grand  collevrine,  bastarde,  moyenne, 
»  et  aussy  pour  les  faucons  et  fauconneaux. 

»  Et  en  cas  de  nécessité  et  faulte  d'avoir  yceux,  pourront 
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»  avoir  en  la  Ville,  plomb,  grand  pierres,  carreaux  de  fer 
»  et  de  pierre  dure  pour  canon,  grand  collevrine,  bastarde, 
>  moyenne,  faucon  et  fauconneau,  des  marteaux,  des 
»  moulles  de  boulets,  loppins  de  fer,  pierres  et  aussy  des 
»  cailloux. 

»  Avoir  force  plomb  tordu  et  fondu,  même  cordaige  fil  de 
»  fer,  bobines  à  refouller,  lanternes,  bobines  à  escouvillons, 
»  pour  toutes  les  pièces  et  bon  nombre  de  hampes  de 
»  fresne,  de  cœur  de  chesne  pour  emmancher  les  dites 
»  bobines  quand  il  en  sera  besoing. 

»  Aussy  avoir  des  fallots,  lanternes,  serpes  pour  trancher, 
»  coupver,  et  abattre  boys  et  pelles  de  boys,  outre  les  outils 
»  de  charpentiers  et  charrons. 

COMME   IL   FAULT   CONDUIRE   ET   FAIRE   MARCHER 
l'artillerie   en    CAMPAIGNE 

CHEVAUX 

»  Assavoir  : 

»  Au  canon  au  fort  attelage xxvi  chevaux. 

—  au  faible  attelage xxii        — 

»  A  la  grand  collevrine  au  fort  attelage. . .  xxu        — 

—  —        au  faible  attelage,    xvi         — 
»  A  la  bastarde  an  fort  attelage xiv         — 

—  au  faible  attelage xii  — 

D  A  la  moyenne  au  fort  attelage x  — 

—  au  faible  attelage viii  — 

»  Au  faucon  au  fort  attelage iv  — 

—  au  faible  attelage ii  — 

»  Pour  mener  45  boullets  à  canon,  char- 

»  rette,  etc n  — 
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»  Plus  des  charrettes  pour  les  charpentiers,  les  charrons, 
»  le  transport  de  la  pouldre,  des  boullets  et  autres  outilz  en 
»  nombre  nécessaire,  etc.,  etc. 

PERSONNEL   DE   CETTE   AHTILLERYE 

»  Ung  cappitaine  goubverneur; 

»  Six  canonniers  à  chaque  canon  et  aux  grandes  coUe- 
»  vrines; 

Quatre  canonniers  à  chascune  bastarde; 

Trois  à  chascune  moyenne  ; 

Et  à  chascun  faucon  deux  ; 

Deux  fourriers  ; 

Ung  cappitaine  du  charroy  ; 

Ung  conducteur  du  charroy; 

Ung  charpentier  avec  deux  compaignons; 

Ung  charron  avec  deux  compaignons; 

Ung  garde  des  munitions  et  son  ayde  ; 

Ung  mareschal  et  son  compaignon  ; 

Ung  bourrelier  ; 

Ung  médecin  ; 

Ung  apotiquaire  avec  ses  drogues  et  force  populion; 
»  Ung  chirurgien  avec  ung  compaignon,  et  une  charette 
»  à  quatre  chevaux  pour  eulx  quatre; 
»  Une  charette  à  quatre  chevaux  pour  les  cappitaines; 
»  Ung  cappitaine  de  pionniers; 
»  Son  lieutenant; 

»  Et  cinquante  pionniers  garnis  de  picqs  et  pelles  et 
»  serpes,  outre  celles  des  sacs  de  munitions. 

*  Faict  et  apporté  en  la  Maison  de  Ville,  par  ledict  Cro- 
»  chet,  1q  9  juin  1584.  » 
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Ce  type  de  règlement  d'artillerie,  dans  son  enfance,  est, 
comme  on  le  voit,  assez  curieux  pour  être  transmis. 

Que  de  phases  n'a  pas  dû,  depuis,  parcourir  notre  artil- 
lerie, avant  d'arriver  au  degré  de  perfection  qu'elle  a  acquis 
à  notre  époque, 

Il  se  trouve,  un  peu  plus  loin,  une  lettre  de  faire  part  du 
mariage  du  roi  Charles  IX  avec  la  reine  Elisabeth,  fille  de 
l'Empereur  (23  novembre  1570),  et  une  note  indiquant  l'en- 
trée à  Bourges,  le  26  février  1572,  de  Mgr  le  cardinal 
Alexandri,  légat  du  Pape. 

ENTRÉE    DE   MGR   VIALLARD,    ARCHEVÊQUE 
1572 

Je  rencontre  également  l'entrée  de  Mgr  Viallard,  arche- 
vêque de  Bourges,  du  14  septembre  1572. 

«  Sont  allés  au-devant  de  lui  MM.  les  Maire  et  Eschevins, 
»  en  l'église  et  abbaye  de  Saint-Sulpice,  accompagnés  des 
»  aultres  auctorités,  et  l'ont  conduict  en  l'église  Sainct- 
»  Estienne. 

»  Il  était  porté  dans  une  chaise,  ainsi  qu'il  est  accous- 
»  tumé,  il  a  passé  le  long  de  la  grand'rue  Saint-Sulpice, 
»  au-davant  des  Augustins,  à  la  porte  Gordaine,  à  la  rue 
»  Goursallon  où  fut  ostée  sa  chappe,  passa  à  la  porte  Janine 
»  et  de  là  à  Sainct-Estienne. 

»  Et  après  la  cérémonie  faicte,  il  alla  loger  à  la  Tréso- 
»  rerye  du  Bailliage.  » 

Cet  archevêque  décédait  cinq  ans  après;  je  retrouve 
mention  de  ses  obsèques  le  9  janvier  1577. 
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ENTRÉE   DE   MGR   LE    DUC   d'aNJOU,    d'aLENÇON    ET   DE    BERRY 

1576 

Je  lis  plus  loin  : 

«  Le  bref  et  sommaire  recueil  de  ce  qui  a  été  faict  et  de  l'ordre 

»  faict  à  la  joyeuse  et  triomphante  entrée  de  très-puissant  et 

»  très-honoré  prince  François   duc  de  Berry,  Anjou,  Anyou- 

»  lesme,  Alençon,  Touraine,  etc.,  et  goiibverneur  de  la  ville  de 

»  Bourges,  capitale  de  son  pays  et  duché  de  Berry,  le  dimanche 

»  15  juillet  i^lQ,  et  les  harangues  faictes  par  les  depputés  de 

»  sa  dicte  Ville. 

»  Lu  paix  estant  faicte,  au  grand  soulagement  du 
»  peuple,  Monseigneur,  frère  unique  du  Roy,  comme  ung 
»  bon  prince,  et  qui  regrettoit  infiniment  les  dégâts  que 
»  faisoient  les  reistres  sur  tous  les  chemins,  avait  pris  tous 
»  moyens  pour  en  plus  grande  dilligence  les  faire  sortir  du 
»  royaulme  et  retourner  en  leur  pays,  ce  qui  ne  se  put  faire 
»  plus  tôt,  tant  estoit  leur  defFiance  et  obstination  que  pour 
»  ne  se  voulloir  départir  qu'ils  ne  fussent  entièrement 
»  satisfaits  de  ce  qu'il  leur  avoict  été  promis  par  les  pour- 
»  parlers. 

»  Ce  temps  pendant,  les  villes  capitalles  des  duchés  qui 
»  avoient  été  donnés  à  Monseigneur  pour  accroissement  de 
»  son  appanage,  se  mettaient  en  debvoir  de  se  préparer 
»  pour  le  recevoir  dignement,  avec  signification  d'humilité, 
»  et  singulièrement  la  ville  de  Bourges,  cappitalle  du  Berry, 
»  qui,  avec  sa  pauvreté,  désirant  témoigner  sa  volonté  avoir 
»  esté  autre  en  son  endroict  que  beaucoup  de  gens  ou  par 
»  mal  talent  qui  luy  portent  ou  pour  méconnaissance  sur 
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»  l'estat  de  ses  affaires,  et  non  sçavoir  à  quelle  fin  tendaict 
»  ce  qui  estoict  passé  en  ycelle  (qui  n'estoict  que  pour  le  ser- 
»  vice  du  Roy  et  de  Monseigneur),  ne  se  persuadroient  ce 
»  qu'elle  a  faicL  paroistre  à  la  magnificence  de  l'entrée  de  ce 
»  seigneur,  non  telle  que  pourroient  faire  beaucoup  d'au- 
»  très  villes  plus  riches,  mais  la  meilleure  affection  connue 
»  (le  ce  peuple  de  tout  temps  zélateur  de  la  grandeur  de  ses 
»  dues,  et  qui  leur  porto  une  obéissance  fidèle  sans  dissi- 
»  mulation. 

PRÉPARATIFS  DE  LA  CÉRÉMONIE,  DÉCORATIONS,  ETC. 

»  Les  préparatifs  dong  estoient  tels  : 

»  A  la  porte  du  faulxbourg  Sainct-Privé,  qui  est  tout  le 
»  le  quartier  dont  tiraict  Monseigneur,  estoict  peincte  une 
»  muraille  feincte,  et  dehors  les  fauxbourgs  deux  tableaulx 
»  de  peinture  plantés,  ung  d'armoiries  escartellées  des  du- 
»  elles  de  Berry,  Anjou  et  Alençon,  soustenues  par  deulx 
»  anges,  avec  cette  suscription  :  «  Angelis  suis  mandavit  de 
»  te,  »  pour  signifier  que  mon  dict  seigneur  s'estant  trouvé 
»  en  si  grands  hasards,  comme  sont  ceux  de  la  guerre, 
»  avoit  esté  préservé  par  les  anges  que  Dieu  avoit  chargés 
»  de  sa  conduite;  l'aultre  avoit  un  dieu  Pan  peinct  à  l'an- 
»  tique,  sur  une  colline  et  près  d'un  boscage,  ayant  [)rès  de 
»  luy  des  bergers  qui  faisoient  paistre  leurs  troupeaux  en 
»  la  plaine,  auquels  s'adressoit  cet  hémistiche  de  Virgile  : 
»  Pascite,  ut  antè,  boves,  puen,  pour  signifier  que  sous  peu  ce 
»  médiateur  de  la  paix  arrivant,  chascun  pourroit  reprendre 
»  son  train  accoustumé,  et  spécialement  les  pasteurs  et 
»  laboureurs,  et  les  soldats  licencies  à  tous  pillaiges  seroient 
»  fort  banys  de  leurs  maisons  sans  leur  avoir  laissé  aucun 

T,  I,  7. 
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»  bestial,  qui  a  grandement  apauvry  et  la  Ville  et  le 
»  pays. 

»  Au-dessus  de  ces  deux  lableaux,  et  de  l'aultre  costé  du 
»  portai,  estoient  attachées  les  armoyries  du  Roy,  de  la 
y>  Royne  sa  mère  et  du  dict  seigneur  duc  en  double  façon, 
»  comme  divisées  et  couronnées  de  coronne  ducalle,  escus- 
»  son  de  Berry,  et  aussi  environnées  de  festons  divers  et  de 
»  taffetas  de  leurs  couleurs. 

>i  Puis  au  dedans  du  dict  faulxbourg  était  dressé  un  théâtre 
»  qui  portoit  six  toises  en  quarré,  pour  oûyr  les  harangues 
»  de  ceux  qui  auraient  été  depputez  pour  faire  la  soubmis- 
»  sion  à  mon  dict  seigneur  et  luy  donner  à  entendre  la  grande 
»  obéyssance  que  chacun  portaict  et  en  quelle  dévotion  il 
»  estoit  attendu  par  tous,  et  près  d'iceluy  théâtre  une  cham- 

>  bre  apprestée  pour  le  repos  du  dit  seigneur,  ces  chambre 
»  et  théâtre  ornez  de  riches  tapisseries  et  tapis  de  velours 
»  cramoisi  de  haultes  couleurs,  semé  de  fleurs  de  lys  de  fin 
»  or  sans  nombre,  avec  plusieurs  armoyries  esparses  en  di- 
j>  vers  lieux. 

»  Plus  loin  estoict  ung  berceau  faict  à  compartiments 
»  couvert  de  lierre  et  orné  de  festons,  tant  fruicts  que 
»  fleurs,  d'armoiries  de  toutes  parts.  Sa  largeur  et  longueur 

>  estoit  depuis  l'ouverture  et  premier  front  jusqu'à  la  bas- 
»  tille,  de  quarante  ung  pas  environ. 

»  Depuis  la  bastille  jusqu'à  l'avant-portal  y  avoict  peu  de 
»  distance;  du  premier  pont  jusqu'au  pont-levis,  il  n'y 
»  avoit  que  des  lisses  et  barrières  de  charpenterye  servantes 
»  de  garde-fol,  pour  laisser  la  venue  libre  des  fossés  et 
»  murailles,  esquclles  estoient  une  partye  de  la  force  de  la 
»  Ville. 

»  Le  dict  avant-portal  estoict  tout  de  même  sorte  solide, 
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»  dont  la  composition  et  structure,  tant  en  colonnes  que 
»  tout  le  reste,  esloict  d'or  enrichy  de  couleurs.  Ses  colonnes 
»  estoient  de  pierres  mixtes  et  le  reste  en  maçonnerye. 

«  Sur  le  massif  des  colonnes  estoient  deux  parures 
»  de  fruicts  moulés  ressemblant  la  nature,  et  sur  le 
»  frontispice  un  grand  escusson  de  Berry,  en  relief,  envi- 
»  ronné  de  festons  et  d'or  clinquant;  en  la  frise  estoict 
»  escript,  en  vers  latins,  ung  vœu  de  la  Ville  demandant 
»  à  Dieu  que  la  paix  et  l'autheur  d'ycelle  puissent  durer 
»  à  jamais. 

»  Au  portai  de  la  Ville,  tant  d'ung  costé  que  d'aultre, 
»  furent  attachés,  outre  les  écussons  que  nous  avons  dicts, 
»  ceux  de  Messeigneurs  le  prince  de  Condé  et  du  comte  de 
»  Sainct-Aignan,  goubverneur  de  cette  Ville. 

»  Le  temps  ne  permist  pas  que  les  obélisques  pyramydes 
«  fussent  achevées,  depuis  la  porte  de  Ville  jusqu'à  l'église 
»  Sainct-Bonnet;  n'y  avoit  aultre  chose  que  la  devise  du 
»  seigneur  duc,  faicte  de  relief,  appliquée  aux  lieux  plus 
»  apparents  sur  la  tappisserye  qui  estoict  tendue  depuis 
»  le  faulxbourg  jusqu'à  la  grande  église,  et  encore  depuis 
»  la  dicte  église  jusques  au  logis  auquel  le  dict  seigneur 
»  debvoit  se  retirer,  que  l'on  dit  communément  la  maison 
»  de  Jacques-Cuœur. 

»  A  l'endroict  de  l'église  Sainct-Bonnet  estoict  un  arc 
»  triomphal  de  charpenterye  et  menuyserye  ayant  trois 
»  portaulx,  deux  plus  petits,  lesquels  deux  pour  passer  les 
»  gens  de  pied  et  ung  millieu  hault,  élevé,  et  d'une  largeur 
»  compétante,  desquels,  tant  en  colonnes  qu'en  partyes, 
»  l'ordre  et  la  composition  estoict  corinlhe. 

»  Au-dessus  de  chascun  petit  portai  estoict  ung  tableau, 
»  peinct  tant  en  huille  que  détrempe;  c'est  assavoir  à  la 
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»  première  face  qui  regardoit  vers  la  porte  de  la  Ville,  du 
»  costé  droict,  ung  duc  assis  sur  une  chaise,  soy  reposant, 
»  et  environné  de  gardes  en  armes,  avec  ces  mots  :  Civium 
»  fidelitate  securus. 

»  Au  costé  gauche,  une  femrne  donnant  des  sceptres  à 
»  des  Roys,  avec  cette  inscription  :  Biturix  CeUis  reges 
»  dabat,  qui  estoient  marqués  de  la  grandeur  de  la  ville 
»  de  Bourges  et  de  sa  puissance,  prise  tant  des  Commen- 
»  taires  de  César  qu'aultres  lieux. 

»  Dedans  le  tympan  du  grand  portai  estoict  le  portraict 
»  de  la  Ville  foict  en  nature,  que  soustenoie-nt  deux  femmes 
»  portant  le  nom  de  Fidélyté  et  d'Obéyssance,  qui  sont  les 
»  deux  moyens  par  lesquels  ceste  Ville,  amie  de  plusieurs, 
»  s'est  tousjours  maintenue  sans  destour  dans  sa  première 
»  splendeur. 

»  En  l'aultre  face,  qui  regardoit  vers  la  place  Gordaine, 
»  estaient  aultres  tableaux.  C'est  assavoir,  du  costé  droyct, 
»  une  métamorphose  d'un  mouton  du  col  quel,  au  lieu  de 
»  teste,  issoict  (sortait)  ung  olivier,  et  sur  yceluy  une  vigne 
»  chargée  de  raisins,  avec  ceste  devise  :  Bellum  pace  miitatum 
»  muUiim  gaudhim  affert,  qui  est  à  dire  que  la  guerre 
»  changée  en  paix  apportoit  grande  jouissance  et  repos  au 
»  peuple;  à  l'aultre  costé  estoict  le  dieu  Bonne  Aventure, 
»  suyvant  l'usaige  qui  en  fust  autrefois  à  Rome,  que  deux 
»  femmes  portoient.  Sur  une  face,  deux  femmes  signifiaient 
»  Fidélité  et  Patience,  l'une  remarquée  par  un  chien  et 
»  l'aultre  par  deux  bœufs  soubz  le  joug,  et  estoict  escribt  à 
»  ung  des  costés  et  l'aultre  :  Patknlia  et  fidelitas  civiiinif 
»  pour  montrer  et  la  patience  qu'avoient  eue  les  cytoyens 
»  devant  leur  affliction,  et  la  fidélité  de  laquelle  ils  avoient 
»  été  nantis  envers  leur  Roy  et  mon  dict  seigneur,  en  leur 
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»  offrant  à  bonne  fin,  contre  l'espérance  de  beaucoup  qui 
»  tiraient  à  mal,  ce  qui  avoict  été  faict  pour  bonne  in- 
»  tention. 

»  Au  tympan  estoict  ung  tableau  de  divers  animaux  pais- 
»  sant,  avec  ces  mots  :  Pascuis  felix  Bitiirix,  ce  qui  signi- 
»  fiait  :  la  fertilité  du  pays  de  Berry  en  pascage  et  bestial. 

»  Le  reste  du  dict  arc  estoict  mesme,  tant  d'une  que 
»  d'aultre  face,  faict  de  colonnes  cannelées,  quatre  peinctes 
»  ayant  le  stile  représentant  le  marbre  blanc,  et  les  aultres 
»  quatre  avec  moulures  dorées  et  ayant  sur  leur  massif, 
»  au-dessus  de  la  frize,  un  vaze  plain  de  fruicts  comme 
»  naturels, 

»  La  frize  estoict  garnie  de  rouleaux  qu'ils  appellent  mo- 
»  dillons,  distants  l'ung  de  l'aultre,  selon  l'ordre  et  pro- 
»  portion  d'architecture,  estant  enrichys  de  moresque  et 
»  les  intervalles  de  grotesques  et  diverses  façons. 

»  Au-dessous  de  l'architrave  du  grand  portai,  et  suy- 
»  vaut  la  moulure  d'yceluy,  estoient  deux  Renommées 
»  courbées  qui  avoient  chascune  ung  arc  et  une  palme  à 
»  la  main. 

»  Au-dessus  du  frontispice  estoict  un  escusson  de  Berry, 
»  de  relief,  comme  yceluy  de  l'avant-portal. 

»  Tous  les  troys  portaulx  estoient  voultés  d'arc  et  peincts 
»  de  murailles  fainctes,  et  le  grand,  suyvant  la  voulte^  eu 
»  parquets  de  grosses  rosaces  de  relief  et  estoffés  d'or,  d'ar- 
»  gent  et  de  velours. 

»  Plus  bas  que  la  voulte,  des  deux  costés,  estoient  peincts 
»  les  douze  grands  dieux,  que  les  doctes  appellent  : 

»  Les  six  masles  d'un  costé  et  les  six  femelles  de  Taultre 
»  costé,  chacune  respondante  à  son  pareil,  selon  le  dire  des 
»  auteurs, 
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»  Au-dessus  d'ung  chascung  estoict  un  hémistiche  latin 
»  portant  promesse  de  favoriser  le  don  de  la  Ville,  qui  se 
»  debvoit  faire  en  cet  endroict  de  leurs  dons  particuliers, 
»  ainsi  qu'il  s'ensuit  : 

»  JuppiTER  :  Regnabit  per  me  secums. 

»  Neptune  :  Proficiam  Occeano. 

))  Mars  :  Invictiim  faciam  bello. 

»  VuLCAiN  :  Adjiciam  robiir  metuendum. 

»  Apollo  :  Ardua  consilia  per  me  geret. 

»  Mercure  :  Cmitum  prœstabo  in  rébus  agendis. 

»  JuNON  :  Dabo  qtios  gestit  honores. 

»  Gérés  :  Ditabo  populum  cui  diix  erit. 

»  VÉNUS  :  Connubio  jungam  stabili. 

t>  Vesta  :  Faciam  pietate  suis  prœluceal. 

»  Diane  :  Prœstabo  admissis  ut  prœstet  amicis. 

»  Minerve  :  Pax  adero  cui  causa  fuit. 

y>  qui  est  en  sommaire  ce  qui  estoict  en  la  dite  arcade  : 

»  depuis  ycelle  jusques  à  la  rue  de  Coursalon,  ny  avoict 

»  rien  suivy.  Près  de  l'entrée  de  la  dicte  rue,  ung  théâtre 

»  dressé  et  tapissé,  et  sur  yceluy  vingt  petits  enfants  qui 

»  foulaient  aux  pieds   des  arcelets  (petits  arcs),  morions, 

»  hallebardes  et  autres  armes  ammoncelées  confusément, 

»  leur  habit  estant  blanc,  de  satin,  damas  et  taffetas,  qui 

»  leur  bâtait  jus(jues  sur  les  pieds;  ils  cstoient  couronnés 

»  de  lauriers  et  tenaient  en  leur  main  chacun  ung  rameau 

»  d'olivier;  au-dessus  de  leur  teste  estoict  escript,  en  une 

»  table  d'attente  plantée  contre  la  muraille,  ce  verset  de 

»  David  :  Ex  are  infantium  et   lactentium  perfecisti  laudem, 

»  parce  qu'ils  estoicnt  là  destinés  pour  saluer  mon  dict 

»  seigneur  en  passant,  d'ung  vœu  et  prière  à  Dieu  de  luy 
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»  donner  bonne  et  longue  vie,  pour  le  restablissement  de  la 
»  paix, 

»  Au  même  cndroict  estoict  un  grand  tableau,  auquel 
4  estoict  escript,  d'un  costé  :  Pax  una  triumphis  innumeris 
»  potior,  et  de  l'auUre  :  Francisco  rcgum  Franciœ  pacis 
»  asserlori  invictissimo  Duciqiie  observantissimo  Biturix  vovit 
»  15  caîL  August.  amio  1576. 

»  Ce  qui  estoict  peinct  à  chascun  tableau  estoict  ung 
»  prince  habillé  d'habit  ducal,  couronné  de  laurier,  em- 
»  brassant  une  femme  de  laquelle  se  joignait  sa  dextre, 
»  signifiant  la  paix,  par  une  colombe  qui  tenait  au  bec  ung 
»  rameau  d'olivier,  figurée  dans  sa  coiffure  et  ornement 
»  de  teste.  La  dicte  femme  estoict  traînée  par  ung  lyon  et 
»  ung  mouton,  conduits  par  Mercure  avec  son  caducée.  Le 
»  chariot  estoict  plein  d'armes  de  toutes  sortes.  Il  estoict 
»  accompagné,  d'un  costé  et  d'autre,  de  trompettes,  héraulx 
»  et  porte-trophées.  A  la  culasse  estoict  un  portraict,  ung 
»  hercule  avec  sa  massue,  et  aux  aisseaux  des  premières 
»  roues  la  Discorde;  aux  dernières  estoict  Mars,  attaché 
»  avec  chaînes  de  fer  et  traîné  par  terre.  Le  dict  chariot 
»  estoict  suyvy  de  Religion,  Justice  et  Espérance,  et  aultres 
»  vertus  signifiées  tant  sur  les  arcades  sur  lesquelles  elles 
»  estoient  montées,  que  par  des  marques  apposées  à  leur 
»  habillement  de  teste,  qui  estoict  en  sommaire  une  des- 
»  cription  du  triomphe  de  la  paix  rétablie  en  France  par 
»  mon  dict  seigneur,  par  le  moyen  de  laquelle  estoient 
»  toutes  inimitiés  esleinctes  et  causes  de  guerre;  la  justice, 
p  l'espérance  et  aultres  vertus,  bannies  depuis  longtemps, 
»  estoient  ramenées  en  France  par  le  sage  effort  de  mon 
»  dict  seigneur,  lequel,  usant  de  la  douceur,  qui  est  le 
»  moyen  de  justice,  a  remis  tout  Testât  du  royaulme. 
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»  A  l'entrée  de  la  dicte  rue  de  Goursarlon  estoict  dressé  un 
»  arc  de  triomphe  couvert  de  festons  et  d'escussons  divers. 

»  La  mesmc  façon  estoict  au  milieu  d'ycelle  rue.  Une 
»  tonnelle  en  s'éloignant  d'ycelle  pour  entrer  dans  celle  de 
»  Notre-Dame  de  la  Fourchaud. 

»  Contre  la  porte  qui  estoict  à  aller  du  cloislre  de  la 
»  grande  église,  estoict  ung  tableau  couronné  de  festons, 
»  auquel  estoient  peincts  ung  prélat  et  ung  prince,  qui  se 
»  promettaient  la  foy  par  la  réunion  de  leurs  mains,  qui 
»  soustenaient  une  église,  et  estoict  esci'ipt  au-dessoulz  : 
»  Jugi  prœsentia  et  principis  auxilio,  signifiant  la  ferme  espé- 
»  rance  qu'avoit  le  peuple  que  l'Esglise  catholique  seroit  en 
»  grande  sûreté,  moyennant  l'ayde  accordante  du  prince  et 
»  du  prélat. 

»  Le  portai  de  la  grande  esglise  estoict  orné  d'armoyries 
»  diverses,  tant  de  relief  que  de  peinctures  plattes,  comme 
»  estoict  aussy  la  porte  du  logis  auquel  se  debvoit  retirer  le 
»  dict  seigneur  duc. 

»  Devant  yceluy  logis,  la  rue  entre  deux,  avoict  esté 
»  establie  une  terrasse  dans  le  cimetière  de  Sainct-Aous- 
»  trillet,  de  figure  hexagone,  ayant  six  entrées  par  six  por- 
»  taulx  d'ordre  de  corinthe,  portant  d'ung  costé  et  d'aultre 
»  des  parures  enrichies  de  motifs  peincts.  Au  sommet 
»  estoict  une  grande  lanterne,  et  dedans  un  Jupiter  en 
»  bronze,  ayant  sa  foudre  en  la  main,  et  entre  ses  jambes 
»  estoict  ung  crocodille. 

FORMATION   DU   COHTÉGE 

»  Donc,  lorsque  le  dimanche  15  juillet,  sur  les  trois 
»  heures  après  midy,  l'advertissement  ayant  esté  donné  à  la 
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»  Ville  que  mon  dicl  seigneur  approchoit,  que  les  deppulés 

»  tant  du  clergé  que  de  la  justice  et  de  la  Ville   esloient 

»  disposés  à  aller  le  saluer  au  nom  commun  des  habitants, 

»  ils  se  préparèrent  à  l'aller  recepvoir,  selon   l'ordre  qui 

»  s'en  suit  : 

DÉPART    DES    COMPAGNIES    DE    MILICE 

»  Premièrement  partirent  les  compagnies  de  la  Ville, 
»  composées  d'hommes  propres  pour  les  armes,  conduicts 
»  par  quatre  cappitaines  cl  autant  de  lieutenants-enseignes, 
»  habillés  tous,  taut  chefs  que  sergents  et  soldats,  des  cou- 
»  leurs  de  Monseigneur,  et  marchant  sept  à  sept,  armés  de 
»  morions  grands  et  arquebouzes  de  Milan,  qui  faisoient  en 
»  nombre  environ  neuf  cents  ou  mil  arquebouziers,  tous 
»  choisys  et  lités  de  chascun  quartier,  et  qui,  estant  ainsy 
»  conduicts,  sortirent  hors  le  faulxbourg  jusqu'à  à  tant 
»  qu'ayant  descouvert  mon  dict  seigneur,  ils  le  saluèrent 
»  d'une  arquebouzade  si  à  propos,  qu'en  Ville  on  sut  qu'il 
»  esloict  droict  sur  le  grand  chemin. 

RÉCEPTION   DU    PRINCE 

»  Ils  le  conduisirent  jusqu'à  la  porte  du  faulxbourg,  où 
»  ils  firent  une  deuxième  salve  qui  fut  trouvée  si  bonne, 
»  que  Monseigneur,  s'eslant  retiré  sur  le  théâtre,  les  voulut 
»  voir  passer  l'ung  après  l'aultre,  en  quoy  il  prit  ung  siu- 
»  gulier  plaisir,  ce  dont  il  donnoit  signe  certain  par  la  con- 
»  tenance  qu'il  faisoict. 

»  A  peine  les  dictes  compagnies  furent-elles  passées, 
w  qu'elles  se  trouvèrent  talonnées  des  quatre  Ordres  man- 
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»  diants  des  seize  paroisses,  des  deux  abbayes  monacalles 
»  et  d'ung  collège  de  chanoines,  desquels  Sainct-Ursin 
»  estoict,  ceux  de  Sainct-Estienne  étant  à  l'église  attendant 
»  Monseigneur  et  ceux  de  la  Saincte-Ghapelle,  de  fondation 
»  royalle;  suivant  que  la  coustume  est  que  ceux  de  Sainct- 
»  Ursin  fassent  la  première  harangue  pour  tout  le  clergé, 
»  comme  il  faict  la  procession  continuant  avec  psalmes  en 
»  grande  humilité  et  dévotion,  se  sépara  de  son  Ordre 
»  maistre  Antoine  Couvreux,  licencié  en  droict  canon,  et 
»  plus  ancien  chanoine  de  la  dicte  église  qui,  estant  monté 
»  sur  le  théâtre  accompagné  de  quelques  autres  chanoines, 
«  ayant  faict  en  toute  humilité  la  révérence  à  mon  dict 
»  seigneur,  luy,  et  au  nom  de  tout  le  clergé,  la  submis- 
«  mission  d'ycelui  dans  ces  parolles  : 

DISCOURS   DE   MAISTRE   ANTOINE    COUVREUX,    PLUS   ANCIEN 
CHANOINE   DE    SAINCT-URSIN 

»  Monseigneur,  nous  avons  des  commandements  de  Dieu, 
»  tant  par  le  vieil  que  nouveau  Testament,  de  porter  hon- 
»  neur,  remerciements  et  obéissance  aulx  Roys  et  princes, 
»  de  par  luy  institués  pour  régir,  goubverner  et  faire  venir 
»  son  peuple  en  la  cognoissance  de  son  sainct  nom  et 
»  observance  de  ses  saincts  commandements.  Ce  qui  nous 
»  exhorteroit,  comme  sainct  Pierre  et  sainct  Paul  en  leurs 
»  épistres. 

»  De  sainct  Pierre  :  Toute  humaine  créature  doibt  estre 
»  subjecte  au  Roy  et  aux  ducs  de  par  luy  envoyés,  comme 
»  estant  tenus  de  rendre  compte  de  leurs  subjects  devant 
»  Dieu.  Il  a  pieu,  Monseigneur,  à  ceste  bonté  divine,  avoir 
»  pourveu  ceste  ville  de  Bourges,  pays  et  duché  de  Berry, 
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»  (J'ung  duc  et  prince,  fils  et  frère   de  Roy,   d'une   jDer- 

»  sonne   très-noble,    très-magnanime,  d'une  race  de  Roys 

y>  si  vaillants,    si   puissants,    si   saincts,  si  dévots,    por- 

»  tant  le  nom  de  très-chrestien,  faisant  vivre  leur  peuple 

»  dans  l'obéyssance  de  l'Église  catholique,  apostolique  et 

»  romaine.  Il  vous  plaira.  Monseigneur,  prendre  et  recep- 

»  voir  la  fidélité  et  obéyssance  du  clergé  de  la  ville  de 

»  Bourges  pour  vos  très-fidelles  sujets,  loyaulx  serviteurs 

»  et  orateurs,   faire  main  levée,  garder  ou  defîendre   en 

»  leurs  privilléges,  franchises  et  libertés,  pour  mieux  vac- 

»  quer  aux  prières  et  oraisons  qu'ils  sont  tenus  de  faire, 

»  tant  de  jour  que  de  nuict,  selon  leur  vocation,  afin  qu'il 

»  leur  plaise.  Monseigneur,  nous  faire  la  grâce  de  vivre 

»  soubs  une  obéyssance  en  paix  spirituelle  et  temporelle,  et 

»  à  vous  donner  heureuse  et  longue  vie.  » 

RÉPONSE    DE    l'ÉVÊQUE   DE   MANTES,    CHANCELIER 

»  Cette  harangue  parachevée  et  la  réponse  faicle  par  le 
»  dict  seigneur,  avec  signification  de  sa  bonne  affection 
»  qu'il  portoit  à  l'Église,  à  l'union  et  repos  d'ycelle,  qui 
»  fut  encore  plus  amplement  déclarée  par  Monseigneur 
»  l'évesque  de  Mantes,  chancelier  et  chef  de  son  Conseil, 
»  homme  de  grande  saincteté  et  érudition,  suivit  l'Univer- 
»  site  de  la  dicte  Ville,  à  pied,  avec  bon  nombre  de  docteurs 
»  de  chacune  des  Facultés  d'ycelle,  à  scavoir  :  théologie, 
»  droict  canon,  droict  civil,  médecine  et  arts,  qui,  chapes 
»  de  robbes  et  chaperons  d'escarlate,  selon  leur  institution, 
»  accompagnoient  messire  Jehan  Mercier,  l'ung  de  leurs 
)'  collègues,  docteur  en  droict  civil  et  recteur,  pour  ceste 
»  heure,  de  la  dicte  Université,  qui,  habillé  d'habits  recto- 
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»  raux,  ayant  les  dix  bedeaux  de  l'Université  devant  luy 
»  avec  leurs  masses,  monta  sur  le  théâtre,  et,  après  avoir 
»  donné  signe  de  son  humilité  par  humbles  révérences, 
»  voir  mesme  protestations  à  mon  dict  seigneur,  s'exprima 
»  en  ces  mots  : 

DISCOURS   DE   JEHAN   MERCIER,    RECTEUR    DE    l'uNIVERSITÉ 

«  Monseigneur,  sy  le  pays  de  Berry  a  occasion  de  louer 

»  el  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu'il  luy  a  faicte  de  vous 

»  avoir  pour  Duc  et  qu'il  doibt  estimer  à  grand  bien  et 

»  honneur  d'estre  une  pauvre  ville  qui  paravant  affligée 

»  reçoit  ung  indicile  soulagement,  nous  en  avons  plus  de 

)'  raison  que  pas  ung. 

»  xNous,  qui  faisant  une  petite  partie  de  la  Ville,  avons 

»  été  abandonnés  en  temps  troublé,  sans  pouvoir  continuer 

»  aysément  à  exercer  l'exercice  honneste  aussi  bien  que 

»  pauvre  et  sans  pouvoir  bonnement  entretenir,  ce  pourquoy 

»  establir  vos  ancestres  ont  tant  travaillé,  je  confesse  que 

»  ce  mal  nous  a  été  commun  avec  les  autres  de  nostre  pro- 

»  fession,   mais  peut  estre   plus  grave  qu'à  pas  ung  des 

»  autres,  pour  n'avoir,  despuis  nos  premières  institutions, 

»  enduré  aulcun  changement,  car  quand  est  de  Testât  com- 

»  mung  des  Universités,   ce  royaulme  ayant  esté  d'autre 

»  foys  renommé  pour  la  rare  érudition  des  docteurs  qui, 

»  espars  en  divers  lieux,  attiroientà  soy  la  meilleure  partye 

»  de  la  noblesse  estrangère  tant  d'Italie,  que  d'Espagne, 

»  Angleterre,   Escosse,    Poullogne,  Allemaignc,   le  destin, 

y  jalloux  de  son  avancement  et  anvieux  de  sa  grandeur,  a 

»  tellement  renversé  tout,  qu'à  grand  peine,  que  de  dix  ou 

»  douze  collèges  de  nom  s'en  pourroict-il  compter  quatre 


ARCHIVES   DE    LA    VILLE    DE   BOURGES  101 

»  OU    cinq  dignes  d'estrc  estimés   pour    tels,    et    encore 

»  se  voit-il  bien  peu  de  professeurs  faisant  lecture  ordi- 

»  naire.  Gela  nous  donne  occasion,  Monseigneur,  de  congra- 

»  tuler  l'accroissement  de  vostre  appanayge,  y  estant  eschu 

»  pour  comble  des  honneurs,  dont  Dieu  est  leur  auteur. 

»  Vous    veulent    bienheureux,    deux   des    plus  fameuses 

»  escholles  qui  soient  pour  le  présent  en  la  France,  dont 

»  ceste  y  qui  vous  saulue  de  par  moy  en  toute  humilité  est 

»  accomplye  de  tout  ce  quy  peut  estre  requis  pour  la  reli- 

»  gion,  dévotion,  justice,  salut  et  discipline  des  hommes.  Il 

»  me  déplaict  fort.  Monseigneur,  de  vous  en  faire  tel  récit, 

»  quoyque  véritable,  pour  le  peu  de  témoignage  que  nous 

»  en  pourront  rendre  à  présent,  laissant  à  la  singularité  de 

»  votre  aspect  à  juger  au  peu  de  nombre  que  nous  sommes 

*  Testât  auquel  ce  corps,  qui  faisoit  anciennement,  comme 

»  il  faict  encore,  renommer  tout  le  pays,  a  esté  réduict  par 

»  les  guerres  ennemies  des  bonnes  licences  et  des  bonnes 

»  mœurs. 

»  Toutesfois  nous  sommes  contraints  vous  réentretenir 

»  du  passé,  dont  ne  voulons  estre  crus  à  notre  simple  pa- 

»  rolle;  ainsi  désirons  plus  particulièrement  rétablir  ces 

»  faicts  et  dedans  et  dehors  la  France,  quelque  part  que 

»  l'on  faict  profession  de  droict  et  justice.  La  nécessité  que 

»  nous  avons  de  votre  faveur  et  bienveillance  pour  estre 

»  remis  et  entretenus  en  anciennes  libertés,  privilléges  et 

»  franchises  que  vos  devanciers  Roys  de  France  nous  ont 

»  libéralement  octroyés  et  que  seules,  pouvant  entretenir 

»  les  sources  tant  mesprisées,  au  grand  désavantayge  de 

»  nos  -fondateurs,  de  votre  bon  vouloir  et  affection  nous  y 

»  oblige.  Nous  avons  ferme  espérance  d'estre  escoutés.  Her- 

»  cule,  auquel  les  Romains  vouoient  jadys  ung  temple  com- 
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»  mung  avec  les  Muses,  avoit  les  vertus  héroïques  du  roy 
»  François,  vostre  ayeul,  qui  a  tant  aymé  les  sciences,  qu'il 
»  a  honoré  les  Universités  et  n'avoit  pas  d'autre  tiltre  plus 
»  grand  que  d'estre  surnommé  père  des  bonnes  lettres, 
»  comme  de  vérité  qui  a  chassé  la  barbarie  de  la  France  et 
»  ouvert  les  trésors  des  langues  eslrangères,  non  encore 
»  cogneues.  Cette  espérance  est  non  vaine,  comme  nous 
»  cuidons;  nous  tenons.  Monseigneur,  à  vous  donner  signe 
»  certain  de  l'esjouyssance  que  nous  avons  de  la  paix  esta- 
»  blie  en  France  par  vostre  moyen,  ayde  pour  laquelle 
»  Auguste  Octavien,  second  empereur,  est  recommandé  par 
»  son  histoire;  sa  vertu  c'est  d'avoir  premièrement  estably 
»  la  paix  en  sa  respublique,  en  quoy  il  a  esté  plus  habile 
»  que  Jules  Cœsar,  qui  avoictparavant  subjugué  la  moictyé 
»  du  monde  et  estably  la  monarchie  à  Romme. 

»  Constautin-le-Grand,  après  Octavien  et  longtemps 
»  après,  gaigna  encore  plus  grand  tiltre  d'honneur,  pour 
»  avoir  remis  non-seulement  la  respublique,  mais  aussy 
»  l'Eglise.  Comme  véritablement  il  est  fort  ditTicille  de  con- 
»  tenir  ung  peuple  en  religion  une,  en  obéyssance  et  fidé- 
»  lité  qu'il  doibt  à  son  prince.  Hais  entre  paix  et  paix  y  a 
»  différence.  Les  ungs  la  font  après  estre  lassés  de  la  guerre 
»  ou  après  estre  affoyblis,  de  façon  que  le  vaincqueur  ne 
»  diffère  beaucoup  du  vaincu,  comme  il  nous  est  advenu 
»  cy-devant,  estant  morts  en  nos  guerres  civilles  les  plus 
»  grands  chefs  tant  d'une  part  que  de  l'aultre,  qui  a 
»  causé  que  nous  soyons  tombés  au  vice  que  Plutarque 
»  reproche  aux  Macédoniens,  d'avoir  termes  de  paix  et 
»  de  guerre  comme  d'une  monoy,  pour  nous  en  servir 
»  selon  qu'il  est  bien  mieux  à  propos,  non  pour  le  deb- 
»  voir,   mais  pour  la  raison,   ayant   tousjours   un  mot  de 
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»  paix  en  la  bouche,  retenant  néant  moingts  une  volonté 

»  contraire,  ce  que  Platon  escript  avoir  esté  faict  en  la  res- 

»  publique  des  Crettes. 

»  Si  nous  avons  une  paix  dissemblable,  c'est  à  vous  que 

»  la  France  en  est  tenue,  qui  l'avez  si  bien  traictée  avec 

»  l'assistance  de  l'Esprit-Sainct  de  Dieu,  qui  vous  a  tous- 

»  jours  accompagné,  moyennant  la  fermeté  de  la  religion 

»  que  vous  embrassez. 

»  Que  jamais  nostre  prosbilé  ne  scaura  rien  de  malheurs 

»  passés   en   nostre   respublique,    toutes  inimitiés  estant 

»  estainctes  et  assoupies.  C'est  beaucoup  que  revenir  d'un 

»  camp  chargés  de  despouilles,  souillés  du  sang  de  son 

»  ennemy  vaincu  et  terrassé;  c'est  beaucoup  que  de  traîner 

»  après  soy  ung  nombre  de  guidons  et  d'armes  de  son  adver- 

»  saire  mis  en  routte;  c'est  beaucoup  que  d'entrer  dans 

»  une  ville    accompaigné    de   prisonniers  et  esclaves   de 

»  guerre  :  ce  sont  les  moyens  par   lesquels  les  anciens, 

»  Grecs  et  Romains,  c'est-à-dire  barbares,  au  respect  de 

»  notre  nation,  ont  obtenu  leur  nom  et  pris  place  avec  les 

»  dieux.  Mais  si   l'intention  de  toute  guerre  menée  avec 

»  équité  se  pose  dignement  et  est  recogneue  n'estre  faicte 

y>  que  pour  vivre  en  paix,  dorment  en  repos  ceux  qui  ont 

»  faict  tant  de  cognoistre,  car  les  dangers  qu'ils  ont  en- 

»  courus  pour  la  respublique  ne  permestra  que  pour  leur 

»  souhaitter  chascun   soupir!   Dorment  donc  en  repos  et 

»  rendent  leur  nom  immortel  par  ces  manœuvres  obliques 

»  comme  ils  pourront.  Et  vous.   Monseigneur,  qui,  sans 

»  souiller  vos  mains  au  sang  de  personne,  avez  restably  la 

»  paix  bannye  de  ce  royaulme,  vivez  bien  heureux  et  vivez 

»  si  longuement  que  Testât  des  affaires  le  requiert,  que  vos 

»  bons  subjets  le  souhaitent,  que  nous  le  désirons  de  plus 
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»  grande  aflcclion  que  pas  ung,  pour  en  recepvoir  les  pre- 

»  miers  fruictz,  les  choses  estant  remises  de  sorte  que  nous 

»  remercions  Dieu  de  nous  avoir  faict  tomber  entre  les 

»  mains  d'un  prince  tant  favorable,  et  vous,  par  ce  moyen, 

»  puissiez-vous  user  de  nous,  au  proffit,  contentement  et 

»  soulagement  du  publicq,  comme  de  ceux  qui  sacrifient  à 

»  votre  service  leur  travail  et  leurs  vies,  sans  que  ny  le 

»  temps,   ny    la    faveur   (.l'ayder   les   en   puisse   distraire 

»  jamais.  » 

RKPONSE   DU    PRINCE    A    l'uMVERSITÉ 

«  Mon  dict  seigneur  ayant  faict  response  que  sa  volonté 
»  estoict  d'entretenir  l'Univei-sité  et  la  favoriser  en  tout 
»  ce  qui  luy  seroict  possible,  comme  faict  aussy  le  sei- 
»  gneur  de  Mantes,  qui,  par  une  grande  oraison,  remonstra 
»  la  nécessité  d'icelle,  le  dict  recteur  descendit  du  théâtre 
»  pour  reprendre  son  rang  immédiatement  après  l'Esglise.  » 

HOMMAGE    DU    CORPS    DE   JUSTICE 

«  Soudain  le  corps  de  la  Justice,  accompagné  de  leurs 
»  sergents,  notaires,  procureurs  et  advocats,  tenant  le 
»  costé  droict,  et  celuy  de  la  Ville,  accompagné  de  leurs 
»  sergents  et  habillés  de  robbes  my-partie  de  rouge  et  my- 
»  partie  de  vert,  tant  de  velours  que  satin  et  damas,  et  les 
»  mesmes  officiers  de  drap,  portant  sur  leurs  manches  les 
»  armoyries  de  la  dicte  Ville,  batues  d'orfaivreries  et  bro- 
»  derics  d'or  et  d'argent  et  soye,  tenant  l'aultre  costé. 

»  Lesquels  de  la  Justice  et  de  la  Ville,  ayant  marché  puis 
»  estant  descendus  de  leurs  chevaulx,  monta  sur  le  théâtre 
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»  noble  homme  Jacques  Gassot,  seigneur  de  Deffans,  com- 
»  missaire  des  guerres,  maire  de  la  Ville,  accompagné  de 
»  quelques  membres  du  corps  de  la  dicte  Ville,  qui  fit  la 
»  harangue  devant  Monseigneur,  ainsi  qu'il  s'en  suict  : 

DISCOURS   DE   M.   GASSOT  DE  DEFFÀNS,   MAIRE  DE   BOURGES 

«  Monsieur,  s'il  estoict  possible  à  nature  de  faire  qu'à  la  face 
»  etasseuranced'ung  seul,  on  peut  juger  de  l'affection  de  plu- 
»  sieurs  conformes  et  consentant  en  mesme  volonté,  je  suis 
»  assez  disposé  de  façon  que  par  moy  vous  puissiez  juger  de 
»  l'affection  de  mes  citoyens,  tant  en  qualité  et  particulier 
»  que  d'ung  esgal  consentement  se  sentent  tant  honorés  de 
»  votre  venue  et  présence  que,  nous  souvenant  des  malheurs 
»  passés  de  la  guerre  (qui  leur  ont  été  les  moyens  de  vous 
»  en  donner  signe  plus  certain),  ils  cuident  continuer  en 
»  ceste  paix  et  repos  tant  heureux,  duquel  ils  ont  usé  soubz 
»  l'obéyssance  des  Roys  de  bonne  mémoire,  François  vostre 
»  ayeul  et  Henry  vostre  père. 

»  Toutefois,  ce  moyen  m'estant  osté,  et  me  restant 
»  la  seule  parolle  que  mes  concitoyens  confirment  par 
»  leur  silence  et  réciproque  volonté,  je  ne  puis  qu'au 
»  nom  de  tous  vous  offrir  un  vœu  loyal  et  une  obéys- 
»  sance  volontaire  d'un  peuple  qui,  de  tout  temps  ama- 
»  teur  de  la  grandeur  de  son  prince,  n'a  rien  estimé  plus 
»  cher  que  de  l'honorer  et  obéyr  et  servir,  voire  l'adorer 
»  en  sa  justice  et  bienveillance.  Cette  affection  ancienne, 
»  Monseigneur,  si  naturelle  d'ung  chascun  d'eux  est  non- 
»  seulement  confirmée,  mais  de  beaucoup  augmentée  en 
»  vous,  tant  pour  le  ranc  (sic)  que  vous  tenez  en  ce 
»  royaulme,  que  pour  les  singulières  vertus  qui  réunissent 

T,  I.  ^« 
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»  en  vous  de  dévotion  envers  Dieu,  de  pitié  et  humanité 

»  envers  vos  subjetz,  et  de  libéralité  envers  eux.  11  leur  a 

»  esté  octroyé  des  privilléges  plus  grands  qu'à  ville  de  ce 

»  royaulme,   lesquels  ils  supplient  Votre  Grandeur  avec 

»  toute  humilité,  leur  vouloir   entretenir,   promettant  se 

»  rendre  dignes  encore  de  plus  grands  par  bons  services 

»  qu'ils  délibèrent  faire  au  Roy  et  à  vous,  Monseigneur, 

»  toute  leur  vie,  mestant  leur  confiance  et  certaine  asseu- 

»  rance  que  par  vostre  faveur  et  authorité  et  moyen,  a 

»  esté  vostre  ville  de  Bourges  des  plus  renommées  et  an- 

»  ciennes  de  toute  la  France,  recepvra  accroissement  de 

»  tout  bien  et   félicité  et  ne   pouvant  pour   récompense 

»  sinon  de  rechef  vous  offrir  ung  vœu  entier  et  sincère 

»  et  bien  affectionné  pour  vous  et  vos  ayeux  et  honorer 

»  avec  toute  humilité  et  fidélité. 

»  Nous  supplierons  le  Créateur,  Monseigneur,  qu'il  luy 

»  plaise   nous  donner   la    grâce   de   pouvoir  vivre  soubs 

»  vostre  obéyssance  longues  années  et  vous  maintenir  et 

»  conserver,  pour  le  bien  de  ce  royaulme,  en  toute  prospé- 

»  rite  et  santé.  » 

«  Incontinent  après  que  le  dit  seigneur  eust  accepté  l'offre 
»  de  la  dicte  Ville  et  tesmoigné  devant  tous  la  fiance  qu'il 
»  avoit  en  icelle,  furent  appelés  pour  monter  sur  le  théâtre 
»  nobles  hommes  : 

»  Messire  Loys  de  Ghasserat,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy, 
»  bailly  de  Berry; 

»  Messire  Guillaume  Régnier,  président  et  lieutenant 
»  général,  accompagné  des  lieutenant  criminel  particulier, 
»  conseillers,  advocats  et  procureur  du  Roy  au  dit  siège, 
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»  et  portant  le  dit  S''  Régnier,  président  et  lieutenant 
»  général,  la  paroUe  pour  le  corps  de  Justice  comme  il 
»  s'en  suict  : 

DISCOURS    DE    M^    REGNIER,    PRÉSIDENT    ET    LIEUTENANT    GÉNÉRAL 

«  Monseigneur,  en  quelqu'endroict  que  vostre  personne 
»  se  transporte,  la  grandeur  de  vostre  nom  et  origine 
»  royalle  anime  chascun  de  désirer  non-seulement  voir, 
»  mais  aussy  par  tous  humbles  devoirs  et  démonstrations 
»  d'affection  et  volonté  enviable,  recognoistre  vostre  Excel- 
»  lence  à  quoy  singulièrement  sont  invités  ceux  du  pays  et 
»  duché  de  Berry,  ausquels  Dieu  a  faictceste  grâce  de  vous 
»  establir  sur  eux.  Prince,  Seigneur  et  Duc  et  ains  que  de 
»  toustes  principaultés,  et  dont  la  justice  sera  le  seul  soutien 
»  et  principal  fondement.  Toutesfoys  la  singulière  splendeur 
»  de  vostre  origine,  accompaignée  de  toutes  vertus,  faict 
»  que  le  corps  de  Justice  de  vostre  Ville  de  Bourges,  com- 
»  posé  de  ceste  compaiguie,  est  présenté  en  toute  humihté 
»  devant  vous,  comme  s'approchant  de  son  vray  soleil  pour 
»  d'iceluy  recepvoir  accroissement  de  splendeur  et  par 
»  vostre  principalle  aucthorité  estre  maintenu  en  sa  dignité 
»  et  honneur.  Et  ainsy  qu'un  navire  voyageant  ayant  esté 
»  surpris  d'un  fort  mal  de  tempeste,  après  avoir  longue- 
»  ment  esté  battu  d'un  vent  contraire,  reçoit  singulier  con- 
»  tentement  quand,  eschappé  du  naufrage,  il  peut  appro- 
»  cher  d'ung  port,  pour  à  couvert  en  iceluy  reprendre  ses 
»  esprits  et  réparer  ses  adventures,  ainsy  l'aucthorité  de 
»  vostre  justice  ayant  souffert  les  travaux,  afQictions  et 
»  oppressions  des  armes  que  les  troubles  passés  ont  auc- 
»  thorisées,  tirée  par  vous.  Monseigneur,  des  angoisses, 
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B  tumultes  et  mesprises  esquels  les  raisons  guerrières  l'ont 
»  réduictes,  se  rend  en  vostre  sein  et  met  entre  vos  bras,  et 
»  a  recours  à  vostre  bonté  et  clémence  et  espère,  Monsei- 
»  gneur,  que  la  force  de  vos  rayons  tirera  toutes  mauvaises 
»  exalations  et  résouldra  tous  brouillards  eslevés  par  les 
»  tempestes  passées,  en  sorte  que  le  temps  devienne  beau 
»  et  calme.  Vostre  lumière  fera  luyre  la  justice  et  la  resta- 
»  blira  en  son  ancienne  splendeur. 

»  Les  bons  empereurs  romains  n'ont  estimé  la  force  de 
»  leur  empire,  consistée  tant  en  -structure  de  tours  et 
»  forteresses  qui  sont  subjectes  à  ruynes  et  réparations, 
»  qu'en  ung  bon  establissement  de  justice,  par  laquelle  l'em- 
ï  pire  naissant  s'entretient  heureusement.  Il  dure  certai- 
»  nement  avec  la  prospérité  du  prince.  Aussy  la  justice  a 
»  esté  appelée  fille  du  Ciel,  pour  vouloir  dire  n'y  a  rien  plus 
»  approchant  de  la  divinité  que  la  distribution  d'icelle,  qui 
»  appartient  par  tiltre  spécial  aux  Roys,  princes  et  poten- 
»  tats,  qui  sont  l'image  de  Dieu  vivant,  et  qui  les  faict 
»  régner  et  rendre  à  leurs  subjects  sincère  justice,  qui  est 
»  bien  le  plus  grand  et  plus  spécieux  ornement  qui  se 
»  puisse  trouver,  non-seuUement  pour  illustrer  vostre  nom 
»  pendant  vostre  vie,  mais  aussy  pour  le  rendre  recomman- 
»  dable  à  la  postérité.  Relevez  donc.  Monseigneur,  comme 
»  de  la  poulssière,  l'honneur  de  la  justice  opprimée  et 
»  foullée  aux  pieds.  Et  nous,  qui  avons  cet  honneur  d'estre 
»  placés  sous  vostre  aucthorilé  à  la  distribution  d'icelle, 
»  asseurez-nous  vostre  faveur  de  tel  debvoir  sous  vostre 
j>  obéyssance,  que  la  grandeur  de  vostre  aucthorité  et  di- 
»  gnité  sera  suivie  par  vos  offices,  que  Dieu,  le  Roy  et  vous, 
»  iMonseigneur,  en  recepvrez  ample  satisfaction  et  conten- 
»  tement.  » 
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«  Mon  dict  seigneur  print  en  fort  bonne  part  ceste 
»  harangue  et  enchargea  les  juges  et  aydes  y  faire  leur 
»  debvoir,  remonstrant  sa  volonté  n'estre  aussi  que  de  la 
»  voir  rendre  sincèrement,  comme  estant  celle  qui  main- 
»  tient  l'aucthorité  des  roys  et  princes. 

OFFRE  DES  CLEFS  DE  LA  VILLE  PAR  LE  MAIRE 

»  Incontinent  après,  le  dict  S'  Gassot  se  représenta,  qui, 
»  en  signe  d'obéyssance,  offrit  à  Monseigneur  les  clefs  de  la 
»  Ville,  lui  usant  de  ces  mots  : 

«  Monseigneur,  vos  très-humbles  subjects  de  vostre  ville 
»  de  Bourges  vous  présentent,  par  moy,  les  clefs  d'icelle, 
»  avec  toute  humilité,  soubmission  et  obéyssance,  pour  en 
»  disposer  selon  vostre  bon  plaisir.  » 

a  Et  alors  Monseigneur  les  toucha  seullement  avec  ung 
»  visaige  ouvert,  dict  en  ceste  façon  : 

ACCEPTATION   DU   PRINCE 

«  Monsieur  le  Maire,  je  les  accepte  et  les  vous  délaysse 
»  en  garde.  Je  scay  que  vous  les  avez  si  bien  conservées  et 
»  gardées  jusques  à  présent,  que  je  ne  les  scaurais  mettre 
»  en  meilleures  mains;  faictes  vostre  debvoir,  comme  vous 
»  avez  accoustumé.  Je  me  fie  en  vous,  et  croyez  que  je  serai 
»  bon  prince,  aussy  que  je  m'asseure  que  vous  m'en  don- 
»  nerez  tousjours  occasion.  » 

ENTRÉE   DU   PRINCE    EN   VILLE    ET   DÉFILÉ 

«  A  grand  peine  eust-il  achevé  de  parler  que  chascun 
»  commençant  à  se  ranger,  ceux  de  la  Justice  et  de  la  Ville 
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»  descendirent  du  théâtre,  et,  montés  sur  leurs  clievaulx, 
»  tinrent  le  mesme  ordre  au  retour  qu'ils  avoient  faict 
»  au  venir,  les  ungs  estant  d'ung  costé,  les  aultres  de 
»  l'aultre. 

»  Mon  dict  seigneur  suivant,  devancé  de  ses  gardes  de 
»  Souysse  et  soldats  arquebouziers  françoys,  accompagné 
»  d'ung  bon  nombre,  tant  de  gens  de  conseil  que  seigneurs 
»  et  gentilhommes,  practiquant  les  armes. 

»  Sitost  qu'il  fust  entré  dans  la  Ville,  après  avoir  esté 
»  salué  d'une  infinité  de  coups  de  canons  et  artilleries  qui 
»  avoient  esté  braquées  sur  les  remparts  pour  cest  esffet,  il 
»  rencontra  les  quatre  Eschevins  d'icelle  qui  tenoient  ung 
»  riche  dais,  desoubs  lequel  il  fust  conduict  jusques  à  la 
»  grand  église. 

«  Au-dessus  d'une  arcade  triomphale  estoict  une  bande 
»  d'auboys  qui,  l'ayant  descouvert,  ne  cessèrent  de  sonner 
»  tous  himnes  d'allégresse. 


DON    DE    LA   VILLE    AU    PBINCE 

»  Arrivé  dès  qu'il  fust  à  la  dicte  arcade,  de  la  voulte 

»  d'icelle  descendit  subtillement  ung  jeune  enfant  nommé 

»  André  Gassot,  fils  du  dict  seigneur  Maire  de  la  Ville,  habillé 

»  en  pastre  et  enfermé  dans  une  nue  composée  de  thoille 

»  d'argent  et  taffetas  de  diverses  couleurs,  semée,  estoillée 

>  d'or  et  d'argent,  qui,  après  avoir  ouvert  la  dicte  nuée, 

»  présenta  à  Monseigneur  le  don  de  la  Ville,  qui  estoict 

j)  une  couppe  d'or,  et  dedans  icelle  ung  bon  nombre  de 

»  pièces  d'or  forgées  exprès,  ayant  d'ung  costé  gravée  la 

»  devise  de  mon  dict  seigneur,  et  de  l'aultre  l'escusson  de 
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»  la  Ville  portant  troys  moutons,  prononça  le  sonnet  qui 
»  s'en  suict  : 

SONNET    DIT    PAR    LE    FILS   DV   MAIRE 

Qui  vouldroit  dignement  d'un  présent  t'honorer. 
Il  faudroit  sur  le  front  te  mettre  ime  couronnf , 
Ung  sceptre  dans  la  main;  mais  cela  ne  se  donne 
Que  de  Dieu,  qui  te  peut  de  plus  d'ung  décorer. 
Ce  n'est  rien  toutesfoys  de  se  voir  ensceptrer. 
Si  le  suject  n'est  doux,  fidelle  et  ne  s'adonne 
D'une  ferme  union  à  maintenir  son  trosne. 
Et  aux  faicts  vertueux  du  prince  se  mirer. 
Nous  t'offrons  seullemcnt,  au  fond  de  ceste  couppe. 
De  nos  moutons  dorés  une  petite  trouppe. 
Comme  à  nostre  berger  et  maistre  à  tout  jamais. 
Les  moutons,  l'or,  le  vase  et  ceste  forme  ronde. 
C'est  la  simplicité,  la  foy  qui  la  seconde, 
La  force,  l'union,  nourrice  de  la  paix. 

»  Mon  dict  seigneur  ayant  pris  en  gré  le  présent,  et  le 
»  dict  bergier  s'estant  remonté  avec  sa  nue  au-dessus  de 
»  la  voulte  de  l'arcade,  continuant  à  marcher  chascun  en 
»  ordre  comme  nous  avons  dict,  se  rencontrèrent  au  droict 
»  du  théastre,  où  estoient  les  petits  enfants  disposés,  qui, 
»  appercevant  mon  dict  seigneur,  ^commencèrent  à  crier 
»  de  vive  et  d'affection  grande  sans  respit  :  Vive  Monsei- 
»  gneur,  nostre  duc!  A  quoy  mon  dict  seigneur  prit  un 
»  singulier  plaisir,  recognoissant  la  bonne  volonté  du 
»  peuple  et  des  cytoyens  à  la  dévotion  de  leurs  enfants, 
»  qui  lui  souhaitoient  accroissement  de  bonheur  et  prospé- 
»  rite  et  bonne  santé. 
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MARCHE   DU  CORTEGE 

»  Enfin,  estant  passé  par  les  arcs  que  nous  avons  dicts 
»  avoir  esté  faicts,  arriva  au  cloistre  de  l'église  Sainct- 
»  Estienne,  archiépiscopalle,  métropolitaine  et  capitalle  de 
»  la  province  primatialle  de  l'Acquitaine  et  seule  patriar- 
»  challe  de  toutes  les  Gaulles,  où  il  rencontra  les  soldats 
»  de  la  Ville,  arrangés  despuis  la  porte  d'icelui  cloistre 
»  jusques  à  celle  de  l'église,  partie  en  deux  rangés,  pour 
»  luy  donner  passage,  où,  estant  descendu  de  cheval  et 
»  monté  à  la  grand  porte  de  l'esglise  pour  y  aller  faire 
0  son  oraison,  y  fust  rescu  par  le  sieur  de  Cambray,  con- 
>  seiller  du  Roy  en  son  conseil  privé,  et  doyen  de  la  dicte 
»  esglise,  accompagné  des  aultres  dignitaires,  chanoines  et 
»  vicaires,  qui,  là,  avoient  attendu  mon  dict  seigneur, 
»  selon  la  coustume,  avec  leurs  chappes,  et,  après  que  le 
»  dict  doyen  eust  baillé  l'eau  bénite  à  mon  dict  seigneur, 
»  il  lui  fict  en  toute  révérence  et  debvoir  les  remons- 
»  trances  telles  qui  s'ensuivirent  : 

DISCOURS  DE  M.  DE   CAMBRAY,   DOYEN   DE   l'ÉGLISE   SAINT-ÉTIENNE 

«  Monseigneur,  le  plus  grand  et  le  plus  redouté,  plus 
»  puissant  et  plus  heureux  seigneur  qui  fust  jamais  au 
»  monde,  ça  esté  le  roy  Salomon,  ainsi  que,  par  suite  des 
»  histoires  sainctes  et  profanes,  par  les  discours  de  sa  vie 
»  et  par  faicts  et  par  entreprises,  il  est  demeuré  très-certain 
j>  et  bien  recogneu  en  la  mémoire  des  hommes.  Les  causes 
»  de  ceste  grandeur,  puissance  et  félicité  se  pourroient  ra- 
»  conter  diversement  et  en  grand  nombre,  mais  singulière- 
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»  ment,  il  y  en  eust  quatre  notables  et  moyennant  lesquelles 
»  on  peut  à  bon  droict  donner  à  ung  prince  les  tiltres  de 
»  très-grand,  très-redoutable,  très-heureux  et  très-puissant 
»  seigneur. 

»  Et,  pour  commencer  par  les  moindres,  il  est  tout  cer- 
»  tain  que  Salomon  fust  l'ung  des  plus  riches  princes  en 
»  trésors  qui  ait  jamais  esté,  tant  à  causes  des  grandes 
»  finances  que  son  père  liiy  laissa,  que  aussy  de  celles  que 
»  après  il  amassa. 

»  Nous  tenons,  par  le  témoignage  de  ceux  qui  en  ont 
»  escribt  et  mesme  par  Josèphe,  en  ses  livres  des  antiquités, 
»  que  David  laissa  quand  il  mourut  plus  grands  trésors  que 
»  nul  autre  roy,  soit  hébreu  ou  gentil,  et  l'on  compte  qu'ils 
»  revenoient  à  plus  de  cinquante  millions  d'or,  enfermés  et 
»  cachés  dans  des  vaisseaux  monumentaires  et  apprestés 
»  pour  la  construction  du  temple  que  Dieu  avoit  ordonné 
»  debvoir  estre  basty  par  Salomon,  qui,  semblablement,  en 
»  fist  bien  grand  amas. 

»  Aussy  soustient-il  qu'il  dépensa  plus  de  quarante  mil- 
»  lions  d'or,  tant  à  l'édification,  ornement,  vaisseaux  et 
»  enrichissement  du  temple,  que  à  la  structure  et  meubles 
»  précieux  des  maisons,  jardins  et  lieux  de  plaisance  en  la 
»  forest  de  Lyban,  et  à  l'ung  et  à  l'aultre  furent  employées 
»  les  industries,  manufactures  et  labeurs  de  plus  de  troys 
»  cent  mille  ouvriers,  que  le  roy  d'Egypte  et  Hiram  roy  de 
»  Thir,  luy  avoient  envoyés  à  cet  effet. 

»  Oultre  son  royaulme  héréditaire  de  Judée,  il  fust  puis- 
»  sant  et  grand  seigneur  en  quantité  de  pais  et  royauimes 
»  que  luy  et  son  père  avoient  conquis.  Et  oultre  aussy  le 
»  grand  nombre  de  pays  tributaires,  il  avoit  une  infinité 
»  d'alliances,  amitiés,  ligues  et  sociétés  avec  les  princes. 
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»  roysetrespubliques,  comme,  entre  auUres,  avec  les  deux 

»  roys  dessus  nommés,  avec  Je   roy   Pharaon,    duquel    il 

»  espousa  la  fille,  avec  les  peuples  de  Tarse  et  d'Ophyr, 

»  avec  les  roys  d'Arabie   et  auUres  princes  de  la  terre, 

»  desquels  il  recepvait  grands  trésors  d'or  et  d'argent  et 

t>  aultres  choses  précieuses;  n'y  oncques  par  eux  luy  fusl 

»  refusé  chose  quy  leur  demandast  et  souvent  luy  en  eu- 

»  voyaient  sans  estre  demandées. 

»  Puis,  venant  par  degrés  à  ce  qui  est  le  plus  a  cousi- 

»  dérer  pour  la  grandeur  et  excellence  d'un  prince,  il  estoit 

»  ainsy  chéry  et  redoubté  de  tous  les  roys,  princes  et  sei- 

»  gneurs   ses   voisins   et  de   plusieurs  lointains.   Il   avoit 

»  l'amour  et  la  révérence,  la  craincte  et  obéyssance  de 

»  ceux  de  son  sang  et  princes  du  pais  et  singulièrement  de 

»  ses  subjects,  et  avec  lesquels,  exerçant  justice,  clémence 

»  et  droicture,  il  resgnit  (sic)  sans  sédition,    trouble  ny 

>'  rébellion,  en  repos  et  amour  jusques  vers  la  fin  de  ses 

»  jours,  payé  en  cela  de  mesme  mesure,  debvoir  et  rétri- 

»  bution  d'amitié,  d'honneur  et  affection,   dont  il    avoict 

»  esté  habitué  par  ses  père  et  mère  et  parens,  leurs  amys, 

»  peuples  et  subjects. 

»  Pour    le    couronnement   des    grandeurs,    félicités    et 

»  gloire  de  Salomon,  Dieu  voulut  que,  sous  sa  figure,  le 

)'  Sauveur  du  monde  et  la  perpétuité  de  son  règne  fust  pro- 

»  mise;  il  le  choisit  entre  tous  pour  l'establir  roy  sur  sa 

»  race,   il  le  prédestina  pour  le  bastiment  du  temple,  le 

»  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre  l'ayant  interdict  à  son 

»  père,  poilu  d'adultaire,  de  sang  et  de  dénombrement  du 

»  peuple,  et  enfin  doua  de  prudence  et  sagesse  par-dessus 

«  tous  les  princes  qui  furent  jamais  au  monde,  et  comme 

»  tel  fust  recogneu,  estimé  et  admiré  de  tous,  et  mesme  par 
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»  aucune-  vindicte  ou  vengeance,  avec  présents,  honneurs, 
»  soubmission  et  révérence. 

»  A  bon  droict  doncques  et  véritablement  est  dict  que 
»  Salomon  fust  en  toutes  les  partyes  le  plus  grand  et  le 
»  plus  redoubté,  plus  puissant  et  plus  heureux  prince  et 
»  roy  qui  ait  jamais  esté,  et,  à  la  vérité,  il  fust  comme  ung 
»  ombre  de  Dieu  sur  la  face  de  la  terre.  Et,  néantmoingts 
»  pour  cela,  il  mist  en  mespris  son  Dieu,  son  Créateur  et 
»  son  plantureux  bienfaicteur;  comblé  de  félicité  et  gloire, 
»  aveuglé  et  séduict  par  mauvais  conseils  et  pernicieuses 
»  assistances,  il  trébuschaet  se  cacha  de  ses  amis  et  fidelles 
»  serviteurs  et,  chascun  de  ses  sens  réprouvés,  il  perdit  la 
»  cognoissance  de  Dieu,  l'observance  de  sa  foy  et  religion, 
»  et,  idolastrant  avec  les  dieux  des  Gentils,  avec  les  concu- 
»  piscences  et  voluptés,  desbordements,  plaisirs  et  vanités, 
»  il  vist,  sur  ses  derniers  jours,  son  royaulme  divisé,  plu- 
»  sieurs  adversaires  soulevés  contre  lu  y  et  ses  peuples  mu- 
»  tinés  de  toutes  parts,  et  enfin  essaya  combien  c'est  chose 
»  horrible  et  dangereuse  de  tomber  en  la  rigoureuse  main 
»  et  formidable  jugement  du  grand  Dieu  vivant  et  seul 
»  éternellement  régnant. 

»  Ces  choses  ainsy  discourues  de  ce  grand  roy  Salomon 
»  ne  sont  par  moy  mises  en  avant  pour  apporter  instruc- 
i  tion,  admonestation  ou  enseignement  à  ung  sy  hault,  sy 
»  sage  et  sy  vertueux  prince  que  vous.  Monseigneur, 
»  accomply  de  tant  de  dons  et  perfections  que  les  remous- 
«  trances  de  tous  les  plus  sages  et  mieux  advisés  de  ce 
»  royaulme,  non  que  les  mesures  simples  et  communes,  ne 
»  luy  pourront  rien  apprendre  davantage. 

»  Mais  bien  c'est  ce  pour  vous  faire  entendre  de  la  part 
»  de  caste  église  et  clergé  de  Bourges,  que  non-seulement 
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»  nous  espérons  qu'en  vous,  Monseigneur,  telles  abondances 
»  de  vertus,  prudence,  justice,  clémence  et  de  tout  bonheur, 
»  régneront  ung  jour  sur  les  asmes  que  nous  croyons  avec 
»  asseurance,  qu'elles  y  sont  desjà  richement  infuses  et  les 
»  y  recognoissons  nous. 

»  Gomme  aussy  nous  ne  ferons  jamais  doute  que  vostre 
»  heureuse  nature  et  nastive  piété  ne  sont  du  tout  altérées 
»  des  imperfections  dont  ce  grand  Roy,  par  l'oubliance  de 
»  Celuy  qui  heureusement  et  abondamment  l'avoit  doué, 
»  macula  l'excellence  de  ces  grâces  et  bénédictions  et  que 
»  tant  d'afflictions,  calamités  et  malheurs,  qui,  de  long- 
»  temps,  vexent  si  misérablement  ce  pays  et  pauvre  clergé. 

*  Nous  en  espérons  maintenant  la  fin  et  extirpation  avec 
»  vostre  moyen,  et  par  le  bonheur  qui  accompagnera  les 
»  bénictes  intentions  sainctes  et  l'union   sacrée   du   Roy 

*  nostre  souverain  et  de  vous.  Monseigneur,  pour  establir 
»  un  long  repos  désiré  et  nécessaire  tranquillité  par  tout  le 
»  royaulme  et  pays  de  vostre  obéyssance. 

»  Or,  n'ayant  vostre  pauvre  clergé  quasy  rien  pu  sauver 

»  de  ces  grands  orages  ou  périlleux  naufrages  que  la  table 

»  de  Toraison,  ce  estant  tout  le  meilleur  dont  nous  pouvons 

»  faire  présent,   nous   la  vous   offrons    très-entièrement, 

»  Monseigneur,  et  n'obmestrons  occasion  quelconque,  sai- 

»  son,  heure,  temps  et  moment  que  nous  ne  les  employons 

»  en  prières  universelles,  publiques  et  privées,  et  tous  aux 

»  exercices  de  dévotion  pour  l'accroissement  de  vos  pros- 

»  périté  et  santé,  avec  tout  heur  et  contentement  et  gran- 

»  deur  :  aussy  pour  la  multiplication  des  grâces,  vertus  et 

1)  excellences  que  Dieu  a  mises  en  vous,  afin  que  le  tout  soit 

»  employé  au  maintien  de  son  honneur,  gloire  et  religion, 

»  à  la  conservation  de  son  Esgiise  catholique,  apostolique 
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»  et  romaine,  à  l'union  et  concorde  universelle,  au  bien, 
»  repos  et  soulasgement  des  pauvres  subjects,  et  pour  le 
»  particulier  de  l'esglise  de  céans;  nous  vous  supplions 
»  très-humblemont.  Monseigneur,  nous  vouloir  maintenir 
»  et  conserver  et  garder  les  privilléges,  libertés  et  fran- 
»  chises  et  immunités  que  les  feus  de  bonne  mémoire  Roys 
»  de  France  vos  prédécesseurs  nous  ont  de  leur  grâce  béni- 
»  gnement  accordés,  et  pour  lesquels,  comme  pour  vous, 
»  nous  ferons  continuellement,  et  en  toute  dévotion,  orai- 
D  sons,  intercessions  et  prières.  » 

«  A  quoy  fust  respondu  par  mon  dict  seigneur  en  ces 
»  mots  ou  presque  semblables  : 

RÉPONSE   DU   PRINCE 

«  J'accepte  vos  prières.  Monsieur  le  Doyen,  je  vous  en 
»  remercie  et  la  compaignie,  et  vous  prie  les  employer  pour 
»  moi,  afin  que  Dieu  me  donne  la  grâce  d'estre  participant 
»  aux  vertus  de  ce  grand  roy  Salomon  et  eslogné  de  ses  im- 
»  perfections  ;  et  que  je  puisse  faire  choses  qui  sont  à  l'hon- 
»  neur  de  Dieu,  au  bien  de  ce  royaulme,  au  repos  publicq 
»  et  à  l'acquit  de  ma  charge  envers  luy  et  envers  mes 
»  subjects. 

»  Je  vous  seroy  bon  seigneur  et  prince,  comme  vous, 
»  Messieurs,  vous  me  serez  bons  subjects  et  amys,  et, 
»  quant  à  vos  privilléges,  je  n'entends  seuUement  vous  con- 
»  server  et  iceux,  mais  bien  les  vous  augmenter  s'il  en  sera 
j>  besoing,  et  vous  grattifier  au  reste  en  tout  ce  qui  me  sera 
»  possible.  » 
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TE    DEUM 

«  Sur  ce,  le  Doyen,  ayant  commencé  le  Te  Deiim  laudamus, 
»  qui  fust  continué  par  les  dignitaires,  chanoines  et  vicaires 
»  avec  les  orgues,  il  mena  mon  dict  seigneur  jusques  devant 
»  le  grand  autel,  où  il  fit  sa  prière  à  Dieu,  adora  le  précieux 
»  Corps  de  Noslre-Seigneur,  qui  y  reposoit,  et  après  alla 
»  baiser  la  croix  qu'iceluy  doyen  lui  présenta  et  en  laquelle 
»  est  enchâssée  une  pièce  du  boys  de  la  vraye  Croix  du  Sau- 
»  veur  ou  Rédempteur  du  monde  ;  la  mesme  et  semblable 
»  déclaration  de  bonne  volonté  et  offices  envers  l'Eglise  et 
»  conservation  des  privilléges  fust  réitérée  par  mon  dict 
»  seigneur  avec  une  singulière  dévotion  et  ardente  dé- 
»  monstration  de  zèle,  d'amour,  d'affection  envers  Dieu  et 
»  envers  son  Esglise,  et,  de  là,  reconduict  par  le  Doyen  et 
»  accompaigné  jusques  à  la  mesme  porte. 

FEU   d'artifice,    ETC.,    OFFERT   PAR   LA    VILLE 

»  Soudain   commencèrent   à  despartir  les    compaignies 

»  pour  reconduire  mon  dict  seigneur  jusques  à  son  logis, 

»  où,  estant  arrivé,  fust  salué  par  les  soldats  de  la  Ville 

»  d'une  troisième  scopeterie,  cslauL  trouvé  le  soupperprest; 

»  après  luy  fust  donné  le  plaisir  de  feu  artificiel,  préparé 

»  près  son  dict  logis,  comme  nous  avons  dict,  sortirent  six 

»  géants  habillés  en  moresque  de  taffetas  et  renfermés  à 

»  demy  dans  chascun  une  montagne  contrefaicte  d'osiers  et 

»  mousse.    Les   six   géants   tournoyant,   morguant  contre 

»  Juppiter,  qui  estoictau  plus  hault  du  candélabre  et  jcttant 

»  de  l'eau  par  seringues  cachées  dans  les  dictes  montagnes 
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»  jusques  à  ce  que  Juppiter,  indigné,  élançant  son  fouidre, 
»  brusia  tout  l'artifice  sans  qu'il  demeurast  rien,  y  ayant 
f)  une  infinité  de  fusées  qui  jouèrent  assez  brusquement. 

»  Cy  fust  fin  la  nuict  aux  triomphes,  mais  non  pas  aux 
»  joies  et  allégresses  du  peuple,  qui  se  sont  fortifiées  et 
»  augmentées  de  beaucoup,  comme  elles  font  encore  tous 
j>  les  jours  pour  le  bon  traictement  de  mon  dict  seigneur, 
»  qui  monstre  l'affection  qu'il  a  de  faire  vivre  ses  subjects 
»  en  bonne  paix,  sous  l'obéyssance  du  Roy,  son  frère. 

FÊTE   OFFERTE    PAR   M.    LE   COMTE    DE   SALNT-AIGNAN 

»  Le  dimanche  ensuivant  fust  donné  plaisir  à  mon  dict 

»  seigneur  d'un  autre  feu  artificiel,  ordonné  au  milieu  du 

»  Pré-Fichaut,  à  la  poursuicte  de  Monseigneur  le  comte  de 

»  Sainct-Aignan,  goubverneur  de  la  Ville,  qui  fust  une  des 

»  choses  plus  excellentes  qu'on  ait  veues  y  a  longtemps, 

»  pour  la  quantité   de   fusées,  canons  et   lances   à  feu, 

»  qui  furent  disposés  de  façon  qu'il  y  eust  bataille  de  feu 

»  qui  dura  plus  d'une  grosse  heure,  et  qui  ne  fust  seulle- 

»  ment  du  plaisir,  mais  de  quelque  profit  aussy,  parce  que 

»  les  trompettes  sonnoient  l'alarme,  à  la  plus  grande  mé- 

»  prise  de  chascun  des  gentilshommes  qui  accompagnoient 

»  Monseigneur,  passants  et  repassants  par-dessus  le  feu, 

»  exercèrent  leurs  chevaulx  à  n'en  avoir  peur  lorsqu'il  se 

»  pourroict  rencontrer  un  vray  danger  et  une  bataille  non 

»  faincts. 

»  Depuis,  mon  dict  seigneur  s'est  reposé  dans  la  Ville, 

»  prenant  conseil  d'entretenir  son  peuple  en  repos  et  ordon- 

»  nant  les  choses  de  façon  qu'à  son  despart,  qui  est  ensuivy 

»  despuy,  chascun  content  du  bon   traictement  qu'il  en 
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»  avoict  reçu,  s'est  disposé  de  l'honnorer  et  lui  obéyr  en 
»  toute  fidélité  à  jamais,  priant  Dieu  luy  donner  heureux 
»  accroissement  de  toutes  choses,  suyvant  ses  honnestes 
»  desseins.  » 

ENTRÉE   DE   MESSIRE   RENAULT  DE  BEAULNE,   ARCHEVÊQUE 

1581 

Je  retrouve,  du  7  octobre  1581,  un  autre  document  de  la 
même  espèce;  c'est  l'entrée  de  messire  Renault  de  Beaulne, 
archevêque  de  Bourges. 

Cette  cérémonie,  toute  religieuse  cette  fois,  est  très-inté- 
ressante; je  la  mets  sous  les  yeux  du  lecteur.  Je  copie  fidè- 
lement la  pièce  officielle  émanant  de  la  Municipalité,  appelée 
à  prendre  part  à  cette  solennité. 

«  Aujourd'huy  (7  octobre  1581),  vénérable  personne  Mes- 
»  sire  Louis  de  Merlier,  chanoyne  de  la  Saincte-Ghappelle  de 
»  Bourges,  et  Estienne  Girard,  sieur  de  Poincy,  bourgeois 
»  et  habitant  de  la  ville  de  Bourges,  sont  venus  en  la  mai- 
»  son  et  chambre  commune  de  la  dicte  Ville,  lesquels  nous 
y>  ont  dict  avoir  charge  de  révérend  père  en  Dieu,  messire 
»  Renault  de  Beaulne,  archevesque  de  Bourges,  de  nous 
»  faire  entendre  que  le  dict  sieur  Archevesque  avoict  déli- 
»  béré  de  faire  son  entrée  en  ceste  Ville  de  demain  en 
»  huict  jours,  jour  de  dimanche  quinzième  du  présent 
»  moys,  et  priait  Nous,  Maire  et  Eschevins,  Conseillers  et 
»  Corps  de  Ville,  de  se  trouver  à  sa  dicte  entrée,  en  la  ma- 
»  nière  accoustumée. 

»  Sur  quoy  avons  délibéré  de  faire  scavoir  aux  trente- 
»  deux  Conseillers  et  Officiers  de  la  Ville  de  se  trouver  et 
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»  assister  avec  nous  à  la  dicte  entrée,  et  que,  suyvant  ce 
»  qui  est  accoustumé,  nous  irons,  le  dict  jour  de  dimanche, 
»  au  couvent  et  esglise  de  Sainct-Sulpice,  pour  recepvoir  le 
»  dict  sieur  Archevesque  et  le  conduire  et  accompagner 
»  jusques  à  Sainct-Estienne,  et  de  là  en  son  logis,  ainsy 
»  qu'il  est  accoustumé,  et  porterons  les  robbes  des  couleurs 
»  de  la  Ville. 

»  Aussy  sera  faict  des  armoyries  pour  mestre  asscavoir  à 
»  la  porte  Sainct-Sulpice,  du  costé  des  champs,  à  la  dicte 
»  porte  par  le  dedans  de  la  dicte  Ville,  à  la  porte  Janine,  au 
»  grand  portail  de  Sainct-Estienne  et  à  la  porte  de  l'arche- 
»  vesché,  à  chascun  desquels  endroicts  y  aura  des  armoy- 
»  ries  du  Roy,  de  Monseigneur,  de  mon  dict  S*"  l'Arche- 
»  vesque,  de  Monsieur  de  la  Ghastre,  goubverneur  de  la 
»  Ville. 

»  Sera  faict  commandement  aux  chartiers  et  voicturiers 
»  qui  ont  entreprins  de  nettoyer  les  rues,  qu'ils  aient  à  les 
»  laver,  nettoyer  dedans  quatre  jours,  sur  peine  de  l'amende 
»  et  d'estre  constitués  prisonniers. 

»  Aussy  sera  cryé  à  cry  publicq  par  les  carrefours  de 
>  ceste  Ville,  que  les  habitants  d'icelle  ayent  à  tendre  au- 
»  davant  de  leurs  maisons,  par  où  le  dict  sieur  Archevesque 
»  passera,  despuy  à  la  grand  rue  Sainct-Sulpice,  par  davant 
»  la  Croix  de  pierre,  en  la  rue  de  Mirebeau,  en  la  rue  des 
»  Augustins,  à  la  porte  Gourdaine,  à  la  rue  de  Goursalon, 
»  au  coing  tirant  à  la  porte  Jaulne  et  à  Sainct-Estienne. 

RÉCEPTION   ET   ENTRÉE 

»  Le  15*  jour  du  moys  d'octobre  1581,  la  dicte  entrée  et 
»  réception  de  mon  dict  seigneur  l'Archevesque  de  Bourges 
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»  a  esté  faicte,  et  ont  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins, 

»  Officiers  et  Conseillers  de  la  Ville  esté  trouver  le  dict 

»  Archevesque  au   couvent  Sainct-Sulpice,  où  aussy   ont 

»  esté  trouver  Messieurs  du  clergé  et  de  la  noblesse,  où 

»  estoict  Monseigneur  de  la  Ghastre,  bailly  et  goubverneur 

»  de  Berry,  accompagné  de  plusieurs  gentilshommes   du 

»  pays,  de  l'Université  et  de  la  Justice,  tous  lesquels  ont 

»  respectueusement  faict  leurs  harangues  à  mon  dict  sei- 

»  gneur  l'Archevesque,  estant  assis  sur  une  chaise,  sur  le 

»  hault  du  reffectoire  du  convent,  assisté  au  costé  droict  de 

»  mon  dict  seigneur  de  la  Ghastre,  et  de  l'aultre  costé  du 

»  S'  de  Gamaches,  seigneur  de  Jussy,   et  aultres  gentils- 

»  hommes,  et  ont  ceulx  du  clergé  faict  leurs  harangues  les 

»  premiers  et  après  eulx  Monseigneur  de  la  Ghastre,  et  la 

»  noblesse,  et  après  eulx  le  recteur  de  l'Université,  puis  les 

»  Maire  et  Eschevins,  par  la  voix  du  S' advocat  de  la  Ville,  et 

»  puis  les  officiers  de  Justice,  par  la  voix  de  M.  Régnier,  lieu- 

»  tenant  général,  et,  ce  faict,  sont  venus  vers  luy  les  cha- 

»  noines  et  chappitre  de  Sainct-Ursin,  qui  luy  ont  apporté 

»  baiser  ung  reliquaire  et  luy  ont  faict  leurs  harangues  et 

»  remonstrances,  et,  ce  faict,  est  le  dict  sieur  Archevesque 

»  entré  en  l'esglise  du  dict  Sainct-Sulpice,  de  laquelle, 

»  après  avoir  faict  ses  prières,  est  sorty  dans  une  chaise  et 

»  porté  par  quatre  hommes  assistés  aux  quatre  coings  par 

»  les  quatre  barons,  ainsy  qu'il  est  accoustumé,  et  passoient 

»  par  la  rue  ci-dessus  désignée  et  estoient  tous  à  pied,  assca- 

»  voir  le  clergé  avec  les  croix,  cierges  et  choses  accous- 

»  tumées  aux  processions  les  premiers,  et  après  eulx  l'Uni- 

»  versité,  ayant  leurs  bedeaux  et  officiers  avec  leurs  masses 

»  et  basions,  et  après  eulx  le  dict  sieur  Archevesque,  porté 

»  dans   la  dicte  chaise,   aux   quatre  coings   de   laquelle 
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»  estoient  les  quatre  barons.  Après  estoict  Monsieur  de  la 
»  Ghastre  et  ceulx  de  la  noblesse,  et  après  la  noblesse 
»  estoient  les  Maire  et  Eschevins  et  Officiers  de  la  Ville  d'un 
»  costé,  et  ceulx  de  la  Justice  de  l'aultre,  et  avoient  au- 
»  davant  d'eulx  six  sergents  de  la  Ville  et  les  dixainiers 
»  avec  leurs  robbes  de  livrée  du  costé  de  la  Ville,  et  six  ser- 
»  gents  royaulx  au-davant  de  la  Justice. 

»  Et  estant  à  l'endroict  de  la  porte  Gourdaine  au  coing  de 
»  Myrebeau,  la  chappe  du  dict  sieur  Archevesque  fust  ostée, 
»  combien  qu'elle  ne  debvoit  estre  ostée,  suyvant  l'an- 
t>  cienne  coustume,  que  à  l'endroict  de  l'esglise  de  la  Four- 
»  chaud. 

»  Et  estant  à  la  porte  Janine,  qui  est  la  porte  pour  entrer 
»  au  cloistre  de  Sainct-Estienne,  le  chappitre  de  Sainct-Ursin 
»  luy  présenta  ung  livre  pour  sur  ycelui  faire  serment, 
»  ainsi  qu'il  est  accoustumé. 

»  A  l'entrée  de  la  grand  porte  Sainct-Estienne  fust  faict 
»  ung  aultre  serment  en  main  du  Doyen  de  la  dicte  esglise. 

»  Et  ce  estant  entré,  il  fist  ung  aultre  serment  en  la  nef, 
»  et  lequel  sieur  Archevesque,  après  les  dictes  solennités, 
»  donna  à  disner  en  la  grand  salle  de  l'archevesché  à  tous 
»  les  ci-dessus.  » 

RÉCEPTION  DU   S'  RAGUEAU,   DOCTEUR  RÉGENT   EN  DROIT 
1584 

Je  crois  devoir  rapporter  également,  du  ^8  juin  1584,  la 
réception  d'un  Docteur  Régent  en  la  Faculté  de  droit  civil  à 
l'Université  de  Bourges.  Il  est  bon  de  connaître  avec  quel 
cérémonial  il  était  procédé  à  cette  solennité.  A  cette  époque 
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si  florissante  de  nos  écoles,   comme  toujours,  la  Munici- 
palité joue  un  grand  rôle  dans  les  fêtes  publiques. 

Voici  cette  cérémonie  : 

«  Aujourd'huy  lundy,  dix-huictième  jour  de  jung  mil 
»  cinq  cent  quatre-vingt-quatre,  honorable  homme  maistre 
»  François  Ragueau,  conseiller  du  Roy  et  lieutenant  générai 
»  au  bailliage  et  siège  royal  de  Mehun-sur-Yèvre,  a  esté 
»  reçu  docteur  régent  en  la  Faculté  de  droict  civil  en  l'Uni- 
»  versité  de  ceste  ville  de  Bourges,  estant  assisté,  à  sa 
»  réception,  de  noble  homme  Robert  Damours,  sieur  de 
»  Ghabry,  maire,  Claude  Debourdieu,  sieur  de  Poisieux, 
»  Jehan  Foucauld,  sieur  de  Boisrogneux,  et  Estienne  Gou- 
»  gnon,  sieur  des  Gloix,'  eschevins  d'icelle  ville  de  Bourges, 
»  messires  Claude  Bourdaloiie,  advocat,  Claude  Perron, 
»  procureur  général,  Seurrat,  sieur  de  Lissay,  receveur,  et 
»  André  Depardieu,  greffier  de  la  dicte  Ville,  accompagnés 
»  des  concierge,  sergents,  et  des  trois  messagers  de  la  dicte 
»  Ville,  ayant,  les  dicts  sergents  et  messagers,  leurs  robbes 
»  des  couleurs  de  la  dicte  Ville,  et  le  dict  sieur  Ragueau  est 
»  venu  en  maison  de  Ville,  assisté  de  MM.  Cujas,  Mercier, 
>  docteurs  régents,  et  de  messire  Mercier,  docteur  en 
»  médecine,  recteur  d'icelle  Université,  ensemble  des  advo- 
»  cats,  procureurs,  scribes,  et  aultres  officiers  d'icelle  Uni- 
»  versité,  au-davant  desquels  docteurs  marchoient  les 
»  bedeaux  avec  leurs  masses. 

DÉPART   POUR   LES   GRANDES   ESCHOLLES  —  RÉCEPTION 
ET   INVESTITURE  DES   INSIGNES 

»  Alors  MM.  les  Maire  et  Eschevins  et  Officiers  de  la  Ville 
»  sortirent  avec  eulx,  marchant  à  chascun  costé,  asscavoir 
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»  l'Université  à  la  main  dextre  et  la  Ville  à  la  senestre,  et 
»  sont  allés  en  procession  aux  grandes  escholles,  où  le  dict 
»  sieur  Ragueau  a  faict  sa  proposition  estant  dans  une 
»  chaise,  joignant  comme  au-davant  de  la  chaise  du  rec- 
»  teur  des  dictes  escholles,  et  a  faict  le  dict  sieur  Mercier, 
»  docteur  régent,  pour  le  compte  du  dict  sieur  Cujas,  doyen 
»  de  la  dicte  Université,  la  harangue  pour  la  réception 
»  d'iceluy  Ragueau,  et  le  reçeut  et  installa  en  la  dicte  di- 
»  gnité  de  docteur  régent  es  la  faculté  de  droict  civil  en 
»  l'Université  de  Bourges,  au  lieu  et  place  de  deffunct  mes- 
»  sire  Nicolas  Bouguyer,  et  lui  a  ceinct  une  ceinture  d'or, 
»  mis  ung  anneau  dans  le  doig  médical  (sic),  vestu  la  robbe 
»  doctoralle  et  prins  de  luy  le  serment  en  tel  cas  requis, 
»  et,  selon  qu'il  est  escript  dans  le  livre  dé  l'Université  qui 
»  luy  a  esté  apporté  par  le  scribe  d'icelle,  qui  luy  a  faict 
»  lecture  en  mot  à  mot  du  dict  serment,  et,  ce  faict,  a  esté 
»  conduict  par  sa  compaignie  en  l'esglise  de  Saint-Estienne, 
»  où  tous  sont  entrés  dans  le  cœur  et  rendu  grâces  à  Dieu, 
»  et  de  là  sont  allés  jusqu'au  logis  du  S""  Ragueau. 

»  A  esté  ensuite,  par  le  dict  Maire  et  Eschevins,  faict 
»  donner  distribution  aux  assistants,  par  François  Vignaul- 
»  don,  concierge  de  la  maison  de  Ville,  des  sommes  ordi- 
»  naires,  ainsy  qu'il  est  accoustumé  à  la  réception  des  doc- 
»  teurs  régents  et  selon  l'usaige.  » 

SERVICE   A   l'occasion   DE   LA   MORT  DU   DUC   DE   BERRY 
1585 

Suit  un  document  faisant  rapport  d'une  cérémonie  fu- 
nèbre :  un  service  à  l'occasion  de  la  mort  du  duc  de  Berry, 
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frère  du  Roi,  survenue  le  10  juin  1585.  Cette  cérémonie  est 
due  à  l'initiative  de  la  Municipalité,  qui,  en  cette  circon- 
stance, déploya  un  zèle  témoignant  d'un  grand  regret  pour 
la  perte  du  prince. 

«  Gejourd'huy,  nous,  Robert  Damours,  sieur  de  Chabry, 
»  varlet  de  chambre  du  Roy,  maire;  Claude  Debourdieu, 
»  sieur  de  Poizieux,  Jehan  Foucauld,  sieur  de  Boisrogneux, 
»  et  Estienne  Gougnon,  sieur  des  Cloix,  eschevins  de  la 
»  ville  de  Bourges,  estant  advertis  du  décès  et  trépas  de 
»  Monseigneur,  frère  du  Roy,  duc  d'Anjou,  Berry,  Tour- 
»  rayne,  AUançon,  qui  décéda  le  10*  du  présent  mois  en 
»  son  chasteau  de  Chasteau-Thierry,  et,  ayant  prins  l'advis 
»  d'aulcuns  notables  habitants  de  la  Ville  et  mesmement  de 
»  noble  homme  François  Le  Maréchal,  S'  de  Corbeil,  con- 
»  seiller  du  Roy,  trésorier  de  France  et  directeur  des 
»  finances,  estant  avec  nous  en  la  dicte  maison  de  Ville,  sur 
»  les  solennités  et  cérémonies  requises  et  obligées  de  Mon- 
»  seigneur,  pour  la  mémoire  que  nous  debvons  à  Son 
»  Altesse,  avons  advisé  et  consilié  que  messires  de  l'esglise 

>  de  Sainct-Estienne  de  Bourges  seront  priés  de  vouloir 
»  bien  dire  vigilles,  demain,  jeudy,  pour  l'âme  de  Son 
»  Altesse,  de  troys  à  quatre  heures  après  midy,  en  la 
»  dicte  esglise,  et  le  lendemain,  jour  de  vendredy,  faire 
»  l'obsèque  à  heure  de  huict  à  neuf  heures  du  matin,  et 
»  auxquelles  cérémonies  du  jeudy  nous  assisterons,  accom- 

>  paignés  des  Officiers  de  la  Ville  et  des  trente-deux  Con- 
»  seillers  d'icelle,  ayant  seulement  nos  habits  ordinaires, 
»  sauf  les  sergents,  qui  auront  leurs  robbes  des  couleurs 
»  de  la  Ville,  et  le  dict  jour  de  vendredy  nous  assisterons 
»  aussi  aux  obsèques,  accompagnés  des  advocats,  procu- 
»  reurs,  receveur,  greffier  et  concierge  de  la  Ville,  avec  les 
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»  robbes  consulaires,   et  seront  mandés  les  trente-deux 

»  Conseillers  pour  y  assister  pareillement. 

»  Sera  cryé  par  les  carfours  de  la  Ville  et  en  les  lieux 

»  accoustumés,    par    Guillaume    Villepellet,    préconiseur 

»  juré,  qui  sera  près  le  crieur  de  patenostres,  après  les 

»  sons  des  clochettes,  et  qui  yra  par  la  Ville,  dès  demain 

»  jeudy,  pour  admonester  et  advertir  les  habitants  du  ser- 

»  vice  qui  se  faict  aux  jours  et  heures  susdicts,  pour  l'àme 

»  de  iMonseigneur,  et  dira  tout  hault  en  ces  termes  : 

a  On  faict  asscavoir  à  tous  les  habitants  de  ceste  Ville  qu'il 
»  se  dira  des  vigilles  ce  jourd'huy,  à  troys  heures  après 
>  midy,  en  l'esglise  de  Sainct-Estienne,  et  demain  vendredy 
»  se  fera  le  service  pour  l'obsèque  de  deffunct  très-hault, 
»  très-puissant  et  très-magnanime  prince  Monseigneur 
»  François,  fils  et  frère  de  Roy,  duc  de  Berry,  lequel  dé- 
»  céda  dans  son  chasteau  de  Ghasteau-Thierry,  le  dimanche 
»  dixième  du  présent  mois  de  jung.  Priez  Dieu  pour  son 
»  âme.  » 

»  Sera  faict  six  torches  de  chascune  deux  livres,  aux 
»  despens  de  la  Ville,  et  à  chascune  des  six  torches  seront 
»  mises  les  armoyries  eu  deuil  de  Monseigneur  et  lesarmoy- 
»  ries  de  la  Ville  au-dessoubs,  lesquelles  torches  seront 
»  portées  aux  obsèques  par  les  six  sergents  de  la  Ville, 
»  avec  leurs  robbes  des  couleurs  de  la  Ville. 

»  Seront  advertys  les  cappitaines  de  la  dixaine  et  les 
»  dixainiers  de  nous  venir  trouver  le  dict  jour  de  vendredy 
»  matin,   pour,  avec   les   six  sergents  de  la  Ville,   nous- 
»  accompagner  aux  obsèques  avec  leurs  robbes  des  cou- 
»  leurs  de  la  Ville. 

>  Les  sergents  yront  chascun  en  leur  quartier  demain 
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»  matin  avec  leurs  dictes  robbes  des  couleurs  de  la  Ville, 
»  semondre  ^  et  advertir  les  dicts  trente-deux  Conseillers 
»  de  se  trouver  en  maison  de  Ville,  pour  aller  avec  nous 
»  aux  services  et  obsèques  susdicts. 

»  Seront  advertys.  Messieurs  de  la  Justice  et  de  l'Univer- 
»  site  de  ceste  Ville,  de  ce  que  dessus,  afin  qu'ils  assistent 
»  aux  services  et  obsèques  cy-dessus. 

»  Sera  prié  Monsieur  Picteaune,  du  collège  de  la  Société 
»  du  Nom  de  Jésus  de  ceste  ville  de  Bourges,  de  faire  aux 
»  obsèques  l'oraison  funèbre  de  Monseigneur,  pour  la  mé- 
»  moire  d'iceluy. 

»  Les  dictes  cérémonies  ont  esté  faictes  et  exécutées  ainsi 
»  qu'il  a  esté  cy-dessus  contenu,  sauf  qu'au  lieu  des  dictes 
»  six  torches  a  esté  faict  cent  cierges  pesant  chascun  ung 
»  quarteron,  qui  ont  esté  portés  en  l'esglise  Sainct-Estienne, 
»  pour  une  chappelle  ardante. 

»  Le  jeudy  21  jung,  à  vigilles,  il  y  a  eu  une  dispute  entre 
»  Messieurs  de  la  Justice  et  de  l'Université,  pour  ce  que  les 
»  dicts  sieurs  de  l'Université  ont  prins  les  premiers  lieux 
»  dans  les  sièges  du  cœur  de  Sainct-Estienne,  à  main 
»  droicte,  et  d'autant  que  les  dicts  sieurs  de  la  Justice  pré- 
»  tendent  devoir  tenir  le  dict  premier  lieu  et  que  les  dicts 
»  sieurs  de  l'Université,  de  ce  sommés  et  interpellés,  ne 
»  leur  ont  voullu  cedder,  et  s'en  sont  allés  sans  vouloir 
»  assister  aux  cérémonies. 

»  Messieurs  de  la  Saincte-Ghapelle  du  palais  royal  de 
»  Bourges  ont  faict  un  pareil  service  le  vendredy.  » 

Comme  on  le  voit,  chaque  document  nous  livre  quelques 

1 .  Inviter.  Cette  expression  subsiste  encore  dans  nos  campagnes  ;  on  y  appelle 
c  smoneux  »  ceux  qui  vont  inviter  aux  fêtes  de  famille. 
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traits  de  mœurs  de  l'époque;  le  préconiseur  juré,  accom- 
pagné du  crieur  de  patenôtres  et  de  ses  clochettes,  n'a-t-il 
pas  son  véritable  cachet? 

Et  cette  querelle  de  préséance  entre  Messieurs  de  la  Jus- 
tice et  de  l'Université,  n'est-ce  point  là  l'histoire  de  l'huma- 
nité? Il  fallait  être  cependant  bien  esclave  des  préséances, 
pour  risquer  ainsi  un  scandale,  surtout  au  milieu  d'une 
cérémonie  funèbre. 

ARRIVÉE   DE   M.    DE   LA   CHASTRE,    GOUVERNEUR   DE   BERRY 

1585 

A  la  mort  du  duc  d'Anjou,  duc  de  Berry,  frère  du  Roi, 
M.  de  la  Ghastre,  nommé  gouverneur  de  Berry,  dut  venir 
prendre  possession  de  la  Grosse-Tour. 

SA   RÉCEPTION 

Voici  quel  arrêté  prit  la  Municipalité,  M.  Damours  étant 
maire,  Régnier  et  Paulin  échevins,  pour  recevoir  ce  haut 
dignitaire. 


«  Du  14'  juillet  i 

»  Aujourd'huy,  estant  advertys  que  Monsieur  de  la 
»  Ghastre,  bailly  et  goubverneur  de  Berry  et  lieutenant 
»  général  pour  Sa  Majesté  au  dict  pays,  venoit  en  ceste 
»  Ville  par  commandement  du  Roy,  pour  entrer  en  la  pos- 
)>  session  de  la  Grosse-Tour  de  Bourges,  de  la  cappitainerie 
»  de  laquelle  Tour  il  est  de  longtemps  apourveu  par  le 
»  Roy,  a  esté  advisé  que  Madamoiselle  de  Rozay  sera  priée 
»  de  loger  en  sa  maison  de  ceste  Ville  Monsieur  de  la  Ghastre, 
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»  et  l'accommoder  de  lict,  ustancilles,  tapisseryes  et  aultres 
»  commodités,  affin  d'éviter  les  frais  qu'il  conviendroit  faire 
»  pour  l'achaptdes  meubles  qu'il  conviendroit  fournir  pour 
»  l'accommoder,  s'il  logeoit  au  logis  du  Roy,  lequel  a  esté 
»  desgarny  de  meubles  durant  la  malladie  de  la  contagion 
»  dernière;  et,  en  considération  du  plaisir  que  la  dicte 
»  damoiselle  fera  à  la  dicte  Ville,  a  esté  commandé  et 
»»  ordonné  à  François  Vignauldon,  concierge  de  la  maison 
»  de  Ville  et  commis  à  lever  les  deniers  imposés  pour  les 
»  frais  de  la  dicte  malladie,  de  tenir  question  à  icelle  da- 
»  moiselle  de  la  somme  de  cinq  escus,  qui  est  due  à  payer 
»  par  la  dicte  damoiselle,  de  la  somme  à  laquelle  elle 
»  debvoit  estre  cottisée  pour  les  dicts  frais  des  pestes, 
»  laquelle  somme  sera  déduicte  et  rabattue  par  M*  Guillaume 
»  Seurrat,  S''  de  Lissay,  recepveur  des  deniers  commu- 
»  naux  de  la  dicte  Ville,  sur  les  deniers  qu'il  a  à  recepvoir 
)'  du  dict  Vignauldon,  dont  il  sera  tenu  compte  au  dict 
»  recepveur  et  signé  de  nos  mains. 

»  Seront  advertys  aucuns  des  principaux  habitans  pour 
»  aller  au-davant  de  Monseigneur  de  la  Ghastre  avec  nous. 

»  Ses  armoyries  seront  placées  à  la  porte  de  Ville  et  au- 
»  dessus  de  sa  cheminée  de  son  logis. 

»  Sera  cherché  ung  thonneau  de  bon  vin  pour  luy  en 
»  faire  présent. 

»  Sera  pryé  M.  de  Deffans  d'en  bailler  ung  thonneau.  A 
»  esté  mandé  Lerasle,  archer  de  la  maréchaussée,  demou- 
»  rant  en  logis  du  Roy,  pour  scavoir  quel  escuyer  il  a,  et 
»  aultres  meubles  restant  de  ceulx  qui  furent  achaptés  par 
»  Monsieur  de  la  Ghastre. 

)'  Sera  pryé  M"*  Legoust,  M"*  Libault,  M""  Letemey, 
9  M""  Prévost,  iM"*  Sautereau,  M""'  Blandin,  M»'  Carroy; 
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»  MM.  Foucher,  Gibieuf,  Villeroux,  Beaurepaire,  M""*  Bou- 
»  guet  et  M.  Mazelin,  de  loger  les  gentilshommes  de  la 
»  suicte  de  iMonseigneur  de  la  Ghastre.  » 

Comme  on  le  voit,  à  cette  époque  la  Municipalité  avait 
pleins  pouvoirs  en  comptabilité  des  deniers  de  la  Ville.  Gette 
façon  d'indemniser  M"*  du  Rozay,  en  lui  supprimant  portion 
du  cens  qu'elle  avait  à  payer,  est  assez  commode  et  ne  s'ac- 
corderait guère  avec  les  susceptibilités  bien  justifiées  d'une 
cour  des  comptes. 

Tout  cela  se  fait  en  famille  et  l'on  n'y  regarde  pas  de  si 
près;  et  c'est  le  concierge  qui,  à  cette  époque,  est  chargé  de 
percevoir  certains  impôts! 

C'était  au  bon  vieux  temps,  il  est  vrai  :  on  avait  à  célé- 
brer une  fête,  on  avait  à  offrir  du  vin,  on  priait  tout  sim- 
plement un  habitant  d'en  bailler  un  tonneau,  il  s'exécutait 
tout  aussi  simplement,  heureux  même  d'avoir  été  choisi. 

Combien  sont  amusants  tous  ces  petits  détails  !  Ne  font- 
ils  pas  bien  ressortir  la  différence  et  la  marche  des  temps? 

REMISE   DE    LA   GROSSE-TOUR 

Lettre  écrite  à  ce  sujet  à  M.  de  la  Ghastre,  par  la  Muni- 
cipalité : 

«  Monseigneur,  nous  avons  sceu  que  le  jour  d'hier,  sur 
»  les  quatre  à  cinq  heures  du  soir,  le  cappitaine  de  Tour- 
»  non  arriva  en  poste  et  alla  descendre  en  logis  de 
»  Monsieur  Cujas,  régent  ;  il  dist  qu'il  venoit  résolu  de  re- 
»  mestre  la  Tour  en  l'obéyssance  du  Roy  en  vos  mains,  ou 
»  auquel  seigneur  qu'il  plairoit  à  Sa  Majesté,  suyvant  le 
»  commandement  qu'il  en  avoict  d'elle,  et  mesme  que  la 
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»  Royne-Mère  lu  y  avoict  promis  de  le  faire  récompanser  et 
»  que  l'on  l'avoict  menacé  de  le  faire  pendre,  s'il  n'obéyssoit 
»  aux  commandements  de  sa  dicte  Majesté,  et  d'aultant, 
»  Monseigneur,  que,  par  vos  lectres,  qui  nous  ont  esté 
»  monstrées  de  la  part  de  Messieurs  le  général  de  Corbeil 
»  et  de  Perelles,  il  nous  est  apparu  que  vous  aviez  delli- 
»  béré  de  faire  acheminer  vostre  compagnie  et  quelques 
»  soldats  par  deçà,  pour,  au  reffus  d'obéyr  à  la  volonté  du 
»  Roy  par  ceulx  de  la  Tour,  les  y  contraindre.  Nous  avons 
»  advisé  de  vous  advertir  de  ce  que  dessus,  affin  que  vous  y 
»  puissiez  pourvoir  selon  vostre  desvotion  et  bon  jugement. 
»  Nous  ferons  cependant  le  mieux  qu'il  nous  pourra,  pour 
»  vous  accommoder  de  logis,  priant  Dieu,  etc.  -» 

M.  de  la  Ghastre  arriva  le  samedi  7  juillet,  à  neuf  heures 
du  matin,  et  entra  par  la  porte  Saint-Privé,  décorée  à  cet 
effet, 

REMISE,    ENTRE    LES   MAINS   DU   DIT   MARQUIS   DE    LA   GHASTRE, 
DE   LA   GROSSE-TOUR 

1585 

Voici  le  procès-verbal  dressé  de  cet  événement  : 

«  Aujourd'huy  (11  juillet  1585)  a  esté  remise  entre  les 

»  mains  de  Monseigneur  de  la  Ghastre  la  Grosse-Tour  de 

»  Bourges,  artillerye,  pouldres  et  munitions  y  estant,  par 

»  le  sieur  de  la  Plante,  archer  des  gardes  du  Roy,  ès-mains 

»  duquel  le  sieur  de  Tournon  les  avoict  remises  le  jour  pré- 

»  cèdent,  le  tout  suyvant  le  pouvoir  qu'il  en  avoict  du  Roy, 

»  et,  ce  faict,  Monseigneur  de  la  Ghastre  y  a  mis  le  cappi- 

»  taine  Durbout,  pour  y  commander  en  son  absence,  de 
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»  toutes  lesquelles  choses  a  esté  faict  acte  par  Messieurs  de 

»  la  Justice,  qui  y  ont  esté  présents,  et  ont  faict  l'inventaire 

»  des  dictes  artillerye,  pouldres  et  munitions  estant  en  la 

3)  dicte  Tour.  » 

On  voit  de  quelle  importance  était  la  remise  de  la  Grosse- 
Tour  aux  mains  de  l'autorité  royale;  le  Roi  et  la  Reine-Mère 
s'en  mêlent.  On  savait  fort  bien  que  qui  tenait  la  Grosse-Tour 
tenait  la  Ville  en  échec.  A  cette  époque  de  guerres  civiles 
surtout,  il  importait  à  qui  voulait  dominer  de  posséder  la 
Tour. 

RELATION   d'une   PROCESSION   FAITE   EN   LA  VILLE   DE   BOURGES 
A   l'occasion   d'un   CONCILE   PROVINCIAL 

1584 

«  Le  dimanche  7*  jour  d'octobre  1584,  a  esté  faicte  une 

»  procession  généralle  en  l'esglise  Sainct-Estienne,  con- 

»  duicte  par  Monseigneur  Révérendissime  Archevesque  de 

»  Bourges,  à  laquelle  procession  assistoient  Messieurs  les 

»  Evesques  de  Sainct-Flour,  Cahors  et  Limoges,  lesquels 

»  marchoient  ensemble  au-davant  du  dict  S""  Archevesque, 

»  à  scavoir  l'Evesque  de  Sainct-Flonr  au  milieu,  iceluy  de 

»  Limoges   à  main  droicte  et  celuy  de  Cahors  à   main 

»  gaulche,  etàcosté  gaulche  du  dais  de  chascun  marchoient 

»  les  depputés  des  chapitres  et  abbayes  envoyés  de  toute 

»  la  province  pour  assister  au  concilie,  et  portoit  le  dict 

»  Archevesque  le  corps  de  Dieu,  et  auparavant  la  dicte  pro- 

»  cession  a  esté  faicte  une  prédication  par  le  dict  seigneur 

j>  Archevesque,  et  après  la  dicte  procession  fust  dicte  une 

»  grande  messe  par  luy,  où  assistoient  les  sieurs  Evesques 
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»  et  plusieurs  aultres  suffragants  doyens  des  esglises  cathé- 
»  drales  de  la  province  de  Berry  estant  soubs  le  dict  Arche- 
»  vesque,  le  tout  faict  pour  se  préparer  à  la  résolution 
»  d'un  concilie  provincial,  convoqué  en  ceste  Ville  pour  la 
»  confirmation  et  reformation  des  ministres  de  l'Esglise  en 
»  ceste  dicte  province,  en  ce  que  l'on  cognoistroit  en  estre 
»  besoing,  et  à  la  dicte  messe  ont  communié  les  Evesques, 
»  Abbés,  Doyens  et  aultres  du  clergé,  fondés  de  pouvoirs 
»  pour  assister  au  dict  concilie.  Assistoient  à  la  messe 
»  Messieurs  de  la  Justice  d'ung  costé.  Messieurs  de  la  Mairie 
»  et  Officiers  et  Conseillers  d'icelle  de  l'aultre,  ainsi  qu'il 
»  est  accoustumé  aux  processions  solennelles.  » 


I 
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CHAPITRE  V 

LES  RR.   PP.  JÉSUITES  A  BOURGES 

CONVENTIONS   AVEC   LA   VILLE 

Liasse  il 
1582 

Entre  autres  pièces  fort  curieuses,  cette  liasse  contient 
un  document  relatif  à  l'installation  à  Bourges  de  l'Ordre 
des  Jésuites.  Cet  Ordre  avait  demandé  l'autorisation  de 
diriger  à  Bourges  un  collège,  et  le  Conseil  de  Ville  avait 
pris  en  assemblée  du  12  juillet  certaines  résolutions  à  cet 
égard.  Elles  motivèrent,  de  la  part  du  Provincial  des  Jé- 
suites, une  réponse  dont  je  transcris  copie.  C'était  en  1582. 
Cette  lettre  contient  les  engagements  des  Révérends  Pères 
envers  la  Ville,  au  cas  où  ils  seraient  chargés  de  la  mis- 
sion qu'ils  avaient  sollicitée. 

Cette  lettre  la  voici  : 

(F"  76.)  —  «  A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville 
3»  de  Bourges. 

»  Ayant  resçu  la  délibération  faicte  par  vous  le  i2*  de  ce 
»  moys  de  juillet,  sur  ce  qui  vous  avoict  esté  proposé  tou- 
»  chant  le  logis  de  nos  pensionnaires,  nous  remercions 
»  très-humblement  la  Ville  de  la  bonne  affection  qu'il  luy 
»  plaict  nous  porter  et  de  la  libéralité  qu'elle  use  à  nostre 
»  endroict,  pour  laquelle  en  partye  recognoistre  nous 
»  avons  adMsé  que,  suyvant  le  premier  contract  de  la  fon- 
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»  dation  de  ce  collège,  par  lequel  nous  sommes  obligés 
»  de  loger  les  pensionnaires,  après  touttefoys  que  nous 
»  serons  logés. 

»  Nous  sommes  contents  de  loger  les  dicts  pensionnaires, 
»  dès  à  présent,  au  collège  de  Saincte-Marie  ou  en  la  mai- 
»  son  de  feu  Monsieur  Vignet,  de  bonne  mémoire,  et  bastir 
ï  les  classes  au  jardin  de  la  dicte  maison,  nous  retirant  à 
»  la  Comtale  et  en  la  maison  de  feu  Monsieur  d'Abécourt, 
»  et,  pour  le  regard  des  Abcdaires,  nous  nous  offrons  d'en 
»  prendre  la  charge  pour  ce  que  Messieurs  de  la  Ville  nous 
î  deschargent  d'un  des  troys  philosophes  que  nous  sommes 
»  obligés  d'entretenir  par  le  dict  contract  de  fondation,  car 
»  il  y  en  a  tout  assez  de  deux  pour  tous  les  ans  finir  ung 
»  cours  et  en  commencer  ung  aultre,  se  parachevant  le 
»  cours  en  deux  ans,  comme  il  est  nécessaire  pour  le 
»  proffit  des  eschoUiers,  mesme  de  ceux  qui  veulent  estu- 
»  dier  aux  loys,  et  que  la  Ville  nous  baille  quatre  mille 
»  livres  pour  estre  appliqués  à  l'usaige  du  collège  de  la 
»  dicte  Compagnie,  laquelle  somme  de  quatre  mille  livres 
»  servira  pour  faire  fonds  et  pour  l'entretenance  de  ceux 
»  qui  enseigneront  les  dicts  Abcdaires.  Aussy  qu'il  plaise  à 
»  la  dicte  Ville  faire  bastir  et  entretenir  les  classes  pour  les 
»  dicts  Abcdaires  en  la  place  que  nous  fournirons,  afïin  que 
»  à  la  Sainct-Remy  on  puisse  commencer  d'instruire  les 
»  petits  enfants  et  continuer  les  lectures  comme  l'on  a 
»  faict  ces  années  passées,  moyennant  la  grâce  de  Dieu, 
»  lequel  très-humblement  supplions  vous  donner  conti- 
»  nuel  accroissement  de  ses  fruicts,  dons  et  grâces. 

»  Faict  au  collège  de  la  Compagnie  de  Jésus,  le  25""  de 
»  juillet  1582. 

»  Signé  :  Claude  Mathieu.  » 


I 
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Je  retrouve  quelques  mesures  prises  pour  la  garde  de  la 
Ville,  afin  d'éviter  les  surprises  fréquentes  en  ces  temps 
de  troubles  :  la  composition  d'un  corps  de  soldats  créé 
ad  hoc;  le  clergé  contribuera  à  cette  garde  et  les  écoliers 
turbulents  seront  désarmés. 

1584.  —  La  peste,  à  cette  époque,  éclate  à  nouveau,  sur- 
tout dans  la  rue  de  Groisy.  Des  mesures  urgentes  et  radi- 
cales sont  immédiatement  prises  par  la  Municipalité. 


T.   I. 


10. 
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CHAPITRE   VI 

LU  LIGUE 
MESURES   CONTRE    LES    SUSPECTS   DE   SE    RANGER   A    CE   PARTI 

1591 

Du  31  novembre  1591,  je  rencontre  une  délibération 
prescrivant  des  mesures  pour  empêcher  les  suspects  de  se 
ranger  au  parti  de  la  Ligue  : 

(F°  363.)  —  «  Suyvant  la  résolution  prise  en  l'assemblée 
»  faicte  par  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  et  trente-deux 
»  Conseillers  de  la  Ville,  cejourd'huy,  sur  les  advertisse- 
»  ments  qu'on  a  de  plusieurs  endroicts,  des  entreprises  et 
»  conspirations  faictes  sur  ceste  Ville,  il  a  esté  advisé  que, 
»  pour  empescher  qu'il  s'y  fist  aulcune  entreprise  sur  icelle 
»  par  intelligence  que  pourroient  avoir  aulcuns  qui  tiennent 
»  le  party  contraire  à  l'Union  catholique,  Monsieur  de 
»  Richemont  sera  pryé  par  la  Municipalité  de  chasser  hors 
»  de  la  dicte  Ville  ceulx  qui  luy  seront  baillés  par  escript, 
»  et  seront  tirés  des  mémoires  qui  luy  ont  esté  délivrés  et 
»  aides  de  gentilshommes  sy  aides  s'en  trouvent,  à  la 
»  charge  qu'ils  seront  tenus  promettre  et  jurer  qu'ils  ne  se 
»  retireront  en  lieu  tenant  party  contraire,  ne  porter  les 
»  armes  contre  le  party  de  l'Union,  e(,  pour  cest  esffet, 
»  bailleront  caution  de  la  somme  qui  sera  advisée  par  le 
»  Maire,  laquelle  somme  sera  perdue  pour  eulx  en  cas  de 
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»  contravention  contre  le  party  catholique,  et  à  faculté  de 
»  pouvoir  bailler  cauUion  sera  faict  inventaire  de  leurs 
»  meubles,  qui  seront  baillés  en  dépôt  à  quelqu'un  de  leurs 
»  voisins,  suffisants  et  solvables,  pour  estre  vendus  et  con- 
»  signés,  et,  s'ils  contreviennent  à  leurs  serments  et  pro- 
»  messes,  demeureront  leurs  femmes  et  leurs  enfants  en 
»  leurs  maisons,  jusqu'à  ce  qu'il  en  soict  ordonné,  lesquels 
»  dépositaires  seront  responsables  des  dicts  meubles,  sauf 
»  de  ce  qui,  vraisemblablement,  aura  pu  estre  despensé 
»  par  les  dictes  femmes  et  enfants,  des  provisions  et  vivres 
»  qui  auront  esté  inventoriées,  et  sera  faict  au  Greffe  de 
»  ceste  Ville  des  promesses  et  obligations  et  caultions,  qui 
»  se  feront  pour  ce  que  dessus.  » 

Encore  un  document  curieux  sur  la  Ligue  : 

(F°  36.3.)  —  «  Il  est  enjoinct  de  rechef  à  tous  vagabons, 
»  mandians  valides,  nous  faire  adveu  de  sortyr  et  vuyder 
»  la  Ville  dans  les  vingt-quatre  heures,  sous  peine  du  fouet, 
»  et  à  tous  estrangers  qui  se  sont  habitués  dans  la  dicte 
»  ville  de  Bourges  depuys  six  mois,  en  ce  qu'ils  ayent  à 
»  sortir  avec  leurs  enfants  et  bagaiges  dans  troys  jours  pour 
»  tous  délais  et  préfictions,  aultrement,  après  les  dicts 
»  troys  jours  passés,  s'ils  sont  trouvés  en  la  Ville,  en  fai- 
»  sant  la  recherche  ordonnée  estre  faicte,  ils  seront  empri- 
»  sonnés  et  pugnys  examplairement,  et  après  chassés  de  la 
»  dicte  Ville,  ensemble  les  hostes  qui  les  auront  logés  et 
»  recellés,  et,  suyvant  les  ordonnances  cy-davant  faictes, 
»  est  deffendu  à  toutes  personnes  de  recepvoir  ny  loger 
»  aulcun  estranger  en  ceste  Ville,  sinon  avec  permission 
»  des  dicts  Maire  et  Eschevins,  ou  bien  que,  dès  le  jour 
»  qu'il  s'en  présentera  aulcun  pour  y  loger,  ils  ne  portent 
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»  le  prénom,  surnom  et  demourance  de  ceulx  ou  celuy  qui 
»  y  vouidront  loger  à  l'Eschevin  de  son  quartier,  pour 
»  scavoir  si  on  luy  vouldra  permettre  de  demourer  en  ceste 
»  Ville,  le  tout  sous  peine  d'amande  arbitraire  et  pugnition 
»  corporelle,  telle  que  au  cas  appartiendra. 

»  C'est  pour  ce  que  l'on  est  adverty  qu'il  y  en  a  plusieurs 
»  quy,  soubs  coulleurs  qui  se  disent  estre  enrollés  en  com- 
»  paignye  de  cheval  ou  de  pied  ou  estre  advoués  d'aulcuns 
»  seigneurs  tenant  le  party  de  l'Union,  et,  soubs  cette  coul- 
»  leur,  pourroient  faire  quelque  entreprise  préjudiciable 
»  au  publicq  et  à  la  ruynne  totale  de  la  Ville,  à  quoy  il  est 
»  bien  nécessaire  de  prendre  garde,  il  est  enjoinct  à  aulcun 
»  qui  logeront  ou  ont  logé  des  soldats  ou  aides  de  sei- 
»  gneurs,  s'inquiéter  d'où  viennent,  où  ils  vont,  quelles 
»  affaires  ils  ont  en  ceste  Ville,  de  quelle  compaignye  ils 
»  sont  et  quel  temps  ils  veuUent  résider  en  ceste  Ville,  et 
»  du  tout  faire  rapport  par  escript,  afin  que  l'on  puisse 
»  scavoir  à  quoy  s'en  tenir  sur  leur  compte. 

»  Et  d'aultant  que  plusieurs,  au  préjudice  du  dict  party 
»  de  l'Union  et  conservation  de  la  dicte  Ville,  forment  de 
»  faulx  bruicts,  usant  de  propos  frauduleux  pour  destour- 
»  ner  les  bons  habitans  catholiques  de  l'affection  qu'ils 
»  portent  à  la  garde  et  conservation  de  ceste  Ville,  en  la 
»  dicte  union  et  manutention  de  la  relligion  catholique, 
»  apostolique  et  romaine,  il  est  deffendu  à  toutes  personnes, 
»  quels  qu'ils  soient,  de  mesdire  aulcunement  de  l'aucto- 
»  rite  puissante  et  des  princes  qui  soustiennent  le  dict 
»  party,  et  d'entreprandre  aulcune  chose  préjudiciable 
»  à  la  conservation  de  ceste  Ville  et  au  dict  party  de 
»  l'Union,  sur  peine  de  la  hart,  et  enjoinct  à  ceulx  qui 
»  oyront  dire  quelques  paroUes  pour  inviter  les  peuples 
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»  à  se  destourner  de  la  dicte  Union,  de  le  venir  incontinent 
»  déclarer  au  Maire  de  la  dicte  Ville  ou  à  Eschevin  de  son 
'»  quartier,  pour  en  faire  faire  la  pugnition  exemplaire, 
»  sur  peine  à  celui  qui  entendroit  dire  les  dictes  parolles  et 
»  ne  le  viendra  déclarer,  d'estre  atteinct  et  convaincu  de 
»  mesme  crime  que  celuy  qui  aura  dict  et  proféré  icelles 
»  parolles. 

»  Et  estant  adverty  que  Monseigneur  le  duc  de  Nemours 
»  vienl  par  deçà  avec  bonnes  troupes,  tant  de  pied  que  de 
»  cheval,  pour  les  secours  de  ces  pays  assiégés  et  sommés 
»  par  les  ennemys,  et  qu'il  advient  souvent  que  quand  on 
»  voict  arriver  des  compaignyes  on  veult  enchérir  les 
»  vuivres,  dont  il  adviendroit  du  désordre,  s'il  n'y  estoict 
»  pourveu.  A  ceste  cause,  il  est  inhibé  et  deffendu  à  toutes 
»  personnes  d'enchérir,  en  quelque  sorte  et  manière  que 
»  ce  soict,  les  foings,  avoynes  et  aultres  vuivres,  ains  les 
»  vendre  et  dellivrer  aux  taux  et  prix  qu'il  vaudroict  au 
»  dernier    marché,  soubs    peines    d'amandes  arbitraires. 

»  Pour  ce  qu'il  advient  souvent  que  les  soldats  et  aides 
»  qui  sont  à  la  suitte  des  armées  et  compaignyes  de  gens 
»  de  guerre  pillent  les  chevaulx,  meubles  et  bestail  des 
»  pauvres  laboureurs  et  habitants  du  plat  pays  et  arrivent 
»  vendre  leur  pillaige  dans  les  villes,  qui  leur  donne  occa- 
»  sion  d'en  aller  reprendre  d'aultre,  à  la  ruynne  totalle  du 
»  pays,  il  est  inhibé  et  deffendu  à  toutes  personnes,  quels 
»  qu'ils  soient,  d'achapter,  des  soldats  ou  aides  qui  sont  à 
»  la  suitte  des  compaignyes  des  gens  de  guerre,  autant  che- 
»  vaulx,  bestail,  linges,  habits  ny  aultres  meubles  quel- 
»  conques,  sur  peine  de  perdre  ce  qu'ils  auront  achaptés 
»  et  d'estre  pugnys  et  chastiés  comme  recelleurs  de  lar- 
»  rons,  par  pugnition  corporelle,  selon  l'exigeance  du  cas. 
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»  Et,  suyvant  les  ordonnances  et  injonctions  cy-davant 
»  faictes  aux  dicts  habitans,  il  leur  est  de  rechef  com- 
»  mandé  et  ordonné  qu'ils  ayent,  dans  quinze  jours,  à  faire 
»  provision  de  farynes  pour  la  nourriture  de  troys  moys 
»  d'eulx  et  de  toute  leur  famille  et  encore  leur  cuisson 
»  ordinaire,  et  icellc  faryne  tenue  en  magasin  sans  y  tou- 
»  cher  qu'à  la  nécessité;  et  affm  de  cognoistre  ceuix  qui 
»  auront  satisfaict  à  la  dicte  ordonnance,  il  sera  faict 
»  Visitation  de  la  faryne  qui  y  sera  trouvée,  pour,  ce 
»  cas  qu'ils  n'en  ayent  pour  la  dicte  provision  de  troys 
»  moys,  estre  pugnys  de  telles  peines  et  amandes  qu'on 
»  debvra. 

»  Est  aussy  enjoinct  et  commandé  à  tous  les  habitants, 
»  soit  qu'ils  soient  de  garde  ou  non,  de  porter  dorénavant 
»  et  journellement  espée  quand  ils  yront  par  la  Ville,  sur 
»  peine  d'amandes  arbitraires. 

»  Et  pour  l'exécution  du  contenu  aux  dicts  articles,  il 
»  enjoinct  à  tous  les  capporaux  et  anspessades  de  prendre 
»  garde  à  tous  ceux  qui  y  contreviendront,  pour  les  dénon- 
»  cer  aux  cappitaines  des  quartiers,  affin  qu'il  en  soict  faict 
»  perquisition,  ainsy  que  debvra.  » 

En  tant  que  mesures  militaires,  ces  dernières  prescrip- 
tions sont  absolument  celles  d'aujourd'hui,  en  pareil 
cas,  dans  les  places  de  guerre.  On  sent  ([ue  Bourges 
va  être  assiégé  et  que  les  habitants  doivent  se  tenir 
prêts  à  subir  un  investissement.  Le  Maire  s'y  préoccupe 
avec  raison  de  l'approvisionnement  de  la  cité. 

A  la  suite,  je  retrouve  de  nombreux  titres  constatant  la 
stricte  exécution  des  mesures  ci-dessus  prescrites  :  dénon- 
ciations,   arrestations,    emprisonnements,    élargissements 
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SOUS  caultion   et  sous    serment  de  ne  rien  entreprendre 
contre  ITnion  catholique,  rien  n'y  manque.  Ainsi  : 

«  Le  24*  jour  de  mars  1592,  lionnorable  maistre  Jehan 
»  Pyat,  advocat  au  siège  présidial  de  Bourges,  a  esté  caul- 
»  tienne  par  aultre  lionnorable  homme  maistre  Guillaume 
»  Debrielle,  advocat  au  dict  siège  présidial,  lequel  a  promis 
et  s'est  obligé  payer  la  somme  de  cinq  cents  sols,  à  faulte 
de  se  présenter  le  dict  Pyat;  en  cas  qu'il  fasse  quelque 
chose  contre  le  party  et  qu'il  ne  se  contienne  doulcement 
en  sa  maison  sans  sortir  et  abandonner  la  Ville,  sinon 
avec  passeport,  et  qu'il  fasse  transporter  aulcun  de  ses 
meubles  et  fasse  soubmission  au  cas  requist.  » 

1592.  —  La  Ville  ayant  donc  été  investie  et  assiégée  par 
les  Ligueurs,  le  duc  de  Guise  vint  à  son  secours  et  la  déli- 
vra; ainsi  qu'il  résulte  d'une  délibération  du  Conseil  muni- 
cipal, que  je  retrouve  f°  399  de  cette  liasse,  la  Ville  dut 
emprunter  la  somme  de  2,000  écus,  pour  1,000  être  donnés 
au  dit  duc  et  1,000  pour  remplacer  les  canons  enlevés  par 
les  Ligueurs. 

Liasse  12 
1592-1598 

1593.  —  Recrudescence  de  la  peste. 

Page  14  :  Réunion  des  médecins  pour  délibérer  sur  la 
contagion  et  les  moyens  de  l'atténuer. 

Page  17  :  Mesures  prescrites  pour  lutter  contre  cette  con- 
tagion. 

Toujours  la  Ligue. 

Du  13  mars  1594,  je  trouve  un  édit  du  roi  Henri  IV,  rendu 
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après  la  prise  de  Bourges,  jetant  un  grand  jour  sur  l'his- 
toire de    notre   Ville   pendant    ces  dernières   années   du 
xvi°  siècle. 
Il  est  ainsi  conçu  : 

Édict  du  Roy  sur  la  redduction  de  la  ville  de  Bourges 
et  aultres  pays  de  Berry  en  son  obéyssance 

«  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de 
»  Navarre,  à  tous  présents  et  advenir,  salut. 

»  Dieu,  qui  est  l'aulteur  des  monarchies  puissantes,  qui, 
»  par  une  admirable  Providence,  les  conserve  et  maintient 
»  pour  sa  gloire,  comme  il  luy  plaict,  contre  tous  les  efforts 
»  humains,  a  faict  clairement  cognoistre  qu'il  a  ung  soing 
»  particuUier  de  la  conservation  de  ceste  couronne  par  luy 
»  de  sy  longtemps  fondée  et  entretenue,  non-seullement 
»  pour  le  salut  de  tant  de  peuples  unis,  mais  aussy  pour  le 
»  support  de  plusieurs  aultres,  laquelle  combien  que  par 
»  son  sacré  jugement  il  ayt  permis  estre  affligé,  puis  quel- 
»  ques  années  de  divisions  et  guerres  civilles,  dangereuses 
»  à  tous  Estats  et  assaillis  du  dehors  avec  grandes  forces  et 
»  puissantes  menaces  par  plusieurs  princes  estrangers, 
»  jaloux  de  la  grandeur  d'icelle,  et  qui  ont  voulu  se  préval- 
»  loir  de  ce  trouble  intestin  pour  envahir  le  royaulme  et 
»  esteindre  le  nom  et  honneur  que  la  vertu  et  générosité 
»  des  Françoys  a  faict  dès  si  longtemps  reluire  parmy  les 
»  aultres  nations,  soubs  la  magnanimité  de  leurs  Roys. 
»  Touttefois,  la  bonté  divine  soustcnant  d'une  main  puis- 
»  santé  et  favorable  ccst  Estât,  a  rendu  vain,  jusques  à 
»  présent,  cet  inique  dessein  des  dicts  ennemis,  et  pour 
M  remède  aux  frauduleuses  persécutions  dont  ils  usoient 
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»  envers  ceux  de  nos  subjects  que  l'injure  du  temps  a  tenus 
»  séparés  de  nostre  obéyssance,  couverts  du  zèle  de  la  con- 
»  servation  de  la  religion  catholique,   apostolique  et  ro- 
B  maine,  a  faict  veoir  qu'au  contraire  leur  but  tendoit  à 
»  l'usurpation  de  ceste  couronne,  et  par  ce  moyen  réduyre 
»  le  dict  royaulme  soubs  le  joug  injuste,  tirannicque  domi- 
»  nation,  ne  estant  contantez  des  praticques  secrettes  envers 
»  les  personnes  qu'ils  ont  estimées  disposées  à  faire  le  trafficq 
»  de  leur  vendre  ceste  couronne,  ensemble  la  vie,  les  biens  et 
»  la  liberté  des  Françoys  à  prix  d'argent  et  aux  conditions 
»  plausibles  aux  âmes  desvouées  de  la  justice.  Mais  ils  en 
»  auroient  osé  faire  la  proposition  et  poursuitte  en  pleine 
»  assemblée  dans  Paris,  ce  que  fist  lors,  fust  jugé  faveur 
»  des  protestations  qu'ils  avoient  faictes  d'en  prétendre 
»  une  expérience,  que  la  manutention  de  la  dicte  religion 
»  catholique,  apostolique  et  romaine.  Ceste  mauvaise  inten- 
»  tion  s'est  encore  rendue  plus  manifeste  depuis  qu'il  a 
y>  pieu  à  Dieu  nous  inspirer  et  faire  unir  à  la  dicte  religion, 
»  après  la  cognoissance  qu'il  nous  a  donnée  par  l'instruc- 
»  tion  qu'avons  receue  de  plusieurs  prélats  et  avec  per- 
»  sonnes  ecclésiastiques  recommandés  de  singulière  piété 
»  et  doctrine,  et  la  saincte  théologie  que  l'Esglise  catho- 
»  lique,  apostolique  et  romaine  est  la  vraye  Esglise,  car 
»  tant  s'en  fault  que,  cessant  le  prétexte  qu'ils  prenoient 
»  pour  cause  de  nous  faire  la  guerre,  ils  se  soient  désistés 
»  de  leurs  praticques,  desseings    et  effets  pour  les  rou- 
»  tinnes  qui  les  ont  poursuivis  en  toutes  sortes  et  façons 
»  avec  plus  de  viollance  que  jamais,  et,  qui  pis  est,  en  villes 
»  et  lieux  du  party  qu'ils  faisoient  bien  semblant  de  vouloir 
»  seullement  favoriser,  où  ils  ont  cogneu  que  leurs  iniques 
»  desseings  sont  descouverts  et  détestés.  Ils  font  ce  qu'ils 


i46  ARCHIVES   DE   LA   VILLE   DE  BOURGES 

»  peuvent  pour  la  surprendre  et  la  soubmestre  à  leur 
»  tyrannie.  Ce  qu'il  fault  recognoistre  procéder  de  la  seulle 
»  Providence  de  Dieu,  qui  a  voullu  que  leurs  propres 
»  actions  rendent  la  preuve  claire  aux  Françoys  de  leurs 
»  injustes  intentions,  que  nul  ne  puisse  plus  doubtcr  et  que 
»  cela  serve  d'advertissement  à  ceulx  qui  sont  séparés 
»  d'avec  nous,  que  la  conservation  de  la  vraye  piété  et  reli- 
»  gion  catholique,  apostolique  et  romaine  ne  peust  sub- 
»  sister,  ny  par  conséquent  le  salut  et  repos  publicq  de  ce 
»  royaulme,  que  par  une  bonne  et  amiable  réconciliation  et 
»  révision  de  tous  les  membres  de  l'Estat,  soubs  l'auctorité 
»  de  leur  Roy  légitime,  à  laquelle  il  a  pieu  à  Dieu  nous 
»  appeler,  que  par  sa  gloire  il  a  entre  autres  tellement 
»  inspiré  aux  cœurs  de  nos  très-chers  et  bien  amés  subjects, 
»  les  Maire  et  Eschevins,  manants  et  habitants  de  nostre 
»  ville  de  Bourges,  tant  ecclésiastiques  que  aultres,  sur 
»  l'asseurance  que  nous  avons  donné  par  nos  lettres- 
»  patentes  et  toutes  aultres  déclarations,  de  nostre  clé- 
»  menée  et  bonne  grâce  envers  tous  nos  subjects  qui  se 
»  vouldroient  recognoistre  en  nostre  endroict  et  de  la 
»  volonté  que  nous  avons  de  les  embrasser  et  favorablement 
»  traicter  comme  bon  Roy,  avec  ferme  résolution  aussi  de 
»  maintenir  de  nostre  pouvoir  la  religion  catholique,  apos- 
»  tolique  et  romaine,  et  d'y  persévérer  constamment  jusques 
»  à  la  fin  de  nos  jours.  Ils  nous  ont,  par  leurs  depputés,  faict 
»  entendre  la  bonne  intention  qu'ils  avoicnt  de  nous  rendre 
»  la  fidélité  et  obéyssance  qu'ils  recognoissent  nousdebvoir 
»  naturellement,  ce  qu'ayant  receu  avec  l'amour  et  affection 
»  qui  convient  à  ung  bon  père  en  voulant  leur  en  faire  res- 
»  sentir  les  esffets, 
»  Nous  avons,  par  l'advis  des  princes  de  nostre  sang  et 
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»  avec  grands  et  notables  personnaiges  de  nostre  Conseil, 
i>  statué  et  ordonné,  disons,  statuons  et  ordonnons  ce  qui 
»  s'en  suict  : 

PREMIÈREMENT 

DÉFENSE    EXPRESSE    d'eXERCICE    d'AUTRE    RELIGION 
QUE    LA    RELIGION    CATHOLIQUE 

»  Qu'en  tout  ce  bailliaige  et  Ville  du  ressort  et  siège  pré- 
»  sidial  de  Bourges,  ne  se  fera  dorénavant  aulcun  aultre 
»  exercice  que  de  la  religion  catholique,  apostolique  et 
»  romaine;  qu'il  sera  faict  en  ces  lieux,  et  ainsy  qu'il  est 
»  porté  par  l'édict  de  pacification  de  l'an  soixante-dix-sept, 
»  déclaration  des  articles  depuis  ensuivis  pour  l'exécution 
»  d'iceluy  sur  les  peines  portées  par  les  édicts. 

»  Deffendons  très-expressément  à  toutes  personnes,  sur 
»  les  points  susdicts,  de  ne  molester  ni  inquiéter  les  ecclé- 
»  siastiques  en  la  célébration  du  divin  service,  jouissance  et 
»  perception  des  fruicts  et  revenus  de  leurs  bénéfices  et  de 
»  toutes  aultres  choses  qui  leur  appartiennent. 

RESTITUTION    DES    BIENS   ET    PRIVILEGES    DU   CLERGÉ   CATHOLIQUE 

»  Entendons  que  tous  ceulx  qui,  depuis  ces  troubles,  se 
»  sont  emparés  des  esglises,  maisons,  biens  et  revenus 
»  appartenant  aux  dicts  ecclésiastiques  résidant  au  dedans 
»  du  diocèse  de  Bourges,  tant  à  ceulx  qui  sont  assis  en 
»  iceluy  que  partout  ailleurs  au  dedans  de  nostre  royaulme 
»  et  qui  les  destiennent  et  occupent;  leur  en  délaissent 
y  entière  possession  et  libre  jovssance,  avec  tels  droicts, 
»  libertés  et  seuretés  qu'ils  avoient  auparavant,  et  en  soient 
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»  désaisis  et  ayant  esgard  aux  ruinnes  souffertes  par  les 
»  dicts  bénéficiers  devant  les  dicts  troubles. 

EXEMPTION    d'impôt   TEMPORAIRE    SUR    LES    BIENS   DU 
CLERGÉ    CATHOLIQUE 

»  Avons  ordonné  et  ordonnons  que  les  dicts  du  clergé 
»  demourant  en  la  ville  et  fauxbourgs  de  Bourges  soient 
»  quictes  et  deschargés  des  arréraiges  des  deniers  de  tout 
»  le  passé  et  jusques  au  moys  d'octobre  prochain,  iceluy 
»  terme  compris,  et  pour  le  regard  des  ecclésiastiques  du 
»  plat  pays,  ce  qu'ils  auront  payé  du  passé  aux  receveurs 
»  résidants  à  Bourges  leur  sera  alloué. 

DEUXIÈMEMENT 
AMNISTIE     ENTIÈRE 

»  Voulions  aussy  que  la  mémoire  de  tout  ce  qui  s'est 
»  passé,  tant  en  la  ville  de  Bourges  qu'en  aultres  lieux  du 
»  dict  goubvernement  de  Berry,  depuis  le  commencement 
»  des  premiers  troubles  jusques  à  présent,  derniers  estaincts 
»  et  assoupys,  tant  en  la  prinse  des  armes,  entreprise  des 
»  villes,  forcément  d'icelles,  chasteaux,  maisons  et  forte- 
»  resses,  démolitions  d'icelles  prinses,  de  délivrer  des  re- 
»  cepts  généralles  (sic)  et  particuliers,  des  gabelles  et  ventes 
T>  de  sel,  impositions  mises  sur  iceluy  que  droicts  de  mar- 
»  chands  et  toutes  aultres  impositions  et  levées  des  deniers, 
»  tant  en  la  ville  de  Bourges  que  en  toute  la  générallité  du 
»  dict  pays  de  Berry,  traictes  et  impositions  foraines  mises 
»  sur  les  danrées  et  marchandises,  artilleryes,  toutes  con- 
»  fections  de  pouldres  et  salpêtres  et  aultres  munitions  de 
»  guerre,  praticques  et  levées  de  gens  de  guerre,  conduite. 
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»  exploict  d'iceulx,  vente  de  livres,  meubles,  couppes  de 

»  boys,  taillis  et  haulte  fustaye,  amandes,  butins,  rançons 

»  et  tous  actes  d'hostillité  et  générallement  toutes  aultres 

»  exercices  qui  ont  esté  faictes,  gérées   et  négociées  en 

»  quelque  forme  et  manière  que  ce  soict,  en  publicq  ou 

»  particulier,    tant    ecclésiastiques   que   par  le    S"   de   la 

»  Chastre,   goubverneur  du  dict  pays,  ses  lieutenants  ou 

»  aides,  ayant  charge  de  luy  et  trésoriers  de  France. 

»  Voulions,  à  ceste  fin,  qu'ils  en  demourent  quictes  des- 

»  chargés,  comme  ayant  le  tout  esté  faictpour  le  singullier 

»  zèle  et  affection  que  chascun  d'eulx  avoit  à  la  manutention 

»  et  conservation  de  la  dicte  religion  catholique  et  aposto- 

»  lique  et  romaine,  imposant  silence  perpétuel  à  nos  pro- 

»  cureurs  généraux   et   à  toutes  personnes  quelconques, 

»  pour  oster  toute  occasion  de  querelles,  disputtes  entre 

»  nos  subjects,  leur  avons  inhibé  et  deffendu,  inhibons  et 

»  deffendons,  injurier,  reprocher,  offenser  ni  provocquer 

»  l'ung  i'aultre  pour  raison  de  ce  qui  s'est  passé  durant, 

»  pendant  les  dicts  troubles,  par  propos,  que  l'injure  du 

»  temps  et  les  occasions  survenues  ont  pu  faire  naistre 

»  entre  nos  dicts  subjects,  estant  tenus  vivre  paisiblement 

»  ensemble  en  frères  et  amis  concitoyens,  sur  peine  d'estre 

»  punnys  sur  le  champ  et  formé  procès  contre  eux  comme 

»  perturbateurs  du  repos  publicq. 

TROISIÈMEMENT 

EXEMPTION,    PENDANT   TROIS  ANS,    DE   TOUS    IMPÔTS, 
EXCEPTÉ    DES   DROITS   DOMANIAUX 

»  Et,  pour  faire  plus  particuUièrement  cognoistre  aux 
»  habitants  de  la  dicte  Ville  et  faulbourgs  le  désir  que  nous 
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»  avons  de  les  gratifier  de  toutes  clioses,  les  avons  atfran- 
»  chis  et  exemptés,  pour  trois  ans,  de  tous  les  emprunts  et 
»  subventions,  pour  quelque  cause  et  occasion  que  ce  soit, 
»  excepté  des  droicts  antiens  domaniaux. 

QUATRIÈMEMENT 

REMISE    DES    IMPOTS    ANCIENS    DUS    PAR    LES    HABITANTS, 
A    l'exception    du    TAILLON    des   MARÉCHAUX 

»  Nous  avons  aussi  tenu  quictes  aux  habitans  d.es  villes, 

»  bourgs  et  plat  pays  de  l'eslection  de  Bourges  de  ce  qu'ils 

B  nous  peuvent  debvoir  à  cause   des  tailles  des   années 

»  passées  jusques  à  la  fin  de  décembre  dernier,  excepté  du 

»  taillon  des  maréchaulx,  et  par  ce  qu'il  peut  avoir  esté 

)'  faict  des  obligations  par  aulcuns  habitants  des  paroisses 

»  d'icelie  eslection,   à  ceulx   qui    commandent    ès-villes, 

B  bourgs  et  plat  pays  d'icelie. 

CINQUIÈJIEMENT 

confirmation   de    tous  les   privilèges  de  la   ville  et   de 
l'université,    et   continuation,    pendant    dix    ans,    des 

OCTROIS. 

»  Voulions  pareillement  que  les  dicls  habitants  soient 

»  maintenus  et  conservés  en  tous  et  chascuns  leurs  an- 

»  tiens   privilléges,    franchises    et    immunités,    pour    en 

»  jouyr  tout  ainsy  qu'ils  ont  cy-davant  faict,  sans  qu'ils 

*  soient  tenus  en  prendre  aultres  lieux  de  confirmation 

»  pour  la  jouyssance  d'iceulx  que  ces  présentes  et  pour 

»  l'esgard  des  octroys,  dont  la  dicte  Ville  avoit  accoustumé 
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»  de  jouyr  auparavant  les  dicts  présents  troubles.  Nous  les 

»  leur  avons  semblablement  continués  et  confirmés  pour 

»  dix  ans  par  les  dictes  présentes,  et  la  charge  que  les  dicts 

»  deniers  d'octroy  ne  seront  dorénavant  employés  à  aultres 

»  charges  que  pour  l'effect  auquel  ils  sont  destinés;  sera 

»  aussi  l'Université  de  la  dicte  Ville  maintenue  et  conservée 

»  ensemble,  les  docteurs,  officiers  et  suppôts  d'icello  en 

»  tous  et  chascuns  leurs  droicts,  priviiléges,  exemptions, 

«  immunités,    franchises  et  libertés  antiennes,  sans  qu'il 

«  leur  soict  besoing  prendre  aultre  confirmation  que  les 

»  dictes  patentes. 

SIXIÈMEMENT 
ABOLITION    DES   IMPÔTS    ET    SUBSIDES   DE   GUERRE 

»  Voulions  que  tous  les  subsides  et  impôts  qui  ont  esté 
»  mis,  à  nostre  grand  regret,  pendant  et  durant  les  derniers 
»  troubles,  tant  en  ceste  Ville  que  toute  la  générallité, 
»  tant  d'ung  party  que  dans  l'aultre,  soient  ostés  et 
»  abolys. 

SEPTIÈMEMENT 
MAINTIEN   DES   DENIERS   DESTINÉS    A   l'eNTRETIEN   DES   RIVIÈRES 

»  Et,  pour  le  regard  des  deniers  qui  se  lèvent  pour  l'en- 
»  tretenement  des  choses  nécessaires  pour  la  navigation 
»  des  rivierres  du  Cher,  Evre  et  Orron,  nous  voulions  et 
»  entendons  qu'ils  seront  employés  à  l'effet  auquel  ils  sont 
»  destinés  et  non  ailleurs,  sur  peine  de  les  répéter  surceulx 
»  qui  en  ordonneront  au  contraire. 
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HUITIÈMEMENT 
OBLIGATION   DE   PRENDRE   LE   SEL   AU   GRENIER    DU   RESSORT 

»  Que  toutes  personnes  seront  tenues  de  prendre  leur  sel 
»  au  grenier  du  ressort  où  ils  sont  demourans,  sur  les 
»  peines  portées  par  les  ordonnances  faictes. 

NET'VIÈMEMENr 

SUSPENSION  DE  TOUTES  POURSUITES  CONTRE  LES  AUTEURS  d'eXCI- 
TATIONS  FAITES  PENDANT  LA  GUERRE  PAR  ORDRE  DE  M.  DE  LA 
CHASTRE. 

»  Voulions  que  tous  arrêts,  commissions  et  exécutions 
»'  d'icelles  descrets,  sentences,  jugemens,  contracts  et 
»  aultres  actes  de  justice  donnés  entre  personnes  de  mesme 
»  party  et  entre  tous  aultres  qui  auront  contesté,  tant  en 
»  cours  souveraines,  bailliaige  et  siège  présidial  que  pré- 
»  vosté  de  Bourges  et  aultres  villes,  justices  subalternes  du 
»  dict  bailliaige  devant  les  dicts  troubles,  sortent  et  ne  sera 
»  faict  aulcune  recherche  des  exécutions  de  mort  qui  ont 
»  esté  faictes  durant  iceulx  par  auctorité  de  justice  ou  par 
»  droict  de  guerre  et  commandement  du  dict  sieur  de  la 
»  Chastre. 

RÉTABLISSEMENT   DE   M.  DE   LA   CHASTRE   EN   TOUS   SES   GRADES, 
HONNEURS   ET   DIGNITÉS 

»  Et  pour  le  regard  des  arrêts,  sentences,  jugements 
»  donnés  contre  les  absens  tenant  divers  partys,  soict  en 
»  justice  criminelle  ou  civille,  en  toutes  les  cours  de  parle- 
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»  ment  de  ce  royaulme  et  juridictions  de  celui-ci,  demoure- 

»  ront  nuls  et  sans  effect,  pour  quelque  cause  et  occasion 

»  que  ça  puisse  estre,   comme   ensemblablement  seront 

»  cassés  tous  jugements   et  arrests  qui  ont  esté  donnés 

»  contre  le  S""  de  la  Ghastre,  pour  raison  de  ceste  prinse 

«  d'armes.  Nonobstant  iceulx,  pour  faire  cognoistre  à  tous 

»  l'estime  que  nous  faisons  de  ses  vertus  et  mérites,  l'avons 

i>  remis  et  restably  en  tous    ses  grades,  honneurs  et  di- 

»  gnités,  sans  que,  pour  raison  d'iceulx  arrests,  sentences 

r»  et  jugements,  les  habitants  de  la  dicte  ville  de  Bourges 

»  et  aultres  du  goubvernement  et  les  reffugiés  et  retirés  en 

»  icelle,    soict   bénéficiers    ou  officiers  ou  aultres,   leurs 

»  enfants,  héritiers  ou  ayant  droict  puissent  estre  recher- 

»  chés  ou  nottés  d'infamie  en  leur  honneur,  ny  tenus  d'en 

»  prendre  aulcune  descharge,  en  seront  les  partyes  remises 

»  en  premier  estât  et  ainsy  qu'ils  estoient  auparavant  les 

»  dicts  troubles,  et  quant  aux  exécutions  de  mort  qui  ont 

»  esté  faictes  des  mesmes  habitants,  les  confiscations  que 

»  nos  procureurs  pourront  prétendre  n'auront  aulcun  lieu 

»  au  préjudice  de  leurs  vesves,  enfants  ou  héritiers. 

DIXIÈMEMENT 
MAIN-LEVÉE  DES  SAISIES  EXÉCUTÉES  SUR  LES  BIENS  DES  HABITANTS 

»  Et  pour  le  regard  des  saisyes  qui  ont  esté  cy-davant 
i>  faictes  sur  les  biens,  héritaiges,  rentes  et  revenus  des 
r>  dicts  habitants  de  Bourges  et  aultres  villes,  en  quelque 
»  lieu  qu'ils  soient  situés  et  assis,  demoureront  nulles  de 
»  part  et  d'aultre,  en  donnons  à  iceulx  habitants  main-levée 
»  des  dictes  saisyes  et  leur  avons  remis  et  quicté  ce  qui 
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»  nous  pourroict  eslre  deub  d'icelles,  nonobstant  tous  dons 
»  qui  en  pourroient  avoir  esté  faicts,  que  nous  avons  ren- 
»  voyés  et  cassés,  sans  avoir  esgard  aux  obligations  et  pro- 
»  messes  faictes  par  les  laboureurs,  tant  aux  donataires 
»  que  aux  fermiers  de  justice,  lesquels  seront  et  deinou- 
»  reront  nulles. 

»  Et  voulions  que,  sans  avoir  esgard  aux  dons  qui  en 
»  pourroient  avoir  esté  faicts,  que  nous  avons  pareillement 
»  cassés  et  renvoyés,  cassons  et  renvoyons,  ils  puissent 
»  contraindre  et  faire  contraindre  ceulx  qui  leur  sont 
»  obligés  par  cédulles,  promesses  ou  obligations  et  trans- 
»  ports  en  la  mesme  forme  qu'ils  eussent  faict  ou  peu  faire 
»  avant  les  dicts  troubles,  ce  qui  aura  pareillement  lieu 
»  contre  les  dicts  habitants  pour  les  debtes  par  eulx 
»  deues. 

ONZIÈMEMENT 

RESTITUTION   DE   LEURS    EMPLOIS    AUX   SERVITEURS 
DU    FEU   ROI   HENRI    III 

»  Que  tous  officiers,  domestiques  de  l'artillerye  qui 
»  estoient  employés  aux  estats  de  la  maison  du  feu  Roy  et 
»  ont  esté  estes  au  commencement  des  présents  troubles  et 
»  pour  cause  d'iceulx,  seront  remis  aux  dicts  estats,  aux 
»  mesmes  gaiges  comme  ils  estoient  auparavant,  pour  en 
»  jouir  et  servir  à  l'advenir,  comme  ils  faisoient  auparavant 
»  les  dicts  troubles. 
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DOUZIÈMEMENT 

CONFIRMATION    DE    LEURS    TITRES,    SANS    PAYER, 
AUX    OFFICIERS    DE    JUSTICE 

»  Que  les  officiers  de  justice,  finances  ou  aultres,  de 
»  quelque  qualité  qu'ils  soient,  résidant  en  la  Ville  et 
»  aultres  du  dict  goubvernement  qui  restournent  en  nostre 
»  obéyssance,  ayant  esté  pourveus  de  leurs  offices  par  nos 
»  prédécesseurs  Roys,  estoient  en  exercice  seront  main- 
»  tenus,  et  les  aultres  remis  en  leurs  charges  et  dignités, 
»  sans  payer  finances  et  sans  prendre  de  nous  aultres  tiltres 
D  de  confirmation  que  le  présent  édict,  ny  faire  aulcun 
»  aultre  serment  que  ès-mains  du  dict  sieur  de  la  Chastre, 
»  et,  pour  le  regard  de  ceulx  qui  ont  vacqué  par  mort  ou 
»  résignation  dedans  la  dicte  ville  de  Bourges  ou  aultres 
»  "de  mesme  party,  lesquels  se  présentent  en  nostre  dicte 
»  obéyssance,  recevront  nouvelles  provisions  sans  payer. 

TREIZIÈMEMENT 

RETABLISSEMENT  A  BOURGES  DU  SIEGE  PRÉSIDIAL,  PRÉVÔTÉ  ET 
BUREAU  DES  FINANCES,  TRANSFÉRÉS  AILLEURS  PENDANT  LES 
TROUBLES. 

»  Et  voulions  aussy  que  le  siège  présidial,  prévosté  et 
»  bureau  des  finances  de  la  dicte  ville  de  Bourges  et  aultres, 
»  et  officiers  et  dignités  qui  ont  esté  transférés  ailleurs 
»  pendant  les  présents  troubles,  soient  remis  et  restablis 
»  en  icelle  incontinent  après  la  publication  des  présentes, 
»  et  sera  l'eslection  de  Chastillon-sur-Indre,  cy-davant  dis- 
»  traite  de  la  générallité  de  Berry  et  incorporée  en  celle 
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»  d'Orléans,  remise  en  premier  estât,  comme  réciproque- 
»  ment  seront  remises  en  la  générallité  d'Orléans  les  eslec- 
»  lions  de  Gien  et  de  Glamecy. 

QUATORZIÈMEMENT 

SUPPRESSION  DE  TOUTES  GARNISONS  EN  BERRY,  HORMIS  DANS  LA 
GROSSE-TOUR  DE  BOURGES  ET  DANS  LE  CHATEAU  DE  MEHUN- 
SUR-YÈVRE,  ET  CONFIRMATION  DU  GOUVERNEMENT  DE  BERRY  A 
M.    DE    LA    CHASTRE   ET   DE    SON   FILS   PAR   SURVIVANCE. 

»  Ayant  esgard  et  conservation  qu'estant  à  présent 
»  réduicte  en  nostre  obéyssance  la  dicte  ville  de  Bourges 
»  et  aultres  du  dict  pays  de  Berry  que  nous  a  apportées  le 
»  dict  sieur  de  la  Ghastre  se  remestant  à  nostre  service, 

»  Nous  avons  advisé,  pour  le  soullagement  du  peuple, 
»  d'oster  toutes  les  garnisons  de  gens  de  guerre  généralle- 
»  ment  qui  sont  en  toutes  les  villes,  chasteaux  et  forteresses 
»  du  dict  pays  de  Berry,  tant  d'une  part  que  d'aultre, 
»  excepté  la  Tour  de  Bourges,  où  il  y  aura  dorénavant  cent 
»  hommes,  et  le  chasteau  de  Mehun-sur-Yèvre  cinquante, 
»  avec  l'appointement  du  cappitaine  et  lieutenant. 

»  Déclarons  en  outre  que,  pour  l'advenir,  il  n'y  aura 
»  goubverneur  ny  lieutenant  général  pour  nous,  au  dict 
»  pays  de  Berry,  que  le  S""  de  la  Ghastre  et  le  baron  son  fils, 
»  se  survivant  l'ung  de  l'aultre. 

»  Revocquons  tous  pouvoirs  et  commissions  qui  auroient 
»  cy-davant  esté  expédiés  à  quelques  aultres  personnes 
))  que  ce  soict. 

»  Et  ordonnons,  en  ce  faisant,  que  toutes  les  villes,  places 
»  et  chasteaux  et  forteresses  qui  sont  au  dedans  du  dict 
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»  goubvernement.de  Berry  seront  remis  sous  i'auctorité 
»  des  dicts  sieurs  de  la  Chasire  et  son  fils,  et  que  toustes 
»  garnisons  estant  dans  les  dictes  places  en  seront  ostées, 
)^  tant  d'une  part  que  d'aultre,  dans  huict  jours  apprès  la 
»  publication  des  présentes,  seront  exceptées  celles  qui 
»  sont  cy-dessus  mentionnées. 

QUINZIÈMEMENT 
VALIDATION   DES   COMPTES    DE   LA   VILLE 

»  Que  les  comptes  rendus  à  Paris  par  les  comptables  de 
»  la  dicte  ville  de  Bourges  et  aultres  de  la  générallité  de 
»  Berry  et  ceulx  qui  sont  encore  à  rendre  des  années 
»  passées  et  desquelles  leurs  acquits  sont  en  mains  des 
»  procureurs  de  la  chambre  des  comptes  au  dict  Paris,  qui 
»  ne  s'en  vouldront  dessaisir,  ne  seront  subjects  à  révision, 
»  admis  vallidés  par  nous  et  les  parties  payées  et  tenues 
«  en  souffrance  pour  gaiges  ou  rentes,  seront  restablys 
»  purement  et  simplement,  et  pour  le  regard  de  ceulx  qui 
»  sont  encore  à  rendre,  et  desquels  les  acquits  sont  en 
»  mains  des  comptables,  seront  examinés  en  la  chambre 
»  des  comptes. 

SEIZIÈMEMENT 

»  Et  pour  le  regard  de  ce  qui  s'est  faict  et  passé  en  la 
»  ville  de  Bourges,  tant  par  les  officiers  de  justice,  finances, 
»  habitants  d'icelle  et  aultres  durant  les  présents  troubles, 
»  nous  voulions  et  entendons  qu'ils  jouyssent  entièrement 
»  de  la  mesme  grâce  et  faveur  contenue  au  précédent 
»  article  du  présent  édict. 
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DIX-SEPTIÈMEMENT 

PERMISSION    DE     RENTRER    A    BOURGES    A    DIVERS    FONCTIONNAIRES 

LIGUEURS 

»  Nous  voulions  aussy  que  nos  amys,  et  avecque  iceulx 
»  M®  Pierre  Ruelle^  l'ung  des  présidents  des  enquestes  de 
»  nostre  cour  de  Parlement,  lequel.,  despuis  quatre  ans  ou 
»  environ,  s'est,  par  nostre  permission,  retiré  en  la  ville  de 
»  Paris  et  faict  sa  résidence  à  Ghasteauneuf  en  Berry,  lieu 
»  de  nostre  obéyssance,  où  il  a  toujours  demouré  pendant 
»  les  dicts  temps,  et  M*  Le  Roy,  sieur  de  Dame-Saincte, 
»  conseiller  en  nostre  cour  de  Parlement,  aussy  réfugié  au 
»  dict  Bourges  auparavant  le  commencement  des  présents 
»  troubles,  soient  remis  en  l'exercice  de  leurs  gaiges. 

DIX-HUITIÈMEMENT 

PERMISSION    DE    RENTRER    A    TOUS    AUTRES    ET   DE    SORTIR    A    CEUX 
QUI   NE    VEULENT    PAS   USER    DE    l'amNISTIE 

»  Gomme  aussy  en  semblable  jouiront  du  bénéfice  d'ice- 

»  luy  édict  toutes  personnes  tant  ecclésiastiques,  officiers 

))  que  aultres  qui  se  sont  retirés  dans  les  aultres  villes  et  se 

»  retournent  à   présent  en   celle  de  Bourges  ou   aultres 

»  qu'apporte  le  S""  de  la  Ghastre  à  nostre  service,  lesquels 

»  nous  voulions  qu'ils  rentrent  aux  villes  d'où  ils   sont, 

»  auxquelles  ils  soulloient^  faire  leur  résidence  ou  aultres 

»  de  nostre  obéyssance,  pour  jouyr  dorénavant  de  leurs 

B  butin  et  héritaiges,   bénéfices,   offices  et  dignités  sans 

1.  Avaient  coutume. 
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»  aulcune  difficulté,  ny  qu'ils  soient  tenus  faire  aulcun 
»  remboursement  à  cause  que  ce  seul  faict  de  pourvoir  de 
»  leurs  offices  et  charges,  ny  qu'ils  puissent  estre  à  l'advenir 
»  recherchés  ny  contraincts  pour  les  rançons  à  eulx  im- 
»  posées  pour  le  faicl  des  présents  troubles,  à  la  charge 
»  que  les  personnes  mentionnées  au  présent  article  seront 
»  tenues  déclarer  au  sieur  de  la  Chastre  ou  à  son  fils,  dans 
»  deux  jours  après  sa  déclaration  en  faveur  de  nostre  ser- 
»  vice,  leur  intention  sur  le  contenu  au  dict  article;  que 
»  ceulx  qui  ne  se  vouldront  ayder  du  présent  bénéfice 
»  seront  tenus  de  vuyder  de  la  dicte  Ville  et  aultres  sans 
»  aulcun  délai,  et,  prenant  passe-port  et  seureté  pour  se 
»  retirer  où  bon  leur  semblera,  et  pour  le  regard  de  ceulx 
»  qui  vouldront  jouyr  d'iceluy  bénéfice,  pourront  demourer 
»  ès-dictes  villes  autant  de  temps  qu'il  plaira  aux  dicts 
»  sieurs  de  la  Chastre  père  et  fils  le  trouver  bon. 

DIX-NEUVIÈMEMENT 

SONT    EXCEPTÉS  DE    CETTE    AMNISTIE   TOUS   CEUX    CONVAINCUS    DE 
CRIMES   DE   DROIT   COMMUN,    ASSASSINAT,    PARRICIDE,    ETC. 

»  Entendons  touteffois  comprendre  en  ces  présentes  ce 
»  qui  a  esté  faict  par  forme  de  voilage  sans  adieu,  pour  rai- 
»  son  de  quoy  nous  avons  permis  et  permettons  à  toutes 
»  personnes  de  se  pourvoir  par  la  voie  de  justice,  ainsy  que 
»  bon  leur  semblera;  comme  aussy  sont  exceptés  tous  ceulx 
»  qui  seront  trouvés  coulpables  de  l'excécrable  assassinat  et 
»  parricyde  commis  en  la  personne  du  feu  Roy,  nostre  très- 
»  cher  sieur  et  frère  que  Dieu  absolve,  et  de  conspiration 
»  sur  nostre  vie,  et  pareillement  tous  crimes  et  débets 
»  pugnissables  entre  gens  de  mesme  part. 
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»  Gy  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaulx  et 
»  gens  tenans  nos  cours  de  Parlement,  chambres  de  nos 
»  Comptes,  cours  des  Aydes,  et  à  tous  nos  aul  très  juges  et 
»  officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces  présentes  ils  fassent 
»  lire  public  et  enregistrer,  de  ce  contenu  garder  et  faire 
»  garder,  observer  et  entretenir  de  poinct  en  poinct  selon 
»  leur  forme  et  teneur,  contraignant  à  ce  faire  et  souffrir 
»  tous  ceulx  qu'il  appartiendra  et  qui,  pour  ce,  seront  à 
»  contraindre  par  toutes  voies  et  manières  deues  et  raison- 
»  nables,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel- 
»  conques,  édicts,  déclarations,  arrests,  jugements,  man- 
»  déments,  deffenses  et  aultres  à  ce  contraires,  auxquelles 
»  nous  avons,  pour  ce  regard,  desrogé  et  desrogcons 
»  ensemble  au  dérogatoire  des  dérogatoires  y  contenus,  car 
»  tel  est  nostre  plaisir;  et,  affin  que  ce  soict  chose  ferme  et 
»  stable  à  tousjours,  nous  avons  faict  mestre  nostre  scel  à 
»  ces  dictes  présentes. 

»  Donné  à  Mantes,  au  moys  de  février  l'an  de  grâce  mil 
»  cinq  cent  quatre-vingt  et  quatorze,  et  de  nostre  règne  le 
»  cinquième. 

»  Signé  :  HENRY. 

»  Plus  bas  :  Visé  par  le  Roy  :  Renol,  et  scellé  de  cire 
»  verte,  en  sac  de  soye  rouge  et  verte.  » 

Tel  est  l'édit  de  pacification  des  troubles  de  la  Ligue  à 
Bourges,  après  la  reddition  de  la  Ville  par  la  Chastre.  Ou 
peut  juger,  par  les  termes  de  ce  document,  combien  devait 
être  sérieuse  la  part  prise  par  notre  cité  dans  cette  conju- 
ration qui  remua  si  profondément  la  France  et  précéda 
l'avènement  de  Henri  de  Navarre. 

J'ai  cru  ce  document  assez  important  pour  être  relaté  en 
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entier,  tant  pour  sa  forme,  qui  est  très-curieuse,  que  pour 
le  fonds  lui-même,  qui  contient  des  renseignements  pré- 
cieux sur  l'importance  du  rôle  rempli  par  la  Ville  dans  cette 
circonstance. 

On  y  voit  aussi  que  la  Grosse-Tour  préoccupe  Henri  IV;  il 
prend  encore  ses  précautions  avec  elle  :  il  y  met  une  gar- 
nison à  lui;  il  semble  qu'il  redoute  encore  quelque  trahison 
combinée  derrière  ses  remparts,  qui  commandent  la  cité. 

Cet  édit  fut  publié  en  la  forme  alors  habituelle,  à  son  de 
trompettes,  par  les  soins  de  Guillaume  Villepelet,  sergent 
royal  et  préconiseur  juré  de  la  Ville  (Jacques  Rousseau  et 
Pierre  Cornier  étant  trompettes  jurés),  le  3  mars  1594. 

Le  20  août  de  la  même  année,  M.  de  la  Chastre  perdait 
sa  femme,  née  de  Montausier. 

Je  retrouve  ses  obsèques  :  elle  a  été  inhumée  le  22  du 
même  mois,  dans  l'église  Saint-Étienne,  entre  le  sépulcre 
et  l'autel  principal  placés  dans  la  portion  souterraine  de 
cet  édifice. 

En  août  1594,  je  rencontre  un  arrêté  forçant  les  habitants 
du  pays  de  Berry  à  accepter  comme  monnaie  courante  et 
avec  cours  forcé,  des  «  bouchiers  et  aultres  acheteurs,  les 
»  douzaines  de  pièces  de  six  blancs  jusques  à  cent  sols  », 
tant  de  la  fabrication  de  la  iMonnaie  de  Bourges  que  des 
autres  villes,  sous  peine  de  la  prison. 

POLICE   DES    VIGNES   —  MESURES 

L'administration  de  la  Ville  s'occupait  aussi  beaucoup  de 
la  police  des  vignes.  Elle  a  pris,  en  l'année  1594,  un  arrêté 
contre  les  rapineurs  de  la  campagne,  afin  de  mettre  les 
vignobles  à  l'abri  de  la  dévastation,  très-considérable  à 
cette  époque. 
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Voici  cet  arrêté  : 

«  De  par  le  Roy, 

»  Et  l'ordonnance  des  lAlaire  et  Eschevins  de  la 
»  ville  de  Bourges  : 

»  Il  est  de  rechef  inhibé  et  deffendu  à  tous  vignerons  et 
»  aultres  allant  travailler  aux  vignes,  et  mesme  aux  pro- 
»  priétaires  ou  adcensataires  des  dicles  vignes,  d'apporter 
»  ou  faire  apporter  par  interposition  aulcunes  sousches  ou 
»  burtes  des  vignes,  soubs  couleur  que  les  dictes  burtes 
»  ou  sousches  feussent  mortes  ou  pour  quelqu'aultre  cause 
»  ou  occasion  que  ce  soict;  ains  qu'ils  ayent  à  les  délaisser 
»  dans  les  vignes,  comme  est  souvent,  pour  en  faire  des 
»  javelles,  ainsy  qu'il  leur  a  esté  cy-davant  ordonné,  et 
»  aussy  leur  est  deffendu  d'apporter  aulcuns  pesseau  ou 
»  espines  servant  à  la  boucheture  des  dictes  vignes,  sur 
»  peine  de  cent  sols  d'amande  et  de  prison.  Enjoignant  aux 
»  gardes  des  portes  et  au  portier  de  la  dicte  Ville  d'arrêter 
»  à  la  porte  les  pesseaux  des  dicts  vignerons  où  il  y  aura 
»  des  burtes,  sousches  et  pesseaux,  et  le  tout  fasse  apporter 
»  en  maison  de  Ville,  pour  estre  proceddé  contre  ceulx  qui 
»  auront  contrevenu  à  la  présente  ordonnance,  ainsy  qu'il 
»  appartiendra  par  raison. 

»  Et  pour  ce  qu'il  se  trouve  ordinairement  des  personnes 
»  demourant  aux  faulxbourgs  de  la  Ville  et  ailleurs,  qui 
»  vont  rompre  et  arracher  les  bouchetures  et  pesseaux  des 
»  vignes  et  en  font  des  fesceaux  qu'ils  emportent  en  leurs 
»  maisons  pour  se  chauffer  ou  eu  font  prendre  et  apporter 
»  par  leurs  enfants,  serviteurs  ou  aultres  qu'ils  logent  et 
»  retirent  en  leurs  dictes  maisons, 

»  Il  est  enjoinct  à  tous  ceulx  qui  trouveront  aulcuns  dans 
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»  les  vignes  arrachant  le  boys  ou  prenant  les  pesseaux  ou 

»  bouchetures,  de  les  accuser  en  justice  et  en  advertir  les 

»  Eschevins  de  la  dicte  Ville,  chascun  en  leur  cpartier,  pour 

»  faire  chastier  ceulx  qui  font  telles  iaultes,  et  seront  res- 

»  pensables  par  père  et  mère  de  la  faulte  que  feront  en 

»  cela    leurs  enfants,  serviteurs  ou  aultres  qu'ils  auront 

»  logés  ou  retirés  en  leurs  maisons. 

»  Faict  en  la  maison  et  chambre  commune,  le  10*  jour 

»  d'octobre  1594.  » 

TENTATIVE    d'aSSASSI.NAT    CONTRE    LE    ROI    HENRI    IV 
PAR    PIERRE    CHASTEL 

1595 

Document  relatif  à  la  tentative  d'assassinat  faite  sur  la 
personne  d'Henri  IV,  par  Pierre  Chastel. 

«  Aujourd'huy  lundy,  2""^  jour  de  janvier  de  l'an  1595, 
»  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Bourges 
»  ont  reçeu  les  lettres  de  Mgr  le  Mareschal  de  la  Chastre, 
»  estant  à  la  Maisonfort,  desquelles  la  teneur  s'en  suit  : 

»  Messieurs, 

» 

»  je  viens  en  même  temps  vous  dire  que  j'ai  receu  une 
B  lettre  du  Roy  présentant  la  datte  du  vingt-septième  dé- 
»  cembre  1594,  qui  porte  que  Sa  Majesté  estant  arrivée  à 
»  Paris  dans  sa  chambre,  qui  estoict  remplye  de  princes  et 
»  seigneurs,  tant  de  ceulx  qui  l'avoient  accompagné  en  son 
»  voyage  de  Picardie  que  de  ceulx  qui  l'attendoient  là,  et 
»  parmy  ceste  trouppe  s'estoict  meslé  ung  jeune  garçon 
»  nommé  Pierre  Chastel,  de  fort  petite  stature,  de  dix-huict 


164  ARCHIVES   DE    LA   VILLE   DE    BOURGES 

»  OU  dix-neuf  ans,  fils  d'ung  drappier  de  Paris,  s'advança 

»  ainsy  que  Sa  Majesté  se  bessait  pour  embrasser  ceulx  qui 

»  luy  faisoient  la  révérance,  et  ce  meschant  malheureux 

»  garçon  donna  un  coup  d'ung  coustcau  qu'il  avoit  en  la 

»  main  à  sa  dicte  Majesté,  dans  la  lèvre  du  costé  droict,  et, 

»  par  la  grâce  de  Dieu,  avec  si  peu  de  danger,  qu'il  ne  luy 

»  a  rompu  qu'une  dent.  Toutesfoys,  pour  ce  que  cet  acci- 

«  dent,  très-meschant  et  malheureux,  se  divulguant,  pour- 

»  roit  apporter  de  l'estonnement  aux  bons  serviteurs  du 

»  Roy  et  donner  force  aux  artifices  de  ses  ennemis,  sa  dicte 

»  Majesté  a  trouvé  bon  de  m'en  advertir  pour  le  faire  en- 

)i  tendre  à  ses  bons  serviteurs  qui  sont  soubs  ma  charge, 

«  affin  que  chascun  remercye  Dieu  de  la  grâce  qu'il  lui  a 

)'  pieu  faire  à  sa  dicte  Majesté  de  le  préserver  d'un  tel 

»  assassinat  prémédité;  vous  direz  à  Messieurs  de  l'Esglise 

»  qu'ils  fassent  chanter  un  Te  Deum  pour  rendre  grâces  à 

}>  Dieu,  où  vous  assisterez  tous,  avec  la  plus  notable  assem- 

»  blée  que  vous  pourrez  appeler,  et,  me  recommandant  à 

))  vos  bonnes  grâces,  je  pryerai  Dieu,  Messieurs,  qu'il  vous 

»  donne  en  santé  bonne  et  longue  vie. 

»  A  Maisonfort,  ce  dernier  jour  de  l'an  1594. 

»  Les   dictes  lettres  sont  soubscriptes  par   vostre  plus 

»  affectionné  et  meilleur  amy,  La  Ghâstre.  » 

Le  Te  Deum  eut  lieu  en  grande  pompe,  le  2  janvier  1595. 

TAXATION   DU   PRIX   DES   JOURNÉES   DES   VIGNERONS 
1695 

En  1595,  l'on  était  bien  loin  de  redouter  les  grèves  qui, 
aujourd'hui,  se  produisent  si  fréquemment  dans  les  corps 
de  métiers.  L'autorité,  au  lieu  d'être  obligée  de  prendre 
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des  mesures  pour  s'assurer  si  réellement  les  ouvriers  ont 
besoin  de  recevoir  un  salaire  plus  élevé,  réglementait  la 
somme  à  payer  à  chacun  et  défendait  aux  habitants  de  les 
payer  au-delà  de  certains  prix  fixés  par  elle. 

Je  retrouve,  en  effet,  un  arrêté  du  prévôt,  juge  ordinaire 
de  la  Ville,  du  30  mars  1595,  réglant  le  travail  et  la  journée 
des  vignerons  : 

«  De  par  le  Roy, 

»  Sur  les  plainctes  et  doléances  qui  nous  ont  esté  faictes 
))  des  monopoUes  que  font  les  vignerons  qui  sont  employés 
»  à  la  façon  des  vignes,  lesquels,  de  jour  à  aultres,  enché- 
»  rissent  leurs  journées,  qui  estoit  cause  que  plusieurs 
»  laissent  leurs  vignes  en  désert,  ne  pouvant  et  n'ayant 
)>  moyen  d'y  faire  besougner  à  si  hault  prix  que  les  dicts 
»  vignerons  en  demandoient;  ayant,  sur  ce,  prins  l'advis 
))  d'aulcuns  notables  de  la  dicte  Ville,  il  a  esté  advisé  et 
»  conclud  qu'il  sera  crié  à  son  de  trompe  et  en  publicq, 
y  qu'il  est  inhibé  et  deffendu  à  tous  bourgeois,  manants  et 
»  habitants  de  ceste  Ville  et  faulxbourgs,  d'icy  en  avant  et 
»  jusques  au  premier  jour  d'octobre  prochain,  de  louer  ou 
»  mestre  en  besougne  aulcuns  vignerons,  soict  à  tailler, 
»  marrer,  bisner,  lier  ou  aultres  façons,  à  plus  hault  prix 
»  que  10  sols,  et,  pour  chascune  journée  d'homme,  aux 
))  dicts  vignerons  d'en  prendre  et  recepvoir  davantaige,  et 
»  4  sols  pour  chascune  journée  de  femme,  et  pour  les  vil- 
»  laiges  et  paroisses  de  la  Septaine  est  aussy  inhibé  de 
»  donner  aux  vignerons  des  dicts  villaiges  pour  journée  et 
»  aux  dicts  vignerons  de  ne  prendre  plus  de  8  sols  et  de 
»  3  sols  pour  les  femmes.  Touttesfoys  où  aulcuns  voul- 
»  droient  bailler  du  vin  aux  dicts  vignerons,  il  ne  sera  payé 
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»  que  8  sols  avec  le  vin  à  l'esgard  des  vignerons  de  ceste 
»  Ville  et  faulxbourgs,  et  6  sols  6  deniers  aux  villaiges, 
»  sur  peine  de  3  escus  i/3  d'amande  contre  chascun  des 
»  contrevenants,  soict  bourgeois,  seigneurs  des  vignes, 
»  vignerons  et  femmes  employées  aux  dictes  vignes;  aux- 
»  quels  vignerons  est  enjoinct  d'aller  travailler  aux  dictes 
»  vignes  comme  ils  faisoient  auparavant  ces  présentes  et 
»  s'y  employent  fidellemenl  durant  le  temps  et  heures  por- 
»  tées  par  la  coustume,  sur  la  mesme  peine  que  dessus 
»  pour  la  première  fois,  et  d'estre  mis  au  carcan  ou  d'aultre 
»  pugnition  plus  griefve,  selon  que  le  cas  l'exigera  pour  la 
»  seconde;  en  outre  est  enjoinct  à  toutes  personnes  d'avoir 
»  l'œil  et  prendre  garde  si  aulcuns  vignerons,  au  mespris 
»  de  la  présente  ordonnance,  manquent  et  délaissent  d'aller 
»  en  journée  et  en  advertir  la  justice,  affin  qu'il  en  soit 
»  informé  et  procédé  extraordinairement  contre  le  contre- 
»  venant,  ainsy  que  de  raison,  le  tout  par  provision  et 
»  jusques  à  ce  que  aultrement  en  soit  ordonné. 

»  Faict  par  nous,  Prévost,  Juge  ordinaire  en  la  Ville  et 
»  Septaine  de  Bourges,  Maire  et  Eschevins  de  la  dicte  Ville 
»  soubsignés,  appelés  le  Procureur  du  Roy,  Advocat  et  Pro- 
»  cureurs  de  la  dicte  Ville,  le  trente-unième  et  dernier 
»  jour  de  mars,  l'an  1595. 

»  Signé  :  Tullier,  Bidault,  Bigot,  Gougnon,  etc.  » 

RÈGLEMENT   DU   MARCHÉ   AU   BLÉ   DU   POIRIER 
1595 

D'autre  part,  de  mai  1595,  je  retrouve  une  mesure  toute 
à  l'avantage  des  pauvres  gens  du  peuple,  mesure  toute  de 
provision  pour  lui.  Elle  touche,  il  est  vrai,  à  l'alimentation, 
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à  l'indispensable.  Pour  que  la  tranquillité  régnât,  il  fallait 
bien  au  moins  que  l'approvisionnement  de  la  masse  fût 
assuré  :  c'est  ce  qui  était  fait. 

Je  veux  parler  du  règlement  relatif  à  l'achat  du  blé  de 
fournée  sur  le  marché  du  Poirier  : 

«  Pour  ce  qu'il  se  cognoit  que  le  bled  enchérist  de  jour  à 
»  aultre,  ce  qu'on  dict  provenir  à  cause  du  transport  que 
»  plusieurs  marchands  forains  et  estrangers  font  du  dict 
»  bled,  qu'ils  achaptent  au  marché  publicq  avant  que  le 
»  peuple  en  ayt  achapté  pour  sa  provision,  contre  et  au 
»  préjudice  des  ordonnances  de  la  pollice  de  la  dicte  Ville; 
»  à  quoy  désirant  obvier,  remédier  au  mieulx  qu'il  soict 
»  possible,  suyvant  les  dictes  ordonnances,  il  est  inhibé, 
»  deffendu  à  tous  marchands  forains  d'achapter  ny  faire 
»  achapter  par  interposites  personnes,  au  marché  du  Poi- 
»  rier,  aulcun  bled,  sinon  après  heure  de  deux  heures 
»  après  midy  passée,  et  que  le  bled  estant  au  dict  marché 
»  ayt  esté  exposé  en  vente  publiquement  à  tout  le  peuple, 
»  sans  monopoUe  ou  intelligence  avec  les  dicts  marchands 
»  forains,  sur  peine  d'amande  arbitraire  et  pugnition  telle 
»  que  le  cas  le  requerra,  et  affîn  que  le  peuple  de  la  dicte 
»  Ville  puisse  plus  commodément  avoir  du  bled  pour  sa 
»  nourriture  et  aussy  que  les  pauvres  gens  des  villaiges 
»  circonvoisins  qui  viennent  quérir  leurs  fournées  et 
»  achapter  leurs  provisions  d'une  ou  deux  sepmaines  au 
»  dict  marché  ayant  plus  de  commodité  d'achapter  leur 
»  dicte  provision  de  bled;  il  est  ordonné  qu'ils  seront  pré- 
»  férés  à  tous  aultres  en  l'achapt  qu'ils  vouldront  faire  pour 
»  leur  dicte  provision  d'une  sepmaine,  et  ce  despuys  les 
»  dix  heures  que  le  marché  commance  jusques  à  la  dicte 
»  heure  de  deux  heures,  sans  que  les  aultres  estrangers  ny 
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»  marchands  forains  en  puissent  aulcunement  achapter 
»  qu'après  la  dicte  heure  de  deux  heures  sonnées. 

»  Et  aussy  deffendu  à  toutes  personnes  d'empescher  les 
»  laboureurs  et  aultres  pauvres  gens  de  villaige  d'achapter 
»  du  bled  au  dict  marché  pour  leur  provision  d'une  sep- 
»  maine,  ny  d'empescher  le  transport,  et  quant  à  ceulx  qui 
»  en  achaptent  pour  le  revendre  et  le  transporter,  n'en 
"  pourront  achapter  au  dict  marché  qu'après  l'heure  de 
»  deux  heures  sonnées,  et  ne  le  pourront  transporter  et  sor- 
»  tir  de  la  Ville  qu'avec  passeport  et  permission  des  Maire 
»  et  Eschevins  de  ceste  Ville,  qui  ne  le  donneront  qu'avec 
»  cognoissance  de  cause,  et  après  avoir  recogneu  s'il  y  aura 
j>  eu  du  monopolle  en  la  vente  ou  achapt  du  dict  bled. 

»  Et  d'aultant  sy  plusieurs  laboureurs  et  habitants  du 
»  plat  pays  ont  amené  leurs  bleds  en  ceste  Ville  pour  le 
)'  garder  et  conserver  de  la  gendarmerye,  il  est  permis  aux 
»  dicts  laboureurs  et  aultres  du  plat  pays  qui  ont  des  bleds 
»  en  ceste  Ville,  de  les  emmener  avec  passeport  et  permis- 
)'  sion  des  dicts  Maire  et  Eschevins,  qui  leur  bailleront  le 
»  dict  passeport  pour  telles  quantités  qu'ils  cognoistront 
»  leur  estre  nécessaire  et  pour  leur  nourriture. 

»  Faict  à  Bourges,  le  8  may  1595.  » 

ORDRE   d'expulsion   DES   VAGABONDS,    MENDIANTS 
ET   GENS   SANS   AVEU 

1595 

En  passant,  à  la  même  date,  voici  un  petit  ordre  qui  ne 
manque  pas  d'être  expéditif  : 

»  Il  est  enjoinct  et  commandé  à  tous  vagabonds,   men- 


ARCHIVES  DE  LA  VILLE  DE  BOURGES  169 

»  diants  valides  et  gens  sans  adveu  de  sortir  et  vuyder  la 
»  Ville  dans  vingt-quatre  heures,  sur  peine  du  fouet,  et 
»  deffendu  à  toutes  personnes  de  les  loger  ny  recevoir  en 
»  leurs  maisons,  sur  peine  d'amande  arbitraire,  et  d'estre 
i  chassés  hors  de  la  dicte  Ville.  » 

Gomme  on  le  voit,  cela  ne  plaisantait  pas  au  bon  vieux 
temps. 

RÈGLEMENT   DU    PRIX   DES   DENRÉES   ALIMENTAIRES 
1598 

A  notre  époque  d'excessive  cherté  des  vivres  et  de  la 
main-d'œuvre  de  certains  travaux,  il  est  infiniment  curieux, 
afin  de  pouvoir  établir  une  comparaison,  de  connaître  les 
prix  auxquels,  en  1598,  avaient  été  fixés  la  vente  de  telles 
ou  telles  denrées  alimentaires,  et  les  prix  des  journées  de 
travail.  Voici  le  règlement  fait  à  cette  occasion  par  les 
juges  de  la  police  de  la  Ville,  en  conformité  de  l'édit  du 
Roi  pour  la  police  générale  du  royaume. 

LES   HÔTELIERS   OU   CABARETIERS  NE   POURRONT   RECEVOIR 
LES    GENS  DOMICILIÉS 

«  Il  est  enjoinct  : 

»  Que  tous  hosteliers  et  cabaretiers  vendant  vin  ne  recepvront 
»  aulcuns  habitants  ou  domiciliés  en  ceste  ville  de  Bourges  et 
»  faulxbourgs  en  leurs  hostels,  tavernes  et  cabarets,  pour  leur 
»  bailler  à  boire  et  à  manger,  sur  la  peine  portée  par  les  ordon- 
»  nancQs  royaulx  (sic)  sur  ce  faictes. 

T.   i.  12. 
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»  Leur  est  aussy  prohibé  et  deffendu  de  vendre  aux 
»  estrangers,  passants  et  non  domiciliés,  le  vin  à  plus  hault 
»  prix  qu'il  est  cy-après  déclaré,  sur  peine  de  confiscation 
»  du  vin  et  de  Sescus  i/3  d'amande  pour  chascune  conlra- 
»  vention,  dont  le  quart  sera  adjugé  au  dénonciateur  et  celuy 
»  qui  aura  faict  la  prinse. 

»  Assavoir  ne  pourront  les  dicts  hosteliers  et  cabaretiers 
»  vendre  aux  dicts  estrangers  la  painie  de  vin  yssu  du  creu 
»  des  environs  de  ceste  ville  de  Bourges,  à  plus  hault  prix 
»  que  2  sols  tournois. 

»  La  painte  de  vin  des  creus  d'Issouldun,  Reuilly,  San- 
»  cerre,  à  plus  hault  prix  que  de  2  sols  6  deniers  tournois. 

»  La  painte  de  vin  du  creu  de  Sainct-Aman  (l'Allier),  h 
»  plus  hault  prix  que  2  sols  tournois. 

»  Pourront  touttesfoys,  les  dicts  hosteliers  et  cabaretiers, 
»  vendre  aux  dicts'  habitants  et  domiciliés,  vin  à  pots,  et 
»  ne  le  pourront  vendre  à  plus  hault  prix  qu'il  est  permis 
»  aux  bourgeois  et  habitants  de  ceste  Ville  de  le  vendre,  et 
»  tel  qu'il  est  cy-après  spécifié  : 

»  Est  aussy  deffendu  à  tous  bourgeois,  manants  et  habi- 
»  tants  de  ceste  Ville,  exposer  en  vente  vin  à  pots  en  leurs 
»  maisons,  à  plus  hault  prix,  assavoir  : 

»  La  painte  de  vin  du  creu  des  environs  de  ceste  Ville  et 
»  du  dict  Sainct-Aman  que  de  22  deniers,  des  creus 
»  d'Issouldun,  Reuilly  et  Sancerre  que  de  2  sols  4  deniers, 
»  et  ce  sur  peine,  pour  chascune  contravention,  de  confis- 
»  cation  des  vins,  de  4  sols  1/3  d'amande,  applicable  comme 
»  dessus. 

»  Pour  la  Chair  et  Gresses  (sic)  : 
»  Seront  tenus  tous  les  bouchiers  de  vendre  et  débiter 
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»  toutes  chairs  à  la  livre  à  tous  ceulx  qui  vouidront 
»  l'achapter,  à  commancer  de  ce  jourd'huy,  pulijication 
»  des  présentes, 

»  Soict  chair  de  bœuf,  mouton,  veau,  porcains  que  aultrcs 
»  chairs,  et  ne  la  pourront  vendre  à  plus  hault  prix,  assa- 
»  voir  : 

»  La  livre  de  bon  bœuf,  de.  14  deniers  ^ 

»  La  livre  de  bon  mouton,  de  18      — 

»  La  livre  de  porc,  de. .... .  16      — 

»  La  livre  de  veau,  de 20      — 

»  La  livre  de  chevreau,  de. .  2  sols 

»  et  ce  sur  peine,  pour  chascune  contravention,  de  dix  escus 
»  d'amande  et  de  confiscation  de  la  chair,  dont  le  quart 
»  des  dix  escus  sera  adjugé  au  dénonciateur. 

»  Touttesfoys  seront  tenus  ceulx  qui  vouldroient  achapter 
»  chair  au  poix  (sic)  et  à  la  livre,  ayant  choix  des  meilleurs 
»  endroicts  du  dict  bœuf,  en  prendre  des  aultres  endroicts 
»  moindres,  non  compris  l'endroict  de  la  teste  ou  du  col,  à 
»  la  raison  du  quart  de  ce  qu'ils  prendront,  scavoir  de 
»  douze  livres  les  neuf  des  meilleurs  endroicts,  et  les 
»  trois  livres  du  moindre  endroict  et  du  plus  et  du  moings. 

»  Et  où  l'on  vouldra  achapter  la  moindre  chair  et  des 
»  moindres  endroicts  du  bœuf  au  poix  et  à  la  livre,  ne 
»  pourront  les  dicts  bouchiers  en  vendre  à  la  livre  à  plus 
»  hault  prix  que  de  12  deniers,  non  compris  la  teste  et 
»  le  col. 

»  Aussy  seront  tenus  les  dicts  bouchiers  et  velliers  que, 
»  en  cas  que  aulcun  achapteur  vouldroit  prandre  ung  quar- 

1 .  Le  numéraire,  à  cette  époque,  avait  une  valeur  triple  de  celle  qu'il  possède 
aujourd'hui. 
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»  tier  des  dicts  bœuf,  mouton,  porc  et  veau,  leur  donner 
»  chascun  quartier  entier  au  dict  poix  et  non  à  plus  liault 
»  prix  que  dessus. 

»  Aussy  leur  est  deffendu  de  garder  le  suif  qu'ils  auront, 
»  ne  iceluy  saller;  leur  est  enjoinct  le  porter  en  marchés 
»  de  ceste  dicte  Ville  par  chascune  sepmaine,  ou  bien  l'ex- 
»  poser  en  vente  et  establir  publicquement  sans  en  faire 
»  ressource  ou  ne  entreprandre  eux-raesmes  d'en  faire 
»  chandelles  par  eulx  ou  par  personnes  interposites,  sur 
»  peine  de  8  escus  d/3  d'amande  et  confiscation  de  la  dicte 
»  marchandise. 

»  Est  aussy  deffendu  aux  susdicts  bouchiers  mesler  le 
»  suif;  ains  leur  est  enjoinct  de  vendre  séparément  celuy 
»  de  chascun  bestail,  sans  corrompre  de  gresses  de  trippes 
»  avec  ou  aultres,  le  dict  suif  achapté  au  dict  marché.  Ne 
»  pourront  ces  derniers  estre  achaptés  qu'ils  n'ayent  esté 
»  poisé  au  poix  du  Roy  de  ceste  Ville,  où  l'on  a  accoustumé, 
»  et  que  pareillement  n'ayent  esté  visité  par  gens  qui  seront 
»  par  nous  depputés.  Le  cent  duquel  suif  ne  pourra  estre 
»  vendu,  par  les  bouchiers  et  aultres  marchands,  à  plus 
»  hault  prix  que  de  4  escus  soleil,  sur  les  dictes  peines. 

»  Pour  Gresses  et  Chandelles. 

»  Est  aussy  deffendu  à  tous  chandelliers  et  aultres  per- 
»  sonnes  mesler  le  dict  suif  aux  aultres  gresses  qu'ils  le 
»  puissent  empirer,  et  ne  l'achapter  que  préalablement  il 
»  n'aye  esté  visité  et  poisé,  comme  dessus,  ne  vendre  à  plus 
»  hault  prix,  ne  vendre  la  livre  de  chandelle  à  plus  hault 
»  prix  que  de  3  sols,  l'oing  vieil  à  plus  hault  prix  que  de 
»  4  sols  la  livre,  le  beurre,  sallaison  d'Orléans  et  de  Bre- 
»  taigne,  à  plus  hault  prix  que  de  5  sols  la  livre,  de  sallai- 
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»  son  du  pays  que  de  4  sols  tournois  et  Ja  livre.  La  paiiite 

»  d'huille  de  noix  à  plus  hault  prix  que  de  6  sols,  le  tout 

»  sur  les   peines    dessus  dictes;   enjoignant  très-expres- 

»  sèment  à  tous  les  dicts  marchands  de  ne  mesler  dedans 

»  la  dicte  huille  eau,  vin  ne  aultres  choses  qui  la  puissent 

»  corrompre,  et  ce  sur  la  mesme  peine. 

»  Pour  les  Volailles  et  Gibier. 

»  Est  deffendu  à  tous  revendeurs,  poulailliers  et  coqua- 
»  tiers,  et  à  toutes  aultres  personnes  que  ce  soient  vendant 
»  lard  gras  à  la  livre,  de  vendre  à  plus  hault  prix  que  4  sols 
»  chascune  livre,  et  ce  sur  les  mesmes  peines. 

»  Pareillement  est  aussy  deffendu  aux  dicts  revendeurs, 
»  poullailliers  et  coqualiers  d'achapter  ny  faire  achapter  en 
»  marchés  de  ceste  Ville  et  faulxbourgs  les  dictes  volailles 
»  et  gibier  à  plus  hault  prix  qu'il  est  cy-après  déclaré,  et 
»  que  les  expositions  du  matin  ne  soient  passées,  ne  icelles 
))  revendre  à  plus  hault  prix  qu'il  est  cy-après  déclaré,  le 
»  tout  sur  peine  des  dicts  8  escus  1/3  d'amande  et  confis- 
»  cation  des  marchandises. 

»  S'en  suict  la  valleur  des  dictes  Volailles  et  Gibier  : 

»  Ne  pourra  le  meilleur  chappon  en  plume  estre  vendu  à 
»  plus  hault  prix  que  8  sols  tournois,  et  tout  arrivé  et  lardé 
»  que  9  sols  6  deniers. 

»  La  poulie  la  meilleure  ne  pourra  aussy  estre  vendue 
»  en  plume  plus  que  de  5  sols  tournois,  et  toute  arrivée  et 
»  lardée  que  6  sols  tournois. 

»  La  perdrix  en  plume  plus  que  de  5  sols,  et  toute  arrivée 
»  et  lardée  de  6  sols. 
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»  Le  counil  (lapin)  de  garenne  en  poil  plus  que  de  7  sols 
»  6  deniers  tournois,  et  tout  arrivé  et  lardé  9  sols  tournois. 

»  La  bégasse  en  plume  que  de  3  sols,  et  toute  arrivée  et 
»  lardée  4  sols  tournois. 

»  L'oye  sauvaige  12  sols,  et  toute  arrivée  et  lardée 
»  15  sols  tournois. 

»  Le  bizct  en  plume  que  de  2  sols  6  deniers,  et  tout  arrivé 
»  et  lardé  3  sols  tournois. 

»  Le  ramier  en  plume  que  de  3  sols,  et  tout  arrivé  et 
»  lardé  3  sols  6  deniers  tournois. 

«  L'oye  grasse  privée,  soit  en  plume  ou  arrivée  et  lardée, 
»  9  sols  tournois. 

»  Le  canard  sauvaige  en  plume  que  4  sols,  et  tout  arrivé 
»  et  lardé  5  sols  tournois. 

»  Le  lièvre  en  poil  que  10  sols,  et  tout  arrivé  et  lardé 
»  12  sols  6  deniers  tournois. 

»  Le  deray-lièvre  ou  levrault  en  poil  8  sols  tournois,  et 
»  tout  arrivé  et  lardé  10  sols  tournois. 

»  Le  chappon  7  sols  6  deniers  tournois. 

»  Le  couble  de  pigeonneaulx  en  plume  que  3  sols  tour- 
»  nois,  et  tout  arrivés  et  lardés  4  sols  tournois. 

»  Le  coq  d'Inde  en  plume  30  sols,  et  tout  arrivé  et  lardé 
»  37  sols  6  deniers  tournois. 

»  La  poulie  d'Inde  en  plume  20  sols,  et  toute  arrivée  et 
»  lardée  25  sols  tournois. 

»  Il  est  enjoinct  à  tous  les  dicts  revendeurs  de  voladles 
»  et  gibier  ne  larder  que  de  bon  lard,  sur  peine  d'amande 
»  telle  que  le  cas  le  requiert. 

»  Il  est  aussy  pareillement  deffendu  aux  dicts  poulail- 
»  liers,  cofjuatiors  et  revendeurs  aller  achapter  volailles, 
»  gibier,  beurre,  œufs  et  fromaiges  en  villaiges  lieux  estant 
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»  près  de  ceste  Ville  de  deux  lieues,  et  de  n'aller  pareille- 
»  ment  au-davant  des  marchandises  que  Ton  apporte  et 
»  aulcun  vendre  en  ceste  Ville,  comme  aussi  en  semblable 
»  est  deffendu  à  tous  aultres  manants  et  habitants  de  ceste 
»  Ville,  le  tout  sur  les  peines  dessus  dictes. 

w  Et  pour  obvier  à  ce  que  les  susdicts  marchands  ne 
»  vouldroient  vendre  et  débiter  les  dictes  marchandises  ny 
»  faire  trafficq  dicelles,  soict  en  monopolle  ou  aultrement, 
»  enjoingnons  à  tous  les  dicts  marchands  tenir  leurs  estaux, 
»  boutiques  et  maisons  garnies  de  marchandises  prompte- 
»  ment,  sur  peine  de  23  escus  d'amande  pour  chascune 
»  contravention,  le  tout  que  dessus  par  provision  et  jus- 
»  ques  à  ce  qu'il  en  soict  aultrement  ordonné. 

«  Cordonniers. 

»  Deffenses  sont  faictes  à  tous  cordonniers  de  ceste  Ville 
»  vendre  ou  exposer  en  vente  aulcune  paire  de  soulliers 
»  qu'elle  ne  soict  marquée  d'une  marque  que  chascun  cor- 
»  donnier  sera  tenu  mestre  en  la  chambre  commune  de 
»  ceste  ville  de  Bourges. 

»  Et  semblablement  vendre  la  paire  de  soulliers  de  vache, 
»  semelles  de  doubles  semelles,  plus  que  à  raison  de  2  sols 
»  tournois  pour  point,  et  celles  à  simple  semelle  plus  que 
»  à  raison  de  18  deniers  pour  point. 

»  La  paire  de  soulliers  de  veau  marroquin  et  cordhoan, 
»  aussy  semelles  de  doubles  semelles,  plus  que  à  raison  de 
»  16  deniers  tournois  pour  point,  et  les  semelles  de  simple 
»  semelle  plus  que  à  raison  de  12  deniers  pour  point. 

»  La  paire  de  pantouffles  ou  muUes  plus  qu'à  raison  de 
')  20  deniers  pour  point,  et  sera  le  dict  point  prins  et  me- 
»  sure  à  raison  du  poidce  du  Roy. 
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»  La  meilleure  et  plus  grande  paire  de  bottes  de  vache 
9  plus  que  à  raison  de  2  escus  soleil. 

»  La  paire  de  mouennes  (demi-bottes)  plus  d'ung  escu  et 
»  demy  soleil. 

»  La  paire  de  bottes  de  cordhoan  plus  que  d'ung  escu  et 
»  ung  tiers. 

»  Les  savatiers  ne  pourront  prendre,  pour  carreleure  de 
»  chascune  paire  de  soulliers,  oultre  10  deniers  pour  point 
»  et  pour  couldre  semelles,  chascune  paire  ne  pourra 
»  prendre  que  12  deniers  tournois. 

»  Pour  le  Poisson. 

»  Il  est  deffendu  à  tous  poissonniers  ou  aultres  vendant 
»  poisson,  vendre  la  carpe  communément  appelée  carpe  de 
»  cuisine  à  plus  hault  prix  que  de  2  sols  6  deniers  tournois 
»  pour  chascune  pièce,  et  le  cent  d'icelles  oultre  que 
»  4  escus  et  i/6,  le  quarteron  et  1/2  quarteron  pro  rata 
»  du  dict  cent  carpes  de  pied,  entre  les  deux  battants  à 
»  plus  hault  prix  que  de  o  sols  tournois  la  pièce  et  le  cent 
»  8  escus  et  1/3,  le  quarteron  et  1/2  quarteron  pro  rata. 

»  La  pièce  de  carpes  majores  oultre  10  sols,  le  cent 
»  d'icelle  16  escus  et  2/3. 

»  La  pièce  de  Roffin  de  brochet  seullement  3  sols,  le  cent 
»  d'iceluy  5  escus  soleil. 

»  Le  brochet  de  petite  peau  oultre  que  8  sols  pièce,  et  le 
»  cent  13  escus  et  1/3. 

»  Pièce  de  brochet  oultre  que  16  sols,  et  le  cent 
»  26  escus  2/3. 

»  La  pièce  de  brochet  appelé  carreau  oultre  que  40  sols, 
»  et  le  cent  66  escus  2/3. 
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»  Tanches  d'ung  espan  oultre  que  18  deniers  la  pièce,  et 
»  le  cent  2  escus  i/2. 

»  Perches  d'ung  espan  oultre  que  2  sols  6  deniers  pièce, 
»  et  le  cent  4  escus  et  1/6. 

»  Pour  le  regard  des  brochetons,  carpeaux,  tanschets, 
«  perchetz  et  gardonnets  et  aultres  poissons  moindres  et 
»  de  la  friture,  seront  vendus  de  gré  à  gré. 

»  Hoste tiers. 

»  Enjoingnons  à  tous  hosteliers  ne  prendre  ny  exiger 

»  d'aulcunes  personnes  logeant  en  leurs  hostélleries,  assa- 

»  voir  :  pour  le  regard  des  hommes  de  cheval  ou  aultrement 

»  que  25  sols  pour  disner,  soupper  et  couscher  vivant  à  leur 

»  table,  et  pour  les  hommes  de  pied  ou  aultrement  que 

»  5  sols  pour  le  disner,  7  sols  pour  le  soupper,  qui  est  la 

»  somme  entière  12  sols  tournois. 

»  Pour  le.Foing  et  Paille. 

»  Le  quintal  de  foing  ne  pourra  estre  vendu  ne  achapté  à 
»  plus  hault  prix  que  de  10  sols,  et  le  boitteau  de  paille 
»  plus  que  6  deniers  tournois. 

»  Pour  Journées  d'hommes. 

»  Enjoingnons  à  toutes  personnes  gaingnant  leur  vie  à 
»  besougner  chascun  de  son  estât,  sur  telle  peine  que  de 
»  droict,  ains  que  ceulx  qui  seront  trouvés  oisifs  en  ceste 
»  Ville.  Ne  pourront  les  vignerons  de  ceste  Ville  et  faulx- 
»  bourgs  n'ayant  vin  ne  norry,  depuis  le  1"  jour  de  mars 
»  jusques  au  1"  jour  d'octobre  ensuivant,  gaingner,  pour 
»  chascune  journée,  plus  hault  prix  que  7  sols  6  deniers 
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»  tournois,  et  ceulx  des  paroisses  environnantes  et  estant 
»  de  la  Septaine  gaingner  aultre  que  5  sols  tournois. 

»  Les  Massons  (sic). 

»  Le  manouvrier  ne  gaingnera  que  5  sols  tournois  pour 
»  journée,  le  masson  oultre  que  7  sols,  les  tailleurs  9  sols. 

»  Charpentiers  et  Couvreurs. 

»  Chascun  charpentier  ne  pourra  gaingner  pour  chascune 
y>  journée  aultrement  que  9  sols,  et  le  manouvrier  d'iceluy 
j)  5  sols. 

»  Pareillement  le  couvreur  ne  pourra  gaingner  plus  hault 
»  prix  par  jour  de  9  sols  et  le  manouvrier  5  sols,  et  depuis 
»  le  4*'  jour  d'octobre  jusqu'au  1"  jour  de  février  ensuivant, 
»  ne  pourront  gaingner,  scavoir  :  les  vignerons  de  ceste 
»  Ville  et  faulxbourgs  plus  de  5  sols  tournois,  et  ceulx  de  la 
»  Septaine  de  4  sols  tournois  par  jour. 

»  L'homme  de  peine  estant  norry  et  travaillant  en  mai- 
»  son  ne  pourra  gaingner  oultre,  à  scavoir  :  depuis  le  dict 
»  !"■  février  jusqu'au  1*'  octobre  3  sols  tournois,  et  depuis 
»  le  i"  octobre  jusqu'au  dict  1^''  février  oultre  de  'î  sols 
»  6  deniers  tournois. 

»  Pour  le  Fer. 

»  Tous  sairruriers,  mareschaux  et  aultres  besoignant  de 

»  fer  ne  pourront  vendre  la  livre  de  fer  ouvré  en  barres, 

»  barreaux,  bandes,  gons,  clous,  cercles,  essieux,  pattes, 

»  oultre  de  3  sols  tournois  la  livre,  et  chascun  fer  de  cheval 

»  du  plus  grand  cheval  plus  de  2  sols  6  deniers  tournois, 

»  le  moyen  2  sols  tournois,  le  plus  petit  18  deniers,  et 

»  pour  simple  clou  assis  sur  le  pied  du  cheval  2  deniers,  et 
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»  pour  le  relevaige  du  fer  à  raison  que  dessus,  scavoir  :  du 
»  plus  grand  cheval  que  15  deniers  et  42  deniers  du  moyen, 
»  et  du  plus  petit  10  deniers. 

»  Au  surplus,  tous  marchands  et  aultres  personnes  com- 
»  prises  dedans  le  dict  édict  dernier,  garderont  et  obser- 
»  veront  le  contenu  en  iceluy,  sur  les  peines  y  portées. 

»  Faict  par  Nous,  Juges,  etc.,  le  9  février  1578.  » 

Plus  loin,  page  146,  je  rencontre  une  autre  ordonnance, 
celle-ci  des  Maire  et  Échevins,  réglementant  l'extraction  des 
pierres  des  carrières  qui  avoisinent  Bourges,  et  en  déter- 
minant le  cube  et  les  dimensions. 

La  pierre  et  le  bois  de  charpente  doivent  être  fournis 
d'échantillon  et  d'après  les  mesures  adoptées  à  cette  époque, 
pour  faciliter  l'appareil. 

ORDONNANCE    DES   MAIRE   ET   ÉCHEVINS 
RÉGLANT   LA   POLICE   DES   RUES   APRÈS   LE   GOUVRE-FEU 

1598 

«  Il  est  de  rechef  enjoinct  et  commandé  à  tous  les  habi- 
»  tants  de  Bourges,  ensemble  aux  escholliers  et  aultres  qui 
»  y  résident,  de  n'aller  par  la  Ville,  après  six  heures  du  soir 
»  sonnées,  sans  avoir  de  la  lumière,  et  aux  dicts  eschol- 
»  liers  et  estrangers  et  aultres  qui  n'ont  commandement 
»  en  la  Ville,  de  ne  porter  aulcunes  armes  en  quelque  façon 
»  que  ce  soict,  et  ([u'ils  aient  à  se  retirer  en  maison  où  ils 
»  sont  logés  et  font  leur  résidence,  incontinent  après  la 
»  cloche  de  la  retraicte  sonnée,  sur  peine  à  ceulx  qui  seront 
»  trouvés  par  la  Ville,  au  préjudice  de  la  présente  ordon- 
»  nance,  d'estre  constitués  prisonniers  et  d'estre  pugnis  et 
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»  chastiés,  ainsy  qu'il  appartiendra  de  raison,  enjoignant 
»  aux  cappitaines  de  la  Ville  d'y  prendre  gai'de  chascun  en 
»  son  quartier,  et  de  prendre  et  constituer  prisonniers 
y  ceulx  qu'ils  trouveront  de  nuict  en  la  Ville,  contrairement 
»  à  la  dicte  ordonnance,  selon  ce  qui  leur  a  esté  cy-davant 
»  ordonné  et  commandé  par  Monseigneur  le  Mareschal  de 
»  la  Ghastre,  goubverneur  et  lieutenant  général  pour  le  Roy 
»  en  ceste  ville  de  Bourges,  pays  et  duché  de  Berry.  » 

Les  troubles  si  fréquents  à  cetle  époque,  le  défaut  d'éclai- 
rage de  la  Ville  et  la  présence  de  nombreux  larrons  ou 
tire-laines,  faisaient  un  devoir  à  la  Municipalité  de  ces 
mesures  rigoureuses  :  c'était  une  menace  aux  bandits  et  en 
même  temps  un  avertissement  salutaire  aux  gens  honnêtes, 
qui  savaient  à  quoi  ils  s'exposaient  en  contrevenant  à  cette 
prudente  ordonnance. 

MESURES    PRISES   CONTRE    LES   VAGABONDS 
1596 

La  position  centrale  de  Bourges  explique  comment,  à 
toutes  les  époques,  elle  a  toujours  servi  de  refuge  à  ceux 
que  la  guerre,  la  misère  et  le  pillage  si  ordinaire  de  nos 
campagnes  par  les  armées,  chassaient  de  chez  eux.  Tous  ces 
gens  y  tombaient  comme  des  l>andes  de  sauterelles  et  con- 
tribuaient constamment  à  l'épuisement  de  l'approvision- 
nement de  la  population. 

C'est  tellement  vrai,  qu'en  1596  la  Municipalité  dut 
prendre  des  mesures  sérieuses  et  rendit  l'ordonnance  sui- 
vante, qui  peint  exactement  ces  temps  désolés  et  la  situa- 
tion précaire  de  ces  populations,  sans  cesse  en  lutte  avec  la 
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peste,  la  guerre  et  la  famine,  ces  trois  fléaux  dévastateurs 
de  notre  belle  France. 

«  L'on  a  veu  ceste  année  si  grande  multitude  de  pauvres, 
»  tant  de  ceste  Ville  que  d'estrangers,  mandiants  vallides  et 
»  aultres  pauvres  mallades  abordant  de  toutes  parts  en  ceste 
»  Ville,  qu'il  n'a  esté  possible  d'y  establir  ung  bon  ordre  et 
»  pollice,  ny  faire  observer  les  règlements  et  ordonnances 
»  qui  ont  esté  cy-davant  faictes  pour  cet  esffet,  ayant  toutes 
»  les  villes  de  ce  royaulme  esté  presque  foullées  et  chargées 
»  de  mesme  façon  par  la  multitude  des  pauvres  personnes 
»  venant  des  pays  où  ont  esté  et  sont  les  armées,  et  des 
»  lieux  où  les  gens  de  guerre  ont  passé,  séjourné,  qui, 
»  oultre  le  mal  qui  y  estoit,  par  une  pénurye  et  disette  de 
»  bleds,  ont  ruyné,  mangé,  pillé  tout  ce  qui  estoit  à  la  cam- 
»  paigne,  de  sorte  qu'on  a  receu  les  pauvres  estrangers  val- 
»  lides  en  ceste  Ville  et  souffert  aller  mandier  leur  vie 
»  hostiairement  ^  et  faict  loger  et  norrir  à  l'hospital  d'icelle 
»  les  pauvres  mallades  au  mieulx  qu'il  a  esté  possible 
»  jusques  à  présent,  que  l'on  cognoist  que  plusieurs,  abu- 
»  sant  de  la  mendicité,  s'y  habituent  et  acquagnardent  ^  ne 
»  voullant  point  aller  chercher  de  la  besoigne  pour  tra- 
»  vailler,  maintenant  que  les  moissons  et  semailles  sont 
»  commencées,  et  que  les  pauvres  laboureurs  ne  chôment 
»  que  de  gens  pour  leur  ayder  à  recueillir  les  fruicts  qu'il 
))  a  pieu  à  Dieu  nous  donner  ceste  année  en  assez  grande 
»  abondance,  dont  chascun  doibt  rendre  grâces,  louanges  à 
»  sa  divine  bonté,  et  de  s'efforcer  d'en  faire  la  récolte  soi- 
»  gneusement  et  dilligemment. 

1 .  De  porte  en  porte. 

2.  Deviennent  paresseux. 
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»  A  ceste  cause,  il  est  enjoinct  et  commandé  très-expres- 
)>  sèment  à  tous  vagabonds,  mandiants  vallides  et  gens  sans 
»  adveu  et  toutes  aultres  personnes  estrangères  qui  ont, 
»  durant  ceste  cherté  dernière,  mandié  par  la  Ville,  de  sor- 
»  tyr  et  vuyder  la  Ville  dans  deux  jours  prochains,  sur 
»  peine  du  fouet,  enjoignant  aux  sergents  de  la  Ville,  cap- 
»  pitaines  de  la  dixaine  et  dixainiers  de  prendre  et  cons- 
»  tituer  prisonniers  dans  les  tournelles  d'icelle  Ville  ceulx 
»  qu'ils  trouveront  vagants  et  mandiants  par  la  Ville  après 
>  le  dict  temps  expiré,  et  nous  on  faire  rapport  pour  les 
»  faire  chastier  exemplairement. 

»  Deffendons  aussy  à  toutes  personnes  habitants  de  ceste 
»  Ville  de  les  loger  ny  esberger  en  aulcune  manière  après 
»  le  dict  temps  passé,  ainsy  qu'ils  aient,  incontinent  après 
»  la  publication  de  la  présente  ordonnance,  à  faire  scavoir  à 
»  ceulx  qui  sont  logés  en  leurs  maisons  qu'ils  aient  à  se 
»  retirer  et  vuydèr  la  Ville,  sur  peine  de  payer  chascun 
»  deux  escus  d'amande  et  d'estre  constitués  prisonniers,  et 
»  de  confiscation  des  licts,   paillasses   et  linceulx  où  ils 
»  auront  couché  et  retiré  les  dicts  vagabonds  et  mandiants 
»  vallides,  lesquels  licts,  paillasses,  linceulx  et  aultres  ustan- 
»  cilles  dont  ils  s'aident  pour  les  loger  seront  brûlés  sur  le 
V)  champ,  afiin  qu'ils  n'ayent  plus  de  moyen  cy-après  de 
»  contrevenir  aux  dictes  deffenses  et  ordonnances,   pour 
»  l'observation  desquelles  le  dict  sieur  Maire  et  Eschevins 
»  se  transporteront  par  la  Ville  et  en  rues  et  ruelles,  granges 
»  et  maisons  où  s'y  retirent  les  dicts  vagabonds  et  pauvres 
»  estrangers  mandiants,  s'il  s'en  trouve  qui  ne  soient  encore 
»  sortis,  et  quant  aux  mallades  pauvres  qui  ne  pourront, 
»  pour  cause  de  leur  malladie,  sortir  et  se  retirer,  ils  les 
»  feroient  mener  à  l'Hostel-Dieu,  où  ils  seront  logés,  nourris 
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»  jusques  à  ce  que  ils  soient  guaris  et  revenus  eu  telle 
»  santé  qu'ils  puissent  sortir  de  la  Ville  et  se  retirer  au  lieu 
»  d'où  ils  sont. 

»  Faisons  aussy  très-expresses  inhibitions,  deffenses  aux 
»  pauvres  de  la  Ville  qui  sont  vallides  et  pauvres,  pouvant 
»  travailler  pour  gaingner  leur  vie,  d'aller  à  présent  mandier 
»  par  la  dicte  Ville;  ains  leur  est  enjoinct  d'aller  travailler, 
»  admonestant  les  bons  et  notables  bourgeois  de  ceste  Ville 
»  d'employer  les  dicts  pauvres  vallides  à  leur  besoigne 
»  particulière,  comme  aussy  les  dicts  Maire  et  Eschevins 
»  entendent  les  employer  aux  œuvres  publiques,  pour  leur 
»  oster  toutes  occasions  de  mandier,  et  ceulx  qui  ne  voul- 
»  dront  travailler  seront  expulsés  hors  de  la  dicte  Ville,  et 
»  affin  de  donner  quelque  moyen  de  vivre  aux  dicts  pauvres 
»  estrangers,  leur  sera  donné  chascun  douze  deniers  à  la 
»  sortie  de  la  Ville,  par  deux  notables  habitants  qui  seront 
»  placés  et  connus,  à  chascune  porte  de  la  Ville, 

K)  S'il  rentre  en  la  dicte  Ville  aulcuns  des  dicts  vagabonds 
»  et  estrangers  qui  en  soyent  sortis,  suivant  la  dicte  ordon- 
»  nance,  ils  seront  emprisonnés  et  fustigés  par  les  carre- 
»  fours  de  la  dicte  Ville. 

»  Faict  en  la  Maison  de  Ville,  le  15  juillet  1596.  » 

RÉAPPARITION   DE   LA   PESTE 
1596 

Le  26  octobre  1596,  le  D""  Mercier  signalait  à  la  Munici- 
palité qu'il  était  mort  de  contagion  un  écolier,  au  logis  de 
Gilbert  Norisset,  vigneron,  rue  des  Arènes.  Il  fut  immédia- 
tement pris  contre  cet  habitant,  sa  femme  et  ses  enfants. 
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un  arrêté  d'expulsion,  avec  ordre  d'aller  s'installer  à  une 
distance  d'au  moins  huit  lieues  de  la  Ville,  et  de  n'y  rentrer 
qu'après  quarante  jours. 

Le  29,  le  Maire  réunissait  une  commission  de  médecins, 
sur  l'avis  desquels  il  était  pris  l'arrêté  suivant  : 

»  De  par  le  Roy, 

»  Et  de  l'ordonnance  des  Maire  et  Eschevins  de  la 
»  ville  de  Bourges, 

«  Comme  cy-davant  il  a  esté  faict  plusieurs  ordonnances 
»  pour  la  pollice  de  la  dicte  Ville,  mesmement  pour  tenir 
*  les  rues  nectes  et  oster  les  porcs,  pigeons  et  aultres  ani- 
))  maux  nuisibles,  et  empescher  par  tous  les  moyens  que 
»  les  ordures,  immondices  n'engendrent  une  putréfaction 
»  d'air  en  la  dicte  Ville,  à  quoy  touttesfoys  les  habitants  ont 
»  esté  si  mal  soigneux  de  satisfaire  et  obéyr,  que  l'on  veoit 
»  ceste  Ville  remplye  d'ordures  et  immondices,  de  porcs, 
»  pigeons,  counils  et  aultres  bestes  immondes,  encore  que 
»  l'on  voye  plusieurs  de  nos  voisins  entachés  de  la  malladie 
»  contagieuse,  de  laquelle  nous  sommes  grandement  me- 
»  nacés.  Sur  quoy  il  convient  principalement  avoir  recours 
»  à  Dieu,  duquel  deppand  nostre  salut  et  conservation,  et 
»  ains  ce  estant  des   moyens  humains  que  Dieu  nous  a 
»  donnés  et  qui  sont  nécessaires  et  utilles  pour  la  pollice 
»  de  la  dicte  Ville.  Ayant  conféré  avec  les  .médecins,  appo- 
»  ticquaires  et  cirurgiens,  a  esté  faict  l'ordonnance  qui  s'en 
»  suict  : 

»  Il  est  de  rechef  très-expressément  enjoinct  et  com- 
»  mandé  à  tous  les  bourgeois,  manants,  habitants  de  ceste 
»  Ville  et  faulxbourg  de  Bourges  de  tenir  les  rues  nectes 
»  chascun  à  l'endroict  de  sa  maison,  jardins  ou  aultres  héri- 
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taiges,  et  faire  emmener  les  boues,  graviers,  terres  et 
au  lires  immondices  hors  la  dicte  Ville,  en  lieu  non  préju- 
diciable au  publicq,  dans  les  vingt-quatre  heures,  et  de 
continuer  le  netoyement  des  dictes  rues  par  chascun  jour, 
sans  souffrir  des  fumiers  ou  aultres  immondices  au-davant 
de  leurs  maisons  et  héritaiges,  enjoignant  à  ceste  fin  aux 
dicts  habitants  de  faire  ballyer  et  netoyer  leurs  rues  au- 
davant  de  leurs  maisons  chascun  jour  de  samedy,  sur 
peine  à  ceuix  au-davant  des  maisons  desquels  sera  trouvé 
aulcuns  immondices  après  les  dictes  vingt-quatre  heures 
passées,  de  payer  chascun  60  sous  d'amande,  pour  laquelle 
amande  ils  seront  exécutés  par  les  sergents,  chascun  en 
leur  quartier,  et  leurs  biens  vendus  sur  le  champ,  et 
néansmoings  en  cas  que  les  dicts  sergents  trouvent  aul- 
cuns immondices  au-davant  de  leurs  dictes  maisons  et 
héritaiges  après  les  dictes  vingt-quatre  heures,  seront 
ostées  icelles  immondices  aux  despens  des  detempteurs 
des  dictes  maisons  et  héritaiges,  par  voituriers  et  char- 
tiers,  auxquels  est  taxé  5  sols  pour  chascune  tombellerée, 
»  pour  le  payement  desquels  chartiers  sera  pareillement 
»  proceddé  par  esdicts  sergents,  par  les  contrainctes  sus- 
»  dictes  contre  les  dicts  detempteurs,  chascun  pour  le 
»  regard  de  ce  qui  sera  trouvé  au-davant  de  sa  maison  et 
»  héritaige. 

»  Et  pour  ce  que  plusieurs  poulsent  les  immondices  quand 
»  il  pleut,  pour  les  faire  descendre  et  emporter  par  la  pluye 
»  au-davant  des  maisons  de  leurs  voisins  et,  de  là,  dans  les 
»  rivières  et  esgoùts  de  la  Ville,  au  grand  préjudice  et 
»  dommaige  du  publicq, 

»  Il  est  defîendu  à  tous  les  dicts  habitants  de  poulser  ou 
»  souffrir  estre  poulsés  par  leurs  serviteurs  ou  chambrières, 

T.  I.  13. 
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»  les  fanges  et  immondices,  en  temps  de  pluye  ou  aultre, 
»  sur  peine  de  payer,  par  chascun  des  contrevenants, 
»  20  sols  tournois  de  mulcte  ^  pour  laquelle  ils  seront  exé- 
»  eu  tés  et  leurs  biens  vendus  sur  le  champ  par  les  sergents, 
»  chascun  en  leur  quartier,  qui  auront  pour  leur  sal- 
»  laire,  de  faire  la  dicte  exécution,  la  moytié  de  la  dicte 
»  mulcte. 

»  Est  aussy  deffendu,  suyvant  les  dictes  ordonnances,  de 
»  norrir  aulcuns  counils,  pigeons,  ny  oisons,  cannes  et 
»  poulies  dindes  en  la  dicte  Ville,  sur  les  peines  susdictes, 
»  et  dès  à  présent  est  permis  aux  sergents,  dixainiers  de 
»  prendre  et  saisir  les  dicts  counils,  pigeons  et  aultres 
»  bestes  immondes  qu'ils  trouveront  en  Ville,  rompre  les 
»  clappiers  et  les  pots  et  paniers  des  collombiers,  et  si 
»  aulcuns  les  empeschent  en  l'exécution  de  la  présente 
»  ordonnance,  seront  mulctés  de  prison  et  amande  arbi- 
»  traire. 

»  Et  d'aultant  qu'il  y  a  plusieurs  petites  maisons  en  ceste 
»  Ville  où  il  n'y  a  aulcunes  latrines  ni  privées,  chose  qui 
»  est  très-nécessaire,  affin  que  le  commung  peuple  n'aye 
»  occasion  de  faire  ordure  par  les  rues, 

»  Est  enjoinct  aux  propriétaires  des  maisons  de  faire 
»  faire  en  chascune  de  leurs  maisons  des  privées,  latrines 
»  pour  l'aisance  de  leurs  locataires,  dedans  ung  mois  pro- 
»  chain,  sur  peine  d'ung  escu  d'amande,  dont  le  tiers  sera 
»  applicable  aux  accusateurs,  et  sera  aussy  saisy  et  arresté 
»  le  revenu  et  louaige  de  la  maison  de  celluy  qui  n'aura 
»  satisfaict  à  la  présente  ordonnance,  et  les  deniers  qui 
»  en  proviendront  seront  employés  à  faire  les  privées  en 

1.  Punition. 
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»  icjelles  maisons,   selon  les  marchés  qui  en  seront  avec 
»  nou    faicts, 

»  Et  pour  ce  que,  entre  aultres  immondices  qui  sont  ordi- 
*  nairement  par  les  rues,  il  y  a  des  bouchiers  qui  y  jectent 
V  le  sang  de  leurs  bœufs,  moutons  et  aultres  bestes  qu'ils 
»  tuent,  ce  qui  engendre  une  grande  puanteur  et  putré- 
»  faction,  il  est  deffendu  aux  dicts  bouchiers  et  tous  aultres 
•*  de  jecter  aulcun  sang  ny  aultres  immondices  es  dictes 
»  rues  publicques  et  sur  les  remparts  ny  aulcuns  endroicts 
»  de  la  dicte  Ville,  et  incontinent  qu'ils  auront  tué  les  dictes 
))  bestes  sortiront  et  feront  porter  et  jecter  le  sang  et 
»  immondices  et  la  vuydange  des  ventres  des  dictes  bestes 
»  hors  la  dicte  Ville,  si  loing  qu'il  n'en  puisse  advenir  aul- 
»  cunc  puanteur  en  icelle,  sur  peine  pour  la  dicte  amande 
»  et  d'estre  pugnis  de  pugnition  corporelle  si  il  y  a  lieu,  et 
»  le  plus  près  qu'ils  jecteront  les  dictes  immondices  se  sera 
»  au  bout  du  communal  de  la  Chappe  et  au-dessoubs  des 
»  rivières  descendant  de  Sainct-Sulpice  en  la  rivière 
»  d'Yèvre. 

»  Aussy  est  deffendu  à  toutes  personnes  de  faire  son 
»  ordure  par  les  rues,  ruelles  pavées  d'icelle,  sur  peine  de 
»  prison. 

»  Et,  suivant  les  ordonnances  cy-davant  faictes,  il  est 
»  inhibé  et  deffendu  à  tous  revendeurs  et  revenderesses  et 
»  aultres  marchands  ne  vendre  ni  exposer  en  vente  aulcun 
»  poisson  de  mer  salIé  destrempé,  que  en  lieux  suivants 
»  ordonnés  : 

»  Assavoir  en  lieu  de  la  porte  Gordaine,  porte  Neufve, 
»  porte  Ornoise  et  plassis  de  Sainct-Ursin,  sur  peine  contre 
»  chascun  des  défaillants  et  contrevenants  de  3  escus  1/3 
»  d'amande  et  de  confiscation  de  la  marchandise  nui  se 
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»  trouvera  estre  exposée  en  vente  ailleurs  que  aux  lieux 
»  dessus  dicts,  deffendant  de  rechef  aux  dicts  revendeurs 
»  de  poisson  de  mer  destrempé  ne  garder  aulcunes  eaux 
»  corrompues  en  leurs  maisons,  et,  en  cas  qu'il  s'en  trou- 
»  veroit,  qu'ils  aient  incontinent  à  jecter  de  l'eau  necte  pour 
»  nettoyer  et  oster  la  puantise  des  dictes  eaux  et  éviter  à  la 
»  putréfaction  qu'icellcs  eaux  couées  et  puanteur  pour- 
»  roient  engendrer. 

»  Est  enjoinct  et  commandé  à  toutes  personnes  de  faire 
»  curer  leurs  puicts  et  ayder  et  contribuer  à  faire  curer  et 
»  nectoyer  les  puicts  publicqs  dont  ils  s'aydent  et  prennent 
»  commodité  chascun  au  lieu  de  sa  demourance  et  pour 
»  son  usaige  particullier. 

»  Et  est  deffendu  à  toutes  personnes  de  jecter  aulcuns 
»  immondices  en  la  rivière  d'Aurette  ny  en  la  fosse  des 
»  Arennes,  affin  que  les  eaux  se  puissent  mieulx  cscouller, 
»  et  commandé  de  jecter  et  faire  porter,  faire  tirer  les 
»  immondices  sur  les  plattes-formes  que  l'on  a  faict  faire 
»  en  le  long  des  remparts,  sur  les  peines  susdictes.  Et 
»  d'aultant  qu'il  n'y  a  rien  qui  puisse  plutost  engendrer 
»  le  mauvais  ayr  et  la  malladye  de  contagion  que  les 
»  gueulx,  estrangers  et  mandiants  vailides  qui  viennent 
»  de  toutes  parts  mandier  et  vaguer  en  ceste  Ville,  il 
»  est  de  rechef  enjoinct  et  commandé  à  tous  vagabonds, 
»  mandiants  vailides  et  gens  sans  adveu  de  vuyder  et 
»  sortir  de  la  Ville  dans  vingt-quatre  heures  sur  peine  du 
»  fouet. 

»  II  est  dict  en  oultre  et  ordonné  de  brusler  tous  les 
»  meubles  sortant  des  lieux  infects. 

»  Faict  en  la  Maison  et  Chambre  commune  de  Bourges,  le 
r>  29  octobre  1596.  » 
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Suit  une  autre  ordonnance  organisant  une  garde  spéciale 
pour  empêcher  d'entrer  en  Ville  ceux  qui  pourraient  y 
introduire  la  contagion  et  la  développer. 

Elle  est  du  6  novembre  1596  et  fort  intéressante.  La 
voici  : 

«  Pour  éviter  à  l'inconvénient  de  peste  dont  ceste  Ville 
»  est  menacée,  voyant  que  plusieurs  villes,  villaiges, 
»  paroisses  des  environs  de  Bourges  sont  entachés  d'icelle 
»  malladye  mesmement; 

»  Qu'il  y  en  a  à  Menestou-sur-Cher,  Neufvy,  Méry-ès-Bois, 
»  Montfaulcon,  Baugy  et  aultres  endroicts  de  ce  pays  que 
»  l'on  dict  estre  venus  des  villes  de  Paris  et  d'Orléans  qui, 
»  dès  l'esté  dernier,  sont  grandement  affligées  de  la  dicte 
»  malladye,  il  a  esté  advisé,  ordonné  et  conclud  en  l'assem- 
»  blée  des  conseillers  et  principaulx  habitants  de  ceste 
»  Ville  que  les  mandiants  vallides,  vagabonds,  estrangers 
»  et  gens  sans  adveu  seront  chassés,  et  qu'à  ceste  fin  les 
»  dicts  Eschevins  se  transporteront  chascun  en  leur  quar^ 
»  lier,  en  maisons  et  lieux  où  ils  se  retirent,  accompagnés 
»  des  officiers,  sergents  et  dixainiers,  pour  faire  vuyder  et 
»  mettre  hors  les  dicts  mandiants,  etc.,  et  deff'endre  à  ceulx 
»  qui  les  retirent  de  plus  en  retirer  et  loger,  sur  peine  de 
»  pugnition  corporelle  et  d'estre  deschassés,  et  leurs  meu- 
»  blés  bruslés. 

»  Et  pour  empescher  que  les  dicts  vagabonds,  man- 
»  diants,  etc.,  ne  rentrent  en  Ville  et  aussy  qu'il  n'y  vienne 
»  aulcun  de  lieu  pestiféré  et  entaché  de  malladye  conta- 
»  gieuse,  il  sera  faict  garde  aux  portes  par  six  habitants  de 
»  chascun  quartier,  auxquels  il  sera  signifié  par  les  sergents 
»  de  bande,  et  lesquels  habitants  seront  tenus  de  se  trouver 
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»  à  la  dicte  garde,  en  chascun  leur  rang,  dès  les  six  heures 
»  du  matin,  à  l'ouverture  des  portes,  lesquelles  portes  ne 
»  seront  point  ouvertes  qu'à  la  dicte  heure,  et  après  que  les 
»  dicts  habitants  seront  à  la  garde  et  n'en  bougeront  jus- 
i>  ques  à  "la  fermeture  d'icelles  portes,  sinon  pour  aller 
»  disner,  où  ils  iront  les  ungs  après  les  aultres,  de  sorte 
»  qu'il  y  ait  tousjours  troys  ou  quatre  hommes  pour  le 
y>  moings  à  la  garde  de  chascune  porte. 

»  Que  ceulx  qui  deffauldront  d'aller  en  garde  seront 
»  mulctés  de  chascun  20  sols  tournois,  applicables  aux 
»  pauvres,  et  oultre  payeront  10  sols  pour  la  journée  d'ung 
»  dixainier,  qui  sera  mis  en  garde  en  leur  lieu,  à  la  garde 
»  des  dictes  portes. 

»  Lesquels  habitants  qui  seront  en  garde  empescheront 
»  que  ceulx  qui  viendront  en  la  dicte  Ville  n'y  entrent  s'ils 
»  ne  sont  duement  certifiées  qu'ils  ne  viennent  de  lieu  non 
»  suspect  de  la  dicte  malladye. 

»  S'il  se  présente  aulcuns  des  villes  de  Paris  et  d'Orléans 
»  ou  des  villes  et  paroisses  de  ce  pays  où  il  y  a  de  la  dicte 
»  malladye  contagieuse,  ils  ne  les  laisseront  entrer  s'ils 
»  n'apportent  bonne  certification,  par  escript,  comme  ils 
»  sont  partis  en  bonne  santé  et  qu'ils  ne  sont  aulcunement 
»  suspects  de  la  dicte  contagion,  et,  néansmoings,  avant 
»  que  les  laisser  entrer,  en  advertirout  l'Eschevin  de  leur 
»  quartier  ou  le  cappitaine  en  son  absence,  et  sauront  où 
»  ils  voudront  aller  loger  et  quelles  affaires  ils  ont  en  la 
»  Ville,  quelle  cognoissance  ils  y  ont  et  le  séjour  qu'ils  y 
»  veullent  faire,  pour,  en  cas  qu'il  y  ait  de  soubçon,  les 
»  faire  incontinent  sortir  et  retirer,  ou  du  tout  leur  refuser 
»  l'entrée. 

»  Us  ne  laisseront  entrer  aulcuns  hardes,  charroys  et 
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»  marchandises  venant  des  lieux  dessus  dicts  cl  aultres 
»  lieux  suspects  de  la  dicte  malladye. 

»  Aussy  ne  laisseront  entrer  aulcuns  meubles  par  cliar- 
»  roys  ou  aullrement,  s'ils  ne  sont  bien  certiffiés  et  asseurés 
»  qu'ils  ne  viennent  de  lieu  suspect. 

»  Et  surtout  prendront  garde  qu'il  n'y  entre  aulcuns 
»  gueux,  mandiants  vallides  et  vagabonds,  de  quelque  part 
»  qu'ils  viennent;  s'il  s'en  présente  aux  portes  de  ceulx  qui 
»  auront  esté  mis  dehors,  les  feront  mettre  prisonniers 
»  dans  une  des  tours  de  la  Ville,  pour  estre  pugnys  et  chas- 
»  liés  selon  les  ordonnances  sur  ce  faictes. 

»  Sera  aussy  prins  garde  aux  porte-panniers  et  aux  petits 
»  merciers  qui  apportent  des  marchandises,  livres  et 
»  aultres  objets,  lesquels  on  ne  laissera  entrer  si  l'on  ne 
»  recognoist  qu'ils  ne  viennent  de  lieu  non  suspect  de  la 
»  dicte  malladye. 

»  Faict  en  la  Maison  et  Chambre  commune  de  Bourges,  le 
»  6  novembre  1595.  » 

Suit  un  document  donnant  certains  détails  curieux  sur  la 
fabrication  des  monnaies  à  Bourges.  Il  nous  initie  à  cer- 
taines particularités  d'organisation  de  ces  établissements, 
qui,  à  cette  époque,  Jonclionnaient  dans  quelques  grands 
centres  de  province. 

FABRICATION   DE    LA   MONNAIE 
1595 

'i  Les  gens  tenant  la  Court  des  Monnoyes  pour  le  Roy 
»  nostre  Sire, 
»  Veu  les  lettres  missives  à  elle  envoyées  par  les  Maire 
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»  et  Eschevins  de  la  ville  de  Bourges,  signées  Depardieu 
»  et  présentées  au  bureau  le  14*  jour  de  novembre  1595, 
»  présent  moys,  aux  fins  et  pour  éviter  le  chommaige  de 
»  la  dicte  Monnoye  et  accommoder  le  peuple  en  la  nécessité 
»  qu'il  est  de  présent  de  permettre  à  Nicollas  Piqué,  mar- 
»  chant  demeurant  à  Bourges,  travailler  en  la  dicte  Mon- 
»  noyé  soubs  la  main  du  Roy; 

«  Attendu  qu'il  ne  s'estoit  présenté  personne  aux  publi- 
»  cations  faictes  sur  les  lieux,  qui,  ayant  voullu  prendre  la 
»  dicte  ferme  et  enchérir  icelle,  à  la  charge  de  payer  par  le 
»  dict  Piqué  les  droicts  de  seigneuriaige  et  foiblage 
»  deubs  (dus)  pour  tout  ce  qui  sera  ouvré  et  monnoyé  en 
»  la  dicte  Monnoye,  et  de  porter  les  boestes  en  la  dicte 
»  Court  au  jour  préfixé,  suivant  les  ordonnances,  requesle 
»  présentée  par  le  dict  Piqué  aux  fins  cy-dessus,  conclu- 
»  sions  du  Procureur  général  du  Roy,  auquel  le  tout  a  esté 
»  communiqué  et  tout  considéré; 

»  La  Court,  pour  esviter  au  chommaige  de  la  dicte  Mon- 
»  noyé,  et  à  ce  que  le  peuple  soit  secouru  en  la  dicte  néces- 
»  site,  a  ordonné  et  ordonne  que  soubmission  sera  délivrée 
»  au  dict  Nicollas  Piqué  pour  travailler  en  icelle  soubs  la 
»  main  du  Roy,  pour  trois  ans,  ou  jusqu'à  ce  que  par  la 
»  dicte  Court  en  ayt  aultrement  éstéf  ordonné,  à  la  charge 
»  qu'il  fera  les  espèces  d'or,  d'argent  et  billon  permises 
»  en  les  ordonnances, 

»  Assavoir  : 

»  Les  deniers  d'or, 

»  Escus, 

»  Escus  et  deuiy  soleil, 

»  Sur  le  prix  de  74  escus  le  marc  d'or  fin  à  23  quarrats 
»  de    loy  au  remède,  de  1/4  de  quarrat  et  de  2  deniers 
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»  15  grains  tresbuchant  pièce,  revenant  à  72  pièces  1/2  au 
»  marc;  du  remède  de  2/6  au  marc  1/2  du  quart  en  huic- 
»  tiesme  d'escu  d'argent,  sur  le  pied  de  6  escus  1/3  le  marc 
»  d'argent  le  Roy,  de  haulte  loy  de  25  pièces  et  i/^ 
»  de  pièce  en  marc  au  remède  de  dict  1/5,  du  poix  de 
»  7  deniers  13  grains  tresbuchant  pièce,  et  de  loy  de 
))  il  deniers  de  fin  à  2  grains  fin  de  remède.  Les  dernières 
»  douzaines  sur  le  pied  de  6  escus  5  sols  le  marc  d'argent 
»  le  Roy  de  basse  loy,  de  102  pièces  au  marc,  pour  estre 
»  droict  de  poix  au  remède  de  2  pièces  1/2,  qui  reviendront 
»  à  ung  denier  20  grains  tresbuchant  pièce,  et  de  loy  à 
»  3  deniers  d'argent  le  Roy  revenant  à  2  deniers  21  grains 
»  de  fin  au  remède  de  2  grains  fin  pour  marc. 

»  Et  à  ce? te  fin  sera  tenu  de  faire  bon  et  fidèle  registre 
)^  de  tout  ce  qu'il  fera,  soict  d'or,  argent  ou  billon,  et  de 
»  convertir  la  matière  et  dicts  ouvraiges  en  espèces  de  mon- 
»  noyé;  et,  en  oultre,  sera  tenu  le  dict  Piqué  de  bailler 
t>  caultion,  par  davant  le  Procureur  du  Roy  au  dict  bail- 
^>  liaige,  présens  les  gardes  de  la  dicte  Monnoye,  de  la 
»  somme  de  trois  cent  trente-trois  escus  ung  tiers,  tant  pour  la 
»  seureté  de  tout  l'or,  l'argent  et  le  billon  qui  luy  sera 
»  livré,  que  des  deniers  qu'il  debvra  au  Roy  durant  la  dicte 
»  commission,  et  les  gardes  et  le  dict  Piqué  tenus  d'envoyer 
»  en  la  dicte  Court,  dans  ung  moys,  l'acte  de  caultion  qu'il 
»  aura  baillé  pour  y  estre  enregistré  et  avoir  recours 
»  quand  besoing  sera,  et  aussy  sera  tenu  le  dict  NicoUas 
»  Piqué  et  les  gardes  de  la  dicte  Monnoye  de  Bourges 
»  envoyer  par  chascun  an  en  la  dicte  Court  les  boestes  de 
»  l'ouvraige  qu'ils  auront  faict  en  la  dicte  Monnoye  au 
»  3*  avril,  et  eslire  domicilie  en  ceste  ville  de  Paris  pour 
»  recevoir  toutes  assignations  et  significations  qui  seront 
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»  faictes  au  dict  Piqué,  et  de  choisir  ung  disférend  qui  sera 
»  mys  en  emprainct  par  le  tailleur  de  la  dicte  Monnoye  aux 
»  fers  qu'il  travaillera,  sur  lesquels  seront  monnoyés  tous 
»  les  ouvraiges  qu'il  fabriquera  en  la  dicte  Monnoye,  en  tel 
»  lieu  qu'il  aura  déclaré  aux  dicts  gardes.  Et  pourra  le  dict 
»  Piqué,  durant  le  temps  de  la  dicte  commission,  suyvant 
»  l'édict  du  45*  jour  de  juing  1566,  fondre  toutes  espèces 
»  de  monnoye  d'or,  d'argent  et  billon  estrangers  ayant 
»  cours  ou  non  par  les  ordonnances,  pou-r  les  convertir  en 
»  espèces  aux  coings  et  armes  du  Roy,  sans  touttesfoys  qu'il 
»  puisse  tirer  ou  tryer  le  fort  du  foible  et  contraindre  tous 
»  les  maîtres  des  mines,  changeurs,  affineurs  estant  du 
»  ressort  ou  limites  de  la  dicte  Monnoye  de  Bourges  à  luy 
»  porter  et  livrer  toutes  matières  d'or,  d'argent  et  billon 
»  qu'ils  sont  tenus  livrer  par  les  ordonnances,  sur  les  peines 
»  y  contenues. 

»  Et  joyra  le  dict  Piqué,  pendant  la  dicte  commission, 
»  des  privilléges,  franchises,  exemptions  données  par  le 
»  Roy  et  ses  prédécesseurs  Roys  aux  officiers  et  ouvriers 
»  monnoyeurs  de  France. 

»  Et  pour  faire  ce  prester  le  serment  en  dict  cas  requis 
»  et  accoustumé,  a  renvoyé  et  renvoyé  le  dict  Piqué  par 
»  davant  les  gardes  et  aultres  officiers  de  la  dicte  Monnoye, 
»  le  Procureur  du  Roy  au  dict  bailliaige  présent  et  appelé, 
»  à  la  charge  de  retirer  lequel  serment  par  davant  le  pre- 
»  mier  des  conseillers  et  généraulx  de  la  dicte  Court  trouvé 
»  sur  les  lieux. 

»  Donné  à  Paris  en  la  Court  de  la  Monnoye,  soubs  le  scel 
»  d'icelle,  le  quatorzième  novembre  1595.  » 
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CHAPITRE  VII 

ENTRÉE  A  BOURGES  DE  LOUISE  DE  LORRAINE 
REINE  DOUAIRIÈRE  DE  FRANCE 

1596 

«  BRIE  F  RECUEIL  de  ce  qui  a  esté  faict  en  la  vilk  de  Bourges 
»  pour  la  réception  de  la  Royne  douairière  de  France,  Loyse  de 
»  Lorraine,  veufve  de  dejfunct  le  roy  Henry  troisième,  duchesse 
»  de  Berry,  qui  y  fit  son  entrée  le  vendredy  sixième  jour  de 
»  décembre  mil  cinq  cent  quatre-vingt-seize,  sur  les  deux  à 
»  troys  heures  après  midy. 

»  Messieurs  les  Maire  et  Eschevius  ayant  eu  advis,  quel- 

»  que  temps  auparavant,  que  la  dicte  dame  se  préparoit 

»  pour  venir  en  la  dicte  ville  de  Bourges,  où  elle  voulloit 

»  faire  sa  demoure,  et  désirant  luy  faire  paroistre  la  bonne 

»  vollunté  et  affection  que  les  habitants  de  la  dicte  Ville  ont 

»  à  sou  service  et  la  réjouyssance  que  chascun  d'eulx  avoit 

»  de  ce  qu'il  avoit  pieu  au  Roy  luy  donner  et  accorder  le 

»  dict  duché  de  Berry,  auroient,  avec  les  Conseillers  de  la 

»  dicte  Ville  et  principaulx  habitants  d'icelle,  advisé  et 

»  conclud  de  faire  advertir  Messieurs  du  Clergé,  de  l'Uni- 

»  versité  et  de  la  Justice  et  principaulx  habitants  de  se 

»  préparer  pour  l'entrée  et  réception  de  Sa  Majesté,  et  à 

»  l'esgard  de  ce   qui  dépendoit  du  Corps  de  Ville  qu'ils 

»  feroient  ung  dest  de  damas  noyr  pour  luy  présenter  et  la 

»  recevoir  soubsicelluy  à  l'entrée  de  la  Ville,  ainsi  qu'il  est 
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»  accoustumé  en  telles  entrées;  que  l'on  feroit  faire  des 

»  armoyries  du  Roy  et  de  la  dicte  Uoyne  avec  aulcuns  de 

»  ses   chiffres,   et  divisés  pour   mesire    aux   portaulx  et 

»  advenues  par  où   elle  passeroit  et  entreroit  en  la  dicte 

»  Ville,  et  que  feroit  aussy  faire  des  armoyries  de  Monsei- 

»  gneur  de  la  Ghastre,  Mareschal  de  France,  de  Monsieur  le 

»  baron  son  fils,  goubverneur  du  dict  Berry,  et  celles  de  la 

•»  Ville,  pour  en  mestre  aux  endroicls  que  l'on  cognoistroit 

»  estre  à  propos. 

»  Que  l'on  feroit  tendre  les  rues  par  oii  Sa  Majesté  pas- 

»  seroit   de    la    plus    belle  tapisserye    que  l'on   pourroit 

»  trouver,  aussy  que  l'on  feroit  faire  ung  théaslre  au  faulx- 

»  bourg  de  Sainct-Sulpice,   pour  la  mestre  à  couvert  en 

»  attendant  que  les  corps  et  communaultés,  gens  d'Esglise, 

»  ceulx  de  l'Université  et  aultres  passeroient  et  qu'on  feroit 

»  les  harangues  que  l'on  cognoistroit  estre  à  propos  de  luy 

»  faire,  et  au  surplus  que  l'on  feroit  tout  ce  qui  seroit  pos- 

»  sible  pour  honnorer  la  dicte  Majesté  et  sa  dicte  entrée  et 

»  réception,  laquelle  a  esté  faicte  ainsi  qu'il  suict  : 

RÉCIT   DE    l'entrée    DE    SA   MAJESTÉ 

»  En  premier  lieu  Monseigneur  de  la  Ghastre,  Mareschal 

»  de  France,  goubverneur  et  lieutenant  pour  le  Roy  au  pays 

»  et  duché  de  Berry,  s'estoit  bien  particulièrement  informé 

»  et  rendu  certain  du  jour  que  la  dicte  dame  devoit  partir 

>  de  Chenonceaux,  où  elle  estoit  de  longtemps  résidente, 

»  fust  au-davant  d'elle  jusques  à  une  lieue  ou  deux  près  de 

»  la  ville  de  Romorantin,  et  l'ayant  rencontrée  par  les  che- 

»  mins,  l'a  accompagnée  et  conduicte  jusques  à  Vierzon 

»  avec  quelque  petit  nombre  de  sa  compaignie  d'hommes 
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»  d'armes,  et  de  la  dicte  ville  de  Vierzon  vinst  avec  la  dicte 
»  dame  jusques  à  Mehun,  et  de  Mehun  l'a  conduicte  jusques 
»  en  ceste  Ville,  où  elle  entra  sur  les  deux  ou  troys  heures 
»  après  midy,  et  peu  auparavant  vinst  mon  dict  seigneur 
»  le  Mareschal  pour  faire  préparer  et  mestre  en  ordre  les 
»  habitants,  qui  se  debvoient  trouver  à  la  dicte  entrée  pour 
»  honnorer  Sa  Majesté,  laquelle  il  conduisit  jusques  dans  le 
»  théastre  qui  estoict  préparé  pour  sa  réception  hors  la 
»  dicte  Ville,  et  ne  l'abandonna  point  que  les  cérémonyes 
»  cy-après  mentionnées  ne  fussent  faictes  et  que  la  dicte 
»'  dame  ne  fust  en  sa  maison. 

»  Les  dicts  sieurs  Maire  et  Eschevins,  accompagnés  des 
»  Advocats,  Procureur,  Receveur,  Greffier  et  Concierge 
»  de  la  Ville,  ayant  les  robbes  consulaires,  suyvis  des 
»  trente-deux  Conseillers  et  aulcuns  des  notables  habi- 
»  tants  d'icelle,  sont  le  dict  jour  partys  de  la  Maison  de 
»  Ville  à  cheval,  ayant  devant  eux  les  dixainiers  avec 
»  leurs  armes  et  cazaiques  de  cuivre,  et  les  six  sergents 
»  de  la  Ville  vestus  de  leurs  robbes  des  coulleurs  de  la 
»  Ville,  à  cheval  devant  les  Maire  et  Eschevins, 

»  Sont  allés  au-davant  de  la  Reyne  jusques  dans  le 
»  faulbourg  Sainct-Sulpice,  ungpeu  au-dessus  du  théastre 
»  qu'ils  avaient  faict  faire  et  préparer,  où  elle  s'arrêta 
»  pour  entendre  les  harangues  qui  luy  seraient  faictes, 
»  et  Messieurs  de  la  Justice  y  sont  aussy  allés  à  cheval, 
»  ayant  au-davant  d'eulx  les  sergents  royaulx  et  après 
»  les  Advocats,  Procureurs,  Notaires  et  auparavant  es- 
»  toient  Messieurs  du  Clergé  et  tous  les  corps.  Collèges  et 
»  Paroisses  en  procession  et  aussy  Messieurs  les  Rec- 
»  leurs  et  Docteurs  de  l'Université  avec  leurs  chappes 
»  d'escarlate   rouge  et  chapperons  fourrés,   ayant  devant 
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»  eulx  leurs  Bedeaux  et  Officiers  avec  leurs  masses  et 
»  bastons  accoustumés  ; 

»  Aussy  esloient  les  cappitaines  des  quartiers  qui  con- 
»  duisaient  chascun  de  cent  à  six  vingts  arquebuziers  de 
»  chascun  quartier  en  bonne  couche  et  bien  arnnés,  et 
»  tout  cela  ayant  esté  veu  par  la  Royne  qui  estoit  retirée 
»  dans  le  théastre,  le  sieur  Dumerlier,  prieur  de  Sainct- 
»  Ursin,  pour  le  clergé  de  la  Ville,  se  présenta  à  Sa 
»  Majesté  et  lui  fist  une  harangue. 

{Cette  harangue  n'est  pas  dans  le  manuscrit.) 

»  Après,  se  présenta  Monsieur  Estienne  Mercier,  docteur 
»  régent  en  la  Faculté  de  médecine,  recteur  de  la  dicte 
»  Université,  qui  fist  aussy  un  discours  »  qui  n'est  point 
davantage  rapporté  au  manuscrit. 

»  Après,  se  présentèrent  le  Maire  et  les  Eschevins, 
»  accompaigncs  comme  dessus,  lesquels  ayant  mis  ung 
»  genou  en  terre,  feust  par  M.  Claude  Bourdaloue,  leur 
»  advocat,  faict  à  la  dicte  dame  la  harangue  pour  toute  la 
»  Ville  en  ces  termes  : 

»  Madame, 

»  11  estoict  impossible  de  souhaiter  davantaige  pour  ce 
»  pays,  quand  il  vous  est  entré  en  volonté  de  l'avou'  et 
»  qu'il  a  pieu  au  Roy  le  vous  accorder,  soit  pour  l'asseu- 
»  rance  que  nous  avons  que  vostre  saincte  vie  nous  appor- 
»  tera  une  propitiation  et  réconciliation  envers  la  toute 
»  puissance  de  Dieu,  soit  que  vostre  auctorité  nous  servira 
»  de  protection  à  l'encontrc  de  ceulx  qui  vouldraient 
»  nous  offenser  et  particulièrement  à  l'endroict  des  gens 
)>  de  guerre,  lesquels  depuis  deux  ou  troys  ans  font  estât 
»  de   ruyner  ceste   province  par   leurs   allées   et  venues 
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»  ordinaires,  car  pour  le  premier  quiconque  se  représente 
»  les  vertus  qui  reluysent  en  vous,  il  en  entre  en  admi- 
»  ration,  et  quant  luy  en  prend  l'envye  de  s'y  conformer 
»  et  les  imiter,  tant  est  Vostre  Majesté  accompaignée  de 
»  la  saincteté  de  Dieu,  assidue  en  prière  et  oraison,  hantant 
»  et  fréquentant  sans  cesse  les  esglises  et  lieux  de  dévo- 
»  tion ,  pour  l'aultre  l'antiquité  de  vostre  maison,  la 
y>  grandeur  de  vos  ancestres,  les  ungs  roys,  les  aultres 
»  ducs,  les  aultres  comtes  et  enfin  tous  princes  généreux 
»  et  magnanimes,  et  le  tiltre  de  Royne  de  France  que 
»  portez,  vous  rendent  si  louable  et  recommandable  qu'il 
»  n'y  a  personne  qui  ne  vous  respecte  et  honore,  ne  qui 
»  voullust  entreprandre  sur  ce  qui  est  vostre,  sur  ces 
»  asseurances  (Madame),  vos  très-humbles  et  très-affec- 
»  tiennes  sujects,  les  Maire  et  Eschevins  et  habitants  de 
»  ceste  vostre  Ville  de  Bourges  vous  saluent  par  moy  en 
»  toute  humilité,  avec  aultant  d'allégresse  et  congratu- 
»  lation  qu'il  se  peut,  vous  jurant  fidélité  et  loyaulté, 
»  vous  promettant  toute  révérance  et  obeyssance  et  pro- 
»  testation,  n'avoir  jamais  plus  grande  ambition  que  de 
»  recebvoir  vos  commandements  et  pour  les  exécuter  de 
»  tout  leur  pouvoir  au  contentement  de  Vostre  Majesté, 
»  à  laquelle  ils  en  supplyent  Nostre  Seigneur  vouloir  im- 
»  partir  ses  saiuctes  grâces  en  très-bonne  santé,  très- 
»  heureuse  et  longue  vie.  » 

»  Ce  faict,  les  dicts  sieurs  de  la  Justice,  par  la  voix  de 
»  M'  Hyérosme  Bauflais,  lieutenant,  firent  une  harangue, 
»  dont  le  texte  n'est  point  conservé. 

»  Alors  estoient  sur  le  portail  du  dict  Sainct-Sulpice  les 
»  chantres  de  Sainct-Estienne  et  de  la  Saincte-Chapelle  qui 
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»  chantoient  ung  motet  en  musique  en  l'honneur  et 
»  louange  de  la  dicte  dame,  lequel  nioLét  a  esté  transcript 
»  en  ces  quatre  vers  : 

Grata  venit  sperata,  venit  Regina  triumplians, 
Gaudeamus,  cives,  nobis  manet  alla  quies. 
Vivat,  et  in  longos  valeat  féliciter  annos  ! 
Vivere  sic  nobis  atque  valere  dabit  ! 

»  Lesquels  quatre  vers  ont  esté  cy-mys  en  français, 
»  comme  il  s'ensuict  : 

Royne  très-agréable,  espérée,  attendue. 
Comme  une  duchesse  este  la  bienvenue. 
Réjouissons-nous  donc,  car  elle  apporte  à  tous 
0  loyaulx  citoyens,  ung  asseuré  repos, 
Souhaitons  qu'elle  vive  longuement  en  santé, 
Car  sa  vie  et  son  heur  est  nostre  seureté. 

»  Il  y  avoit  aussy  sur  le  grand  portai  de  Sainct-Sulpice 
»  bon  nombre  de  joueurs  d'instruments,  violions,  hault- 
»  boys,  cornets  à  boucquin,  sonnant  mélodieusement  en 
»  réjouissance  de  la  venue  et  entrée  d'icelle  dame. 

»  Peu  après  feurent  tirées  des  arquebuses  à  crocq  qui 
»  estoient  sur  le  portail,  et  sept  ou  liuict  pièces  d'artil- 
»  lerye,  que  les  dicts  Maire  et  Eschcvins  avoient  faict 
»  mener  sur  la  platte-forme  qui  est  le  long  des  murs  de 
»  la  Ville,  près  le  cymetière  des  pauvres. 

»  Et  à  l'instant,  les  Maire  et  Eschcvins,  accompaignés 
»  comme  dessus,  se  retirèrent  dans  la  ville,  à  l'entrée  de 
»  laquelle  ils  attendirent  Sa  Majesté  et  luy  offrirent  les 
»  clefs  de  la  Ville  qu'elle  ne  voullut  prandre  et  dist  qu'elles 
»  estoient  fort  bien  en  la  garde  des  dicts  sieurs  Maire  et 
»  Eschcvins,  et  estant  soubs   le  portai  d'icelle  Ville,  luy 
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«  présentèrent  un  desi  (dais)  de  damas  noyr  porté  par  les 
»  quatre  Eschevins,  qui  la  conduisirent  soubs  le  dict  dest 
»  jusques  en  l'esglise  Sainct-Estienne,  où  Sa  Majesté  fust 
»  receue  par  les  doyens,  chanoines  et  chappitre  de  ceste 
»  église,  et  luy  fust  par  le  sieur  de  Sigongne,  doyen 
»  d'icelle,  faict  une  harangue  »  dont  les  termes  ne  sont  pas 
transcrits  au  manuscrit. 

»  Et  de  là  entra  dans  le  chœur  d'icelle  esglise,  où  il  fust 
»  chanté  ung  Te  Deum  et  après  furent  dictes  vespres  du 
»  dict  jour  qu'estoit  la  teste  Sainct-Nicolas,  lesquelles 
»  vespres  elle  oyt  entièrement  et  après  s'en  alla  en  son 
»  hostel,  où  elle  fust  conduicte  par  la  Municipalité,  accom- 
»  pagnée  comme  dessus  avec  les  dictes  robbes  et  sans  le 
»  dest,  d'aultant  qu'il  fust  pris  à  l'entrée  de  Vesglise  Sainct- 
»  Estienne  par  les  varkts  de  pied  de  la  Royne,  disant  leur  appav" 
»  tenir.  ^ 

)>  Le  lendemain  matin,  septyème  du  dict  moys  de 
»  décembre,  les  Maire  et  Eschevins,  accompaignés  de 
»  leurs  sergents,  lesquels  avoient  leurs  robbes  de  livrée, 
»  feurent  veoyr  la  dicte  dame  en  son  logis  et  luy  offrir 
»  tout  service  et  obeyssance,  à  quoy  elle  déclara  qu'elle 
»  avoit  receu  très-grand  contantemant  de  leurs  bonnes 
V  volontés  et  de  la  démonstration  qu'ils  luy  en  avoient 
»  faictes  à  sa  réception.  » 


T.    I. 


14. 
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CHAPITRE  VIU 

ORDONNANCES  DU  ROI  HENRI  IV 

MESURES   POUR   ARRETER   LE   DÉPEUPLEMENT   DES   CAMPAGNES 

159e 

»  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu,  etc., 

»  A  nostre  amé  et  féal  goubverneur  de  Berry,  salut. 

»  Nous  recevons  tous  les  jours  tant  de  plainctes  des 
»  volleries  et  brigandaiges,  rançonnements,  violences  et 
»  extorsions  que  font  nos  gens  de  guerre,  tant  de  cheval 
»  que  de  pied,  sur  les  pauvres  laboureurs  et  habitants 
f>  des  petites  villes,  bourgs,  villaiges  et  plat  pays,  soit 
»  en  venant  en  nos  armées  ou  s'en  retournant,  ou  dressant 
»  et  rassemblant  leurs  compaignies  et  trouppes,  qu'il  est 
»  impossible  que  Dieu  ne  se  courouce  justement  contre 
»  nous  et  contre  ceulx  qui  nous  assistent  en  nostre  conseil, 
»  si  nous  ne  taschons  d'apporter  quelque  remède  à  tant 
»  de  misères  et  calamités  que  souffre  nostre  pauvre  peuple 
»  par  ceste  licence  et  desbordement,  et,  d'ailleurs,  nous 
»  recognoissons  assez  que  si  telles  pilleries  continuent, 
»  elles  rendront  toutes  les  petites  villes,  bourgs  et  vil- 
»  laiges  abandonnés  et  déserts  et  les  terres  sans  labeur 
»  et  culture,  de  sorte  qu'il  ne  sera  plus  possible  que  nos 
»  aides,  subcides  et  tailles  ordinaires  n'y  aultres  impo- 
»  sitions  nous  soient  payées  pour  entretenir  les  forces 
T)  qu'il  nous  convient  avoir  sur  les  frontières  pour  résister 
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»  à  nostre  ennemy  qui  nous  assault  par  divers  endroicts 
»  de  notre  royaulme,  ny  mesme  fournir  à  la  despense 
»  de  nostre  maison  et  entretènement  de  nostre  estât  royal, 
»  si  les  dicts  laboureurs  ne  sont  soulagés  et  conservés;  et 
»  combien  que  l'institution  et  vocation  première  de  vos 
»  estais  soit  principallement  pour  contenir  les  gens  de 
»  guerre  en  leur  devoir  sans  fouler  et  opprimer  nostre 
»  peuple  et  que  deussiez  vacquer  entièrement,  toutes 
»  aides  et  fonctions  laissées,  attendu  les  gaiges  qui  vous 
«  sont  ordonnés,  pour  cest  eftect,  nous  voyons  toutes  foys 
»  qu'en  faictes  peu  d'estat,  vous  excusant  que  n'estes 
»  accompaignés  et  assistés  d'assez  de  forces  pour  exécuter 
»  nos  descrets  et  attacquer  les  dicts  gens  de  guerre  quand 
»  ils  ont  mal  faicts,  ou  bien  que  les  gaiges  qui  vous  ont 
»  esté  attribués  cy-davant  ne  sont  suffisants  pour  entre- 
»  tenir  vous  et  vos  archers,  allant  par  les  champs  et  à 
»  la  campaigne,  attendu  que  la  cherté  des  vivres  qui  sont 
)'  maintenant  trois  foys  à  plus  hault  prix  qu'ils  n'estoient 
»  du  temps  qu'ils  vous  furent  ordonnés,  et  qui  mérite  à  la 
»  vérité  quelque  considération,  et  à  quoy  nous  espérons 
»  bientost  donner  ordre  par  ung  règlement  général  qu'es- 
»  tablirons  pour  le  bien  de  nostre  royaulme.  iMais,  cepen- 
»  dant,  par  ce  qu'il  est  besoing  remédier  au  mal  plus 
»  urgent  qui  nous  presse  et  touche  le  plus  de  pitié  et 
»  commisération  envers  les  dicts  pauvres  paisans  et 
»  laboureurs  qui  cultivent  la  terre,  dont  Nous,  nostre 
»  Noblesse  et  nos  amés  subjects  habitants,  aux  villes 
»  closes,  vivons  et  sommes  substantés. 

»  Nous  voulions,  et  vous  mandons  et  très-expressément 
»  enjoignons  qu'incontinent  les  présentes  estant  publiées 
»  à  son  de  trompe  et  en   publicq  par  les  carrefours   et 
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»  lieux  accoustumés,  vous  ayez  à  monter  à  cheval  avec 
»  le   plus    grand   nombre   de  vos    archers   et   avec  gens 
»  fidelles  et  affectionnés  à  nostre  service  et  au  bien  de 
»  nostre  peuple,    lesquels   vous   sommerez  vous  accom- 
»  paigner  et  assister  et  chascun  de  vous  en  son  destroit 
»  et  province  où  il  est  estably,  vous  enquerrez  s'il  y  a 
»  des  gens  de  guerre  à  pied  et  à  cheval  qui  y  tiennent 
»  les  champs  et  vivent  à  discrétion  par  les  villaiges,   et 
»  incontinent  les   aller   trouver  et  sommer  les  chefs    et 
»  conducteurs  d'iceulx  de  vous  représenter  les  commis- 
»  sions  et  mandements  qu'ils  ont  de  Nous,  ensemble  les 
»  attaches    de    nos    lieutenants-généraux   qu'ils    doivent 
»  avoir  de  leurs  passaiges,  et  logis  et  par  mesmes  moyens 
»  vous  informiez   de   leurs  comportements   et   façons  de 
»  visvre  en  chascun  lieu  et  villaiges  où  ils  auront  passé, 
»  passeront  et,  en  cas  que  vous  trouviez  qu'ils  ayent  pillé 
»  ou  rançonné  leurs  hostes,  branqueté  ^  les  villageois,  exigé 
»  et  extorqué  argent   pour  ny  loger  ou  commis  aultres 
))  viollences  indignes  de  gens  de  guerre;   si  trouvez  les 
»  noms  et  qualités  de  ceulx  qui  auront  commis  les  dicts 
»  actes  repréhensibles,  en  cas  vous  sommiez  les  chefs  et 
»  conducteurs  des  compagnies  de  les  vous  livrer  et  mettre 
»  entre  mains,  à  quoy  s'ils  refusent  obéir  ou  que   par 
»  enqueste   que  vous    ferez,  il  vous  apparoisse  que    les 
»  dicts  chefs  ou  conducteurs  prestent  consentement  à  la 
»  mauvaise  vie  de  leurs  soldats  ou  qu'eulx  mesmes  ou 
»  leurs    maréchaux    des     logis    et    fourriers   exigent    et 
j)  prennent  argent  des  villaiges  et  de  leurs  hostes,  ou  en 
w  pugnissent  leurs  dicts  soldats   quand  on  leur  en  faict 

1.  Pendu. 
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»  plainlo,  Nous  vous  enjoignons  vous  saisir  des  personnes 
»  des  dicts  chefs  et  conducteurs  et  à  iceulx  le  procès 
»  sommairement  faict  comme  responsables  des  faultes  de 
»  leurs  soldats  ;  faictes  bonne  et  briesve  justice,  par  les 
»  voyes  qui  vous  sont  prescrites  par  les  ordonnances,  et 
»  où  il  vous  sera  faict  empeschement  et  résistance,  vous 
»  permettons  d'assembler  à.  son  de  cloche  et  tocqsin  les 
»  gentilhommcs  et  habitants  des  villes  et  villaiges  d'alen- 
»  tour  avec  armes,  et  par  toutes  voyes  de  force  prendre 
»  et  rendre  à  la  justice  les  dicts  chefs  et  gens  de  guerre 
»  ou  les  tailler  en  pièces  s'ils  se  mettent  en  deffense,  sans 
»  que  vous  ny  avec  qui  vous  assisterons  et  accompai- 
»  gnerons  en  puissiez  estre  jamais  recherchés,  et  oncques 
»  voulons  et  ordonnons  que  leurs  armes,  chevaulx  et 
»  esquipaiges  soient  vendus  et  distribués  à  ceulx  qui  vous 
»  auront  accompaignés  à  tel  exploit,  et  s'il  advient  que 
))  sans  effusion  de  sang  les  dicts  chefs  et  les  plus  chargés  et 
»  coulpables  de  leurs  trouppes  vous  puissent  estre  repré- 
»  sentes,  vous  ordonnerez  quelqu'un  des  aultres  pour 
»  conduire  diligemment  ceulx  qui  resleront,  la  part  que 
»  portera  le  commandement  qu'ils  en  auront  de  Nous,  ou 
»  s'ils  n'en  ont  aulcun,  leur  enjoindre  se  retirer  chascun 
»  en  leurs  maisons,  sans  souffrir  qu'il  leur  soit  mesfaict 
»  par  les  communes  qu'aurez  assemblées; 

»  Et  pour  rendre  l'exécution  de  ce  que  dessus  plus 
»  prompte  et  facille, 

»  Voulions  que  celuy  de  vous  qui  le  premier  sera  à 
»  cheval  et  aura  à  exploicter  en  son  dcstroict,  somme  et 
»  appelle  les  aultres  prévosts  des  destroicts  prochains  à 
»  luy  assister  avec  leurs  archers  et  aultres  forces  qu'ils 
»  pourront    rassembler  sans  entrer  en  jalousie  les   ungs 
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»  des  aultres,  ainsi  se  fortiffiaiit  en  commun  selon  les 
»  occasions  et  besoing  qui  en  sera  pour  nostre  service  et 
»  le  bien  de  nostre  peuple.  Et  si  aulcun  de  vous  en  faict 
»  refus  sur  la  sommation  ou  requeste  qui  luy  en  sera 
»  faicte,  Nous  voulons  que  procès-verbal  en  soit  faict  par 
»  celuy  qui  en  fera  la  première  sommation. 
»  Mandons  et  ordonnons,  etc.  » 

RECRUTEMENT   DES   CHEVAUX   DE   l'aRTILLERIE    DE   l'aRMÉE. 

1597 

Du  20  mai  1597.  —  Pour  le  recrutement  des  chevaux  de 
l'artillerie  de  l'armée,  une  ordonnance  du  roi  Henri  IV 
prescrivit  des  réquisitions  en  France,  et  en  particulier 
à  Bourges. 

La  voici  : 

«  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de 
»  Navarre, 

»  A  Monseigneur  le  chevallier  de  nos  ordres  le  baron 
»  de  La  Ghastre,  goubverneur  de  nostre  ville  de  Bourges, 
»  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville,  salut. 

»  Gomme  il  est  très -nécessaire  pour  s'opposer  aux 
0  desseings  de  nos  ennemis  d'entreprendre  sur  eux  et 
»  retirer  par  force  les  places  qu'ils  occupent  en  nostre 
»  province  de  Picardie,  de  mestre  en  campaignc  une  forte 
»  et  puissante  armée  avec  une  très-bonne  quantité  d'artil- 
»  lerie  et  munitions  propres  à  cest  effect,  et  pour  la 
»  conduictc  des  dicts,  il  est  besoing  recevoir  promptement 
»  un  grand  nombre  de  chevaulx  roulliers  que  nous  voulions 
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»  tirer  de  plusieurs  endroicts  de  cestuy  nostre  royaulme, 
»  les  bien  entretenir  et  soudoier  pour  servir  en  nostre 
»  artillerye.  Pour  recebvoir  lesquels,  nous  espérons  que 
»  tous  nos  bons  subjects  y  tiendront  la  main,  entre  aultres 
»  notre  ville  de  Bourges,  en  laquelle  il  s'en  pourra  trouver 
»  une  bonne  quantité. 

»  A  ces  causes.  Nous  vous  mandons,   commandons  et 
»  très-expressément   enjoignons  par  ces   présentes,   que 
»  incontinent    icelles    raisons,    vous   arrestiez   ou    faisiez 
»  arrester  chez  ung  chascun  les  chevaulx  roulliers  bons 
»  et   forts  avec   les   chartiers   pour   leur   conduicte,   que 
»  trouverez  en  nostre  ville  de  Bourges  et  environs  d'icelle 
»  jusque  au  nombre  de  30  chevaulx  et  iceulx  niestre  es 
»  mains  de  Ollivier  Deleau,  sieur  de  La  Mothe,  qui  en 
»  sera  le   cappitaine  et  auquel  nous  en  avons  donné  la 
»  commission  de  les  conduire  et  amener  bien  enharnachés 
»  à  Paris,  et  lequel  paiera  la  despense  qu'ils  feront  jusqu'à 
»  ce  qu'ils  soient  présentés  à  nostre  amé  et  féal  le  sieur 
»  de   Sainct-Luc,  grand  maistre  de  nostre  artillerye,  ou 
»  son  lieutenant  pour  les  rebcevoir  et  faire  marquer  pour 
»  servir  en  nostre  artillerye  ainsi  qu'ils   adviseront  bon 
»  estre  pour  nostre  service,  et  ce  à  raison  de  30  sols  pour 
»  chascun  cheval  par  jour  des  deniers  à  lu  y  ordonnés  pour 
»  cest  estât.  Lequel  prix  de  30  sols  nous  voulions  dores- 
»  navent  estre  payé  contant  pour  leur  entretènement  par 
»  le  Trésorier-Payeur  général  de  l'artillerye,  compris  la 
»  nourriture  des  chartiers  du  jour  qu'ils  seront  reçus,  et 
»  continuer  tant   et    si    longuement    qu'ils    nous    feront 
»  service,  et  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  licentiés  ainsi  qu'il 
»  sera  plus  amplement  contenu  au  marché  qui  en   sera 
»  passé  avec  ceulx  à  qui  appartiendront  les  dicls  chevaulx. 


208  ARCHIVES  DE  LA   VILLE  DE  BOURGES 

»  Et  au  cas  où  nostre  Trésorier  ne  paye  la  dicte  solde 
»  dans  le  temps  qui  sera  fixé  en  le  dict  marché, 

»  Nous  leur  ferons  bailler  ung  bon  et  notable  marchand 
»  en  nostre  ville  de  Paris,  quy  en  fera  sa  propre  deste 
»  en  contraignant  ou  faisant  contraindre  tous  ceulx  qu'il 
»  appartiendra  par  toutes  voies  amyes  et  raisonnables, 
»  mesme  par  emprisonnement.  » 
(Suit  la  formule  exécutoire.) 
Signé  par  le  Roi  et  de  Neusville. 

Arrivait  en  effet,  quelques  jours  après,   à  Bourges,   le 
sieur  de  La  Mothe,  porteur  de  cette  lettre  du  Roi. 

L'Administration,  après  de  nombreuses  recherches  et 
perquisitions,  ainsi  qu'il  résulte  des  documents  qui  sur- 
vent,  ne  trouva  aucuns  chevaux  rouliers  qui  fussent 
propres  au  service  de  l'artillerie,  attendu  que  les  rouliers 
et  voituriers  n'ayant  pu  les  nourrir,  en  raison  de  la  dureté 
des  temps,  avaient  été  obligés  de  les  vendre  et  de  s'en 
défaire  à  l'occasion  surtout  de  la  grande  famine,  disette 
et  cherté  des  blés,  causée  par  la  grande  peste  et  maladie 
contagieuse  qui  désolait  la  Ville  depuis  deux  mois.  A  cette 
occasion,  beaucoup  de  voituriers  étaient  morts  ou  avaient 
dû  quitter  la  ville  avec  leurs  familles,  et  un  grand  nombre 
de  maisons  étaient  fermées. 

De  cette  façon,  il  n'y  eut  aucun  moyen  de  satisfaire  aux 
ordres  du  Roi. 

EMPRUNT   POUR   LA   RÉPARATION   DES   FORTIFICATIONS   DE   LA  VILLE 

1597 

'En  1597,  la  Ville  se  vit  dans  l'obligation  de  faire  un 
emprunt   pour  la  réparation  des   brèches  existant  à  ses 
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murailles.  Ce  travail  était  devenu  indispensable,  car  il  eût 
été  imprudent  de  laisser  la  place  en  cet  état,  à  cette 
époque  de  désordres  continuels. 

Par  son  édit  du  20  juin  1597,  Henri  IV  autorisait  la 
Ville  à  emprunter  une  somme  de  1,200  écus  pour  cette 
destination. 

«  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu,  etc. 

»  Après  avoir  faict  venir  en  nostre  Conseil  la  requeste 
»  qui  nous  a  esté  présentée  par  nos  chers  et  bien  amés 
»  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de  Bourges,  dont  il 
»  résulte  que  pour  l'importance  de  nostre  service,  auquel 
»  ils  ont  une  très-grande  affection,  et  pour  la  seureté 
»  de  la  dicte  Yille  en  notre  obéyssance,  en  quoy  consiste 
»  le  but  du  pays,  ils  ont  esté  contraincts  d'empruncter 
»  la  somme  de  1,200  escus  pour  employer  comme  ils  ont 
»  faict  à  la  réfection  d'une  grande  bresche  advenue  en 
»  l'année  dernière  aux  murailles  de  la  Ville,  qui  la  ren- 
»  doient  faible  et  opportune  à  toute  invasion  et  surprinse 
»  fort  aisée  à  faire  par  le  moyen  de  la  dicte  bresche  et 
»  de  la  mauvaise  volonté  de  plusieurs  qui,  par  leurs 
»  sinistres  depportements,  s'efforceroient  s'ils  pouvoicnt 
»  rendre  infructueuses  toutes  nos  bonnes  intentions  et  la 
»  singulière  (sic)  amour  que  portons  à  la  seureté  et  au  repos 
»  de  nos  bonnes  villes.  Nous  suppliant  humblement  leur 
»  accorder  nostre  licence  et  nos  lectres  nécessaires  pour 
»  leur  desdommagement  et  faire  lever  la  dicte  somme 
»  de  1,200  escus  ainsy  par  eulx  employée  et  advancée, 

»  Scavoir  vous  faisons  que  de  l'advis  de  nostre  Conseil 
»  avons  ordonné  et  ordonnons,  voulions  et  vous  mandons 
»  que  vous  ayez  à  faire  asseoir  et  cottiser  et  imposer  par 
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»  les  Maire  et  Eschevins  de  nostre  dicte  ville  de  Bourges, 

»  auxquels  nous  avons  permis  et  permettons  d'asseoir  et 

»  cottiser  et  faire  lever  la  dicte  somme  de  1^200  escus 

»  aussy   par    eulx   employée    et   advancée,    sur    tous   et 

»  chascuu,  les  manans  et  habitants  de  la  ville  et  faulx- 

»  bourgs  de  Bourges,   le   plus  justement  et  esgallement 

»  que  faire  se  pourra  sans  aulcun  en  excepter  ne  réserver, 

»  attendu  que  c'est  pour  ung  bien  publicq  où  la  sécurité 

»  de  chascun  -particulier  est  comprinse,  avec  les  frais  de 

»  la  poursuite  et  exécution  de  ces  présentes,  qui  seront 

»  par  vous  raisonnablement  taxés  et  arbitrés.  » 
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CHAPITRE  IX 
RÉTABLISSEMENT  DES  JÉSUITES 

Liasse  13 
1603-161 1 

Les  Jésuites  ayant  été  rétablis  à  Bourges,  prirent  la 
direction  du  collège  Sainte-Marie.  La  Municipalité  vota 
8,000  livres  pour  leur  installation,  en  attendant  que  quel- 
ques bénéfices  leur  vinssent  en  aide. 

DÉLIBÉRATION   ET    VOTt;   DE   LA   MUNICIPALITÉ 

€  Les  Maire  et  Eschevins  et  trente-deux  Conseillers 
»  réunis  pour  l'examen  du  restablissement  du  collège  des 
»  Pères  Jésuites  en  la  dicte  Ville,  en  laquelle  assemblée  le 
»  dict  sieur  Maire  a  proposé  qu'il  auroit  pieu  au  Roy,  sui- 
»  vant  lettres  patentes  du  29  jung  dernier,  adressées  à 
»  Monseigneur  le  Mareschal  de  la  Ghastre,  bailly  et  goub- 
»  verneur  de  ce  pays  et  duché  de  Berry,  qui 

»  Ordonnent  que  les  dicts  Pères  Jésuites  seront  remis  et 
»  establys  au  collège  de  ceste  Ville,  suyvant  lesquelles  mon 
»  dict  seigneur  les  auroit  installés  et  mis  en  possession 
»  d'iceluy  collège,  biens  et  revenus  d'iceluy. 

»  Restoit  à  présent  à  les  meubler  et  accommoder  des 
»  choses  nécessaires  pour  y  faire  exercer  les  fonctions  de 
»  leur  enseignement,  et,  pour  ce  estre  faict,  le  Père  Provin- 
»  cial  du  dict  Ordre  fit  cognoistre  aux  Maire  et  Eschevins 
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»  qu'il  estoit  nécessaire  ou  besoing  d'augmenter  les  revenus 
»  de  la  somme  de  2,000  livres,  et  qu'il  leur  fust  donné  pour 
»  leur  ameublement,  habits,  frays,  et  leurs  praticques,  tant 
»  d'eulx,  de  leurs  maistres  régents  et  serviteurs  jusques  au 
»  nombre  de  trente-cinq  personnes,  il  leur  seroit  nécessaire 
»  la  somme  de  6,000  livres,  ou  bien  que  la  Ville  paieroit 
ï>  ces  mesmes  dépenses  elle-mesme,  et  que  il  seroit  joinct 
»  à  iceluy  collège  ung  jeu  de  paulme  basty  pendant  leur 
»  absence,  qui  seroit  approprié  et  accordé  pour  accroistre 
»  le  dict  collège. 

y  Sur  quoy  la  Municipalité,  faisant  droict  à  ce  désir,  vote 
y>  les  fonds  demandés.  29  juillet  1604.  » 

ACQUISITION   DU   JEU    DE    PAUME  —  CONDITIONS   d'iNSTALLATION 
DES  JÉSUITES    AU    COLLEGE    SAINTE-MARIE 

(F°  77  bis.)  —  «  Gomme  ainsy  sont  que,  pour  restablir  et 
»  remestre  le  collège  Saincte-Marye,  tenu  par  les  Pères  de 
»  la  Compagnie  du  sainct  nom  de  Jésus  en  ceste  Ville,  ayt 
esté  faict  plusieurs  frays  et  ameublement  et  réparations 
de  bastiments  ou  aultres  choses  qui  estoient  nécessaires 
pour  exercer  et  faire  valloir  le  dict  collège  despuys  le 
retour  des  dicts  Pères  Jésuites,  et  encore  se  cognoissoit 
estre  besoing  d'accroistre  les  classes  où  l'on  faisoit  les 
leçons  des  escholliers  qui  y  estoient  et  arrivoient  de  jour  à 
aultre  en  tel  nombre,  que  sy  on  ne  croissoit  icelles  classes 
ou  que  l'on  ne  fist  aultres  plus  spacieuses  ou  de  plus 
grande  estendue,  les  dicts  escholliers  ny  pourront  plus 
tenir  et  que  les  dicts  Pères  Jésuites  seroient  contraincts 
d'en  renvoyer  une  grande  partye,  et  qu'ils  auroient 
»  remonstré  à  MM.  les  Maire  et  Eschevins  et  que  contre  et 
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»  jusqu'à  le  dict  collège  il  y  avoit  ung  jeu  de  paulme  de 
»  nouvel  basty,  lequel  seroit  fort  propre  pour  y  faire  deux 
»  ou  troys  classes,  et  requéroieut  les  dicts  sieurs  Maire  et 
»  Eschevius  d'achapter  le  dict  tripot  avec  la  maison  d'iceluy 
»  et  leurs  appartenances,  pour  y  faire  les  dictes  classes, 
»  offrant,  les  dicts  Pèrc'S,  de  paier  jusques  à  la  somme  de 
»  1,500  livres  de  leurs  deniers,  s'il  plaisoit  aux  dicts  sieurs 
»  paier  le  surplus  de  Tachapt  d'iceluy  tripot,  maison  et 
»  appartenances,  lesquelles  raisons  auroient  esté  proposées 
»  en  assemblée  du  Corps  de  Ville  et  principaulx  habitants 
»  d'icelle  (20  septembre  dernier),  où  il  fust  résolu  et  con- 
»  clud  de  faire  tout  ce  qu'il  seroit  possible  pour  avoir  le 
»  dict  jeu  de  paulme  pour  l'annexer  à  iceluy  collège  et  faire 
»  des  classes  ainsy  que  dict  est,  suyvant  lesquels  advis  les 
»  dicts  Pères,  avec  l'ayde  et  conseil  de  la  Municipalité,  ont 
»  acquis  le  dict  tripot  par  contract  receu  et  passé,  signé  le 
»  18  octobre,  soubs  les  espérances  et  promesse  à  eulx 
»  faictes  que  l'on  leur  ayderoit  à  païer  les  sommes  de  der- 
»  nières  promesses  par  le  dict  contract  d'acquisition  d'iceluy 
»  tripot.  A  quoy  les  dicts  Pères  requèrent  la  Ville  voulloir 
»  satisfaire  et  scavoir  faisant  que 

»  Aujourd'huy,  23^  jour  d'octobre  1605,  en  la  personne 
»  de  André  Depardieu,  notaire  royal  et  greffier  de  la  dicte 

»  Ville,  estant  présents  les  S'* ,  etc.,  lesquels  estoient 

»  assemblés  en  la  maison  et  chambre  commune  pour 
»  traicter  des  affaires  d'icelle  ville  de  Bourges,  les  dicts 
»  prestres  et  escholliers  de  la  Société  de  Jésus  ont  paie  la 
»  somme  de  1,950  livres,  icelle  somme  provenue  de  prests 
»  faicts  par  aulcuns  habitants  et  particuliers  de  la  dicte 
»  Ville,  auxquels  les  dicts  sieurs  Maire  et  Eschevins  seront 
y>  obligés  en  paier  du  dict  nostre  pour  leur  rendre  et  resti- 
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»  tuer  la  dicte  somme  des  premiers  deniers  qui  provien- 
»  dront  de  la  levée  de  ce  qu'il  plaira  au  Roy  leur  accorder 
»  pour  les  frais  faicts  au  restablissement  du  dict  collège 
»  des  Pères  Jésuites,  et  oultre  ont  accordé   et  consenty 
»  qu'ils  prennent  et  recognoissent  jusqu'à  la   somme  de 
»  800  livres  des  deniers  quy  ont  esté  donnés  par  aultres 
»  habitants  de  la  dicte  Ville,  pour  les  bastiments  et  classes 
»  et  achapt  du  dict  tripot,  suyvant  Testât  quy  en  a  esté 
I»  faict  par  ceulx  quy  ont  esté  commis  pour  recepvoir  les 
»  offres  des  dicts  habitants  quy  a  esté  dellivré  au  S'"  Maire. 
»  Et  oultre  ont  dellivré  aux  dicts  Pères  Jésuites  une  pro- 
»  messe  de  Monseigneur  le  duc  de  Guise  de  la  somme  de 
»  3,000  livres,  en  date  du  17  febvrier  1593,  laquelle  somme 
»  les  dicts  sieurs  Maire   et  Eschevins  leur  ont   promise, 
»  garantie  et  faict  valloir  jusques  à  la  somme  de  1,800  livres 
»  seullement,  et  en  cas  que  les   dicts  Pères  Jésuites    ne 
»  puissent  estre   paies    suivant    la   dicte  promesse  dans 
»  deux  ans  prochains,  seront  tenus  les  S"""  Maire  et  Esche- 
»  vins,  après  les  dicts  deux  ans,  leur  paier  la  dicte  somme 
»  de  1,500  livres,  en  leur  rendant  leur  promesse. 

»  Et,  moyennant  ce  que  dessus,  le  dict  Père  Mesnaiger, 
»  recteur,  et  Turion,  procureur,  pour  eulx  et  les  dicts  Pères 
»  Jésuites,  prostrés  et  escholliers  de  la  Société, 

»  Ont  promis,  voullu  et  consenty  et  accordé  que  le  dict 
»  tripot,  et  appartenances  ainsy  par  eulx  acquis,  seront 
»  employés  et  affectés  à  faire  des  classes,  salles  et  aultres 
»  bastiments  pour  les  escholliers,  estudiants  au  collège  et 
»  non  ailleurs  ny  à  aultres  esffects, 

»  Et  oultre  ont  promis  fournir  à  tous  frais  qu'il  con- 
»  viendra  faire  pour  approprier  et  accommoder  bien  et 
»  duement  les  tripot  et  appartenances,  affm  de  dresser  et 
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»  faire  des  classes,  salles  et  aultres  bastiraents  pour  la  com- 
»  modité  du  dicl  collège,  et  les  dicts  bastiments  ainsy  faicts 
»  et  appropriés,  à  l'esffect  que  dessus,  entretenir  à  leurs 
»  frais  et  despens  de  toutes  réparations  requises  et  néces- 
»  saires  bien  et  duement,  voullant  et  consentant  le  tout 
»  demeurer  perpétuellement  joinct  et  annexé  au  dict  col- 
»  lége  Saincte-Marye  de  ceste  Ville,  aux  charges,  clauses 
»  et  conditions  déclarées  par*  les  contracts  faicts  avec  les 
»  Pères  Jésuites  lors  de  leur  institution  au  dict  collège. 
»  Ce  23  octobre  1605.  » 

RÉUNION    AU   COLLEGE   DES   JÉSUITES   DE    LA   MALADRERIE 
DE   SAINT-LAZARE 

(Assemblée  de  Ville  du  7  décembre  1608) 

(F°  163.)  —  «  Assemblée  a  esté  faicte  et  tenue  en  la  Mai- 
»  son  et  Chambre  commune  de  la  ville  de  Bourges,  cejour- 
»  d'huy  dimanche,  7  décembre  1608,  par  noble  homme 
»  Daniel  Millet,  conseiller  du  Roy  et  trésorier  général  de 
»  France  en  la  charge  et  générallité  de  Languedoiiye,  esta- 
»  blie  avec  Bourges,  maire  de  la  dicte  Ville,  qui  y  prési- 
»  doit; 

»  Nobles  hommes  Gabriel  Manceron,  conseiller  au  siège 
»  présidial  de  Bourges;  Pierre  Paulin,  advocat  en  la  Cour 
»  du  Parlement;  Auger  Guenois,  marchand  et  bourgeois, 
»  eschevins; 

»  MM.  Claude  Bourdaloiie;  Claude  Desnoix,  advocat  et 
»  procureur  de  ceste  Ville;  nobles  et  honnorables  personnes 
»  Claude  Debeaux,  de  Sigoigne,  François  Godard,  Estienne 
»  Lemareschal,  doyen,  chancelier  officiai  de  l'Esglise   de 
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Bourges;  nobles  hommes  et  saiges  MM.  Loiiys  Foucault, 
conseiller  de  Sa  Majesté  et  président  présidial  au  bail- 
liaige;  Claude  Fradet,   aussy  conseiller  de  Sa  Majesté, 
juge  et  magistrat  criminel  au  bailliaige  et  siège  présidial 
de  Bourges;  Guillaume  Doulé,  conservateur  des  privil- 
léges  royaulx  de  l'Université  de  ceste  Ville  ;  Jacques  Bigot, 
conseiller  de  Sa  Majesté  et  procureur  au  bailliaige  et  siège 
présidial;  François  Régnier  et  Gabriel  Picault,  conseillers 
en    iceluy   siège;    Estienne    Bigot,    sieur    d'Osmoy;    de 
Sauzay,  sieur  de  Gontremoret;  Ysambert  le  Jeune,  delà 
prévosté  de  Bourges;  Pierre  Seurat,    Martin  Tandigué, 
François  de  Sainct-Père,  S''  du  May;  Guillaume  Galicourt, 
advocat;  Louys  Texier,  aussy  conseiller  de  Sa  Majesté; 
Jean  Réméré  et  Pierre  Foucault,  bourgeois  et  marchands; 
Charles  Mazelin,  sieur  de  Chenevières;  M^  Pierre  Gayault, 
aussy  advocat;  M^  Antoine  Lesueur,  procureur;  Philibert 
Foucher,  cappitaine-enseigne  au  quartier  Sainct-Sulpice; 
François  Sollier,  bourgeois  et  marchand;  M*'  André  Depar- 
dieu, greffier  de  la  dicte  Ville,  présents  et  assistants,  et 
tous  faisant  représentants  la  grande  et  saine  partye,  tant 
des  trente-deux  Conseillers  de  la  dicte  Ville  que  des 

»  aultres  plus  notables  d'icelle; 
»  En  laquelle  assemblée  le  S"^  Millet,  maire,  a  proposé 

»  selon  et  ainsy  qu'il  s'en  suict  : 

»  Messieurs, 

»  Messieurs  les  Eschevins  et  moy  avons  faict  prier  et  con- 
»  vier  ceste  notable  compagnie  de  se  trouver  icy,  pour  luy 
»  proposer  de  faire  tomber  le  revenu  de  la  malladrerye  de 
»  Sainct-Lazare  en  la  disposition  des  Pères  Jésuites,  avec 
»  condition  bonne  et  avantageuse  pour  eulx. 
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»  Vous  scavez  tous  ou  la  plupart  que,  dès  lors  de  leur 
»  premier  establissement  en  ceste  Ville,  qui  fust  en  l'an 
»  1573,  il  leur  fust  accordé  (pour  leur  donner  plus  de 
»  moyen  de  tenir  et  desservir  le  collège)  la  somme  de 
»  550  livres  tournois  par  an  sur  nos  divers  revenus,  par 
»  forme  de  pension  ou  aultrement,  dont  il  fust  passé  con- 
»  tract.  Despuis,  en  l'année  1604,  à  leur  restablissement, 
»  ceste  provision  leur  fust  augmentée  par  mesme  délibé- 
»  ration,  pour  justes  considérations,  de  450  livres  tournois 
»  sur  les  mesmes  deniers,  puis  fust  monté  à  1,800  livres  par 
»  an,  dont  aussy  il  fust  passé  con tract,  par  lequel  il  est 
»  dict  que  touttesfoys  et  quantes  que  l'on  leur  trouveroit 
»  des  revenus  d'ailleurs  et  bénéfices  ou  aultrement,  jusques 
»  à  la  concurrence  de  ceste  augmentation,  ils  seroient  tenus 
»  de  la  prandre  à  la  descharge  d'icelles. 

»  L'occasion  s'en  présente  maintenant.  Messieurs,  estant 
»  contents  les  dicts  Pères  d'accepter  le  goubvernement  de 
»  la  dicte  malladrerye  avec  la  jouissance  de  son  revenu,  en 
»  quittant  et  délaissant  la  dicte  nouvelle  augmentation  de 
»  450  livres  tournois  et  deschargeant  les  550  livres  des  50, 
B  affin  que  nos  deniers  n'en  soyent  plus  chargés  que  de 
»  500  livres  tournois,  qui  est  la  moitié  de  la  dicte  pension 
»  à  eulx  accordée  et  contractée  à  deux  fois. 

»  Oultre,  en  délaissant  de  moitié,  ils  se  chargeront  de  la 
»  nourriture  des  mallades  recogneus  vrais  lépreux  et  natifs 
y>  de  la  Ville  et  faulxbourgs,  et  d'entretenir  gens  pour  les 
»  servir  et  secourir,  tout  ainsi  qu'ont  tousjours  faict  les 
»  maistres  et  administrateurs  de  la  malladrerye  et  mieulx 
»  s'il  est  possible,  s'asseurant  néansmoings  que  si  Dieu  nous 
»  voulloit  tant  affliger  qu'il  y  en  survinst  un  grand  nombre  et 
»  que  cela  fust  de  durée  et  partant  eulx  engagés  à  de  grands 

T.    I,  ^-'« 


218  ARCHIVES  DE   LA   VILLE  DE   BOURGES 

»  et  longs  entretenements  excessifs  et  insupportables  qui 
»  excédassent  ce  qui  leur  resteroit  du  revenu  de  la  dicte 
»  malladrerye,  les  dicts  500  livres  de  descharges  privées  et 
»  quelques  charges  qui  sont  sur  icelle  malladrerye  seroient 
»  payées,  comme  il  est  bien  raisonnable;  la  Ville  aura 
»  esgard  à  les  en  soulager  de  quelques  choses  en  y  contri- 
»  buant,  mais  ce  sera  sans  s'obliger  à  ceste  condescendance. 

»  Geste  malladrerye,  Messieurs,  peut  valloir,  en  revenus 
»  de  toutes  sortes,  la  somme  de  1,000  livres  tournois,  à  les 
»  bien  estimer.  Sur  iceluy  (pour  veair  à  quelque  compte) 
»  il  en  fault  deffalquer  500  livres  de  descharges  sur  nos 
»  despenses  publiques,  25  sols  deubs  aux  relligieux  de 
»  Sainct-Sulpice  pour  un  droict  de  laude  qu'elle  auroit 
»  ou  prétendroit  avoir  le  jour  de  la  foire  de  Sainct-Ladre, 
»  11  boisseaux  1/4  de  froment,  11  boisseaux  1/4  de  mar- 
»  sèche,  et  11  aultres  boisseaux  1/4  d'avoine  deubs  au  chap- 
»  pitre  de  Nostre-Dame  de  Salles;  pour  réparations  qu'il 
i>  conviendra  faire  amiciallement  aux  bastiments  de  la 
»  malladrerye  et  à  ceulx  de  la  mestairie  qui  en  despend; 
»  quelques  aultres  frais  qu'il  faudra  que  l'on  fasse;  item  la 
»  nourriture  des  mallades  dont  l'on  ne  scauroit  faire  estât 
»  certain,  et  l'entretenement  d'une  femme  lépreuse  qui  y 
»  est  despuys  plusieurs  moys,  et  quels  qu'uns  droicts  des 
»  deux  administrateurs  s'ils  y  en  prennent;  de  sorte  que, 
»  Messieurs,  desduictes  et  ostées  ces  charges  spéciffiées,  de 
»  la  somme  de  1,000  livres,  il  restera  assez  peu  de  net  aux 
»  Pères,  et  ce  peu  leur  aidera  beaucoup  à  avoir  plus 
»  d'hommes  qu'ils  n'en  ont  eu  jusqu'icy,  dont  ils  ont 
»  besoing  pour  pouvoir  mieulx  s'acquitter  à  l'utillité 
»  publicque,  de  ce  quoy  ils  sont  obligés. 

»  Mais  à  nous.  Messieurs,  il  nous  en  reviendra  tousjours 
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»  cela,  que  nos  deniers  seront  deschargés  de  ces  50  livres 
»  tournois  de  diminution,  que  nous  serons  asseurés  que  le 
»  goubvernement  de  la  malladrerye  sera  tombé  en  bonne 
»  et  équitable  main,  et  avec  asseurance  aussy  que  les  mal- 
»  lades  seront  bien  traictés  de  ces  bons  et  pieux  Pères. 

»  Il  semble.  Messieurs,  y  avoir  quelque  obstacle  à  ce 
»  desseing,  en  ce  que  despuys  troys  ans  le  Roy  a  voullu 
»  former  une  chambre  de  la  charité  chrestienne  et  y  faire 
»  tomber  les  revenus  de  plusieurs  hospitaux  et  malla- 
»  dreryes.  Entre  aultres,  lesnostres  ont  esté  attaqués,  mais 
»  nostre  Hostel-Dieu  s'en  est  eschappé  ;  la  malladrerye  y 
»  eschappé  encore  ;  à  ceste  occasion  les  dicts  Pères  entendent 
»  que,  pour  surmonter  ceste  difficulté,  à  Paris,  soict  au  Con- 
»  seil,  soict  avec  Messieurs  les  commissaires  dont  la  dicte 
»  Chambre  est  composée,  la  Ville  (comme  chose  plus  facile 
»  à  elle  qu'à  eulx)  despartira  et  fera  les  frais  d'un  voyage  à 
»  l'esffect  duquel  son  depputé  sera  assisté  du  crédit  des 
»  dicts  Pères. 

»  Sur  ceste  proposition,  vous  opinerez  s'il  vous  plaist, 
»  Messieurs,  Messires  les  Eschevins  mes  collègues  et  moy, 
»  ensemble  les  officiers  de  la  Ville  estant  d'advis,  soubs  le 
»  bon  plaisir  du  Roy,  que  les  choses  passent  ainsy  que  j'ay 
«  dict.  Touttesfoys,  ils  le  confirmeront  s'il  leur  plaist.  » 

Suit  la  discussion,  fort  longue,  et  le  vote  par  individu. 
Et  enfin   la  décision,   proclamée   par  le  Maire   eo   ces 
termes  : 

«  Suivant  lesquels  advis  et  opinions  a  esté  conclud  et 
»  arresté,  soubs  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  qu'il  seroit 
»  consenty  et  accordé,  à  la  pluralité  des  voix,  que  le  revenu 
»  de  la  malladrerye  de  Sainct-Lazare  de  ceste  ville  de 
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»  Bourges  sera  mis  et  délaissé  en  la  main  et  disposition  des 
»  Pères  Jésuites,  pour  estre  par  eulx  régi,  goubverné, 
»  administré  en  bons  pères  de  famille  tant  qu'ils  exer- 
»  ceront  le  collège  Saincte-Marye,  au  revenu  duquel  celuy 
»  d'icelle  malladrerye  demeurera  joinct,  uny  et  annexé, 

»  Aux  conditions  et  charges  que  les  dicts  Pères  entre- 
»  tiendront  et  nourriront  les  mallades  recogneus  et  tenus 
»  vrays  lépreux  et  natifs  de  la  Ville  et  faulxbourgs,  comme 
»  aussy  gens  pour  les  secourir  et  servir,  tout  ainsy  qu'il  a 
»  tousjours  esté  faict  par  xMessires  les  administrateurs  de  la 
»  malladrerye,  et  mieulx  s'il  est  possible; 

»  Payerons  et  acquiterons  toutes  les  charges  qui  sont  sur 
»  la  dicte  malladrerye  aux  termes  qu'elles  sont  deues; 

»  Entretiendront  bien  et  duement  de  toutes  réparations 
»  les  bastiments  d'icelle  malladrerye  et  de  la  mestairie  qui 
»  en  despend; 

»  Souffriront  la  tenue  et  assiette  de  la  foire  dicte  de 
»  Sainct-Ladre,  qui  est  chascun  an  au  inoys  d'octobre, 
»  ainsy  qu'il  est  accoustumé,  tant  au  dedans  de  l'enclos  de 
»  la  dicte  malladrerye  qu'en  entour  d'icelle, 

»  Sans  pour  ce  prétandre  avoir  ny  prandre  aulcun  droict 
»  de  laude  ny  aultre  quelconque,  soict  sur  les  marchands 
»  de  la  dicte  ville  de  Bourges,  soict  sur  les  forains  y  sur- 
»  venant  pour  estaller  marchandises  au  dict  lieu, 

»  Et  que  ce  sera  la  portion  de  1,000  livres  tournois,  con- 
»  tractée  à  deux  fois  par  la  Ville  avec  "  les  Pères  Jésuites 
»  pour  l'exercice  du  collège,  réduicte  à  la  moictié,  demou- 
»  rant  l'aultre  moictié  esteincte  et  amortie  à  la  descharges 
»  des  despenses  de  la  Ville, 

»  Sur  lesquelles  ne  sera,  par  ce  moyen,  plus  payé  à 
»  l'advenir  aux  Pères,  de  la  pension  de  1,000  livres,  que  la 
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»  somme  de  500  livres  tournois  par  an,  dont  encore  les 
»  dicts  deniers  demoureront  deschargés  touttefoys  et 
»  quantes  que  par  la  dicte  Ville  leur  sera  offert  du  revenu 
»  d'ailleurs  et  bénéfices  ou  aultrement,  pour  les  en  rendre 
»  paisibles  possesseurs, 

»  Jouissant  jusques  à  la  valleur  de  ceste  somme  de 
»  500  livres  tournois,  auquel  cas  les  Pères  seront  tenus  de 
»  les  prandre  et  accepter,  à  la  dicte  descharge  des  despenses 
«  de  la  Ville; 

y>  A  la  charge  aussy  que  les  dicts  Pères  Jésuites  conti- 
»  nueront  à  faire  bien  et  mieulx  l'exercice  du  collège  en 
»  toutes  ses  fonctions,  selon  qu'ils  y  sont  tenus  et  obligés 
»  par  les  deux  contracts  passés  avec  eulx  pour  cest  esffet; 

»  Les  clauses  et  conditions  desquels  seront  parliculiè- 
»  rement  et  expressément  répétées  et  déclarées  par  celuy 
»  qui  sera  par  nouveau  pour  regard  encore  passé  avec 
»  eulx,  par  lequel  aussy  sera  dict,  conformément  au  pré- 
»  cèdent  contract,  ce  que  pourroit  estre  omis  ici  par 
»  absence  ou  négligeance  des  Pères. 

»  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins,  avec  Monsieur  le 
»  Révérendissime  Archevesquc  ou  Messires  ses  grands 
»  Vicaires  en  son  absence  pourront  pourvoir  en  disposant 
»  des  revenus  d'icelle  malladrerye,  qui  seront  ainsy  unys 
»  à  l'aultre  revenu  du  dict  collège,  qui  sera  exercé  par  le 
»  régent  et  les  Pères,  comme  il  a  esté  faict  convenance 
»  entre  les  deux  establissements. 

»  Seront  tenus  les  Pères  d'entretenir  les  arrentements. 

»  Signé  :  Millet,  Manceron,  etc.  » 

(F°  486  de  cette  liasse  13.)  —  Assemblée  tenue  à  l'occa- 
sion de  la  mort  du  roi  Henri  IV,  assassiné  le  14  mai  1610. 
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ROI   DE   l'arquebuse 

(Juillet  1611,  f°  '246.)  —  Supplément  de  privilège  accordé 
au  roi  de  l'arquebuse  ou  tir  à  l'oiseau,  par  la  Munici- 
palité. 

«  Sur  ce  qui  a  esté  remonstré  par  les  cappitaines  de  la 
Ville  :  que  les  jeunes  hommes  qui  soulloient  (avaient 
l'habitude)  de  s'exercer  à  tirer  de  l'arquebouze  s'en  reti- 
roient  et  n'y  estoient  sy  affectionnés  qu'ils  ont  esté  cy- 
davant,  mesme  les  enfants  de  famille  et  aultres  habitants 
qui  tiennent  mesnage  et  ne  font  point  de  vignes,  à  cause 
de  ce  que  quand  ils  abattent  l'oyseau  de  l'arquebouze  ils 
n'y  ontaulcun  proffict  ne  privillége,  d'autant  qu'ils  n'ont 
poinct  de  vignes  et  ne  vendent  poinct  de  vin,  et  ainsy 
l'exemption  donnée  des  droicts  de  vin  ne  du  vin  vendu  en 
détail  au  dict  roy  de  l'arquebouze  ne  leur  profficte  en 
rien  ;  que  c'est  pour  ceste  cause  qu'ils  requièrent  estre 
permis  à  celuy  qui  abattra  l'oyseau  de  se  deffaire  de  ce 
privillége  ou  exemption  qu'il  a  du  dict  treizième  du  vin 
au  proffict  d'un  aultre  habitant  qui  en  demourera  exempt, 

»  comme  sy  lui-mesme  avoit  abattu  l'oyseau  ; 
»  Et  ayant  le  tout  mis  en  dellibération  et  bien  advisé  aux 

»  conséquences  qui  en  pourroient  advenir, 
»  A  esté  conclud  que,  pour  donner  plus  de  courage  aux 

»  jeunes  hommes  pour  s'exercer  et  se  rendre  capables  à 

»  tirer  de  l'arquebouze, 
»  Que  celuy  qui  abattra  l'oyseau,  qui  l'aura  tué  avec  la 

»  dicte  arquebouze  pourra  par  là  mesme  se  deffaire  et 

»  remestre  à  tel  aultre  habitant  de  la  Ville  que  bon  luy 

»  semblera  les  privilléges  et  exemption  qu'il  aura  acquis, 
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»  lequel  habitant  auquel  il   aura  ceddé  jouyra  en  icelle 

»  année  de  l'exemption  d'ung  treizième  du  vin  qu'il  vendra 

»  à  pots,  pourvu  que  le  dict  vin  soict  de  son  bien  ou  de 

»  vignes  qu'il  aura  faictes,  labourées  et  façonnées  à  ses 

»  despens,  et  que  ces  habitants  auxquels  ceste  exemption 

»  sera  transmise  ne  soient  hostelliers  ne  cabaretiers,  sans 

»  que  pour  cela  soict  aulcune  chose  dyminuée  de  ce  que 

»  la  Ville  a  accoustumc  donner  au  roy  de  l'arquebouze.  » 
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CHAPITRE  X 


DOCUMENTS    DIVERS 


Liasse  14 

(Du  16  juillet  1614,  f°  68.)  —  Élection  de  huit  députés 
chargés  de  dresser  les  cahiers  du  tiers  aux  États  généraux 
de  1614. 

NOUVEAU   PRIVILEGE   DU   ROI   DE   l'aRQUËBUSE 

Par  une  délibération  du  30  avril  1615  (f°  101),  la  Muni- 
cipalité avait  accordé  au  roi  de  l'arquebuse  le  nouveau 
privilège  suivant  : 

«  La  Municipalité  a  aussi  advisé  et  conclud  qu'à  l'ad- 
»  venir,  affin  de  donner  plus  de  subject  à  la  promesse  de 
»  s'exercer  au  jeu  de  l'arquebouze  et  apprendre  à  en  tirer, 
»  le  fermier  du  13®  du  vin  en  détail  en  ceste  Ville  sera  tenu, 
»  oultre  le  prix  de  la  ferme  du  dict  13®,  de  donner  à  celuy 
»  qui  abattra  l'oyseau  de  l'arquebouze  la  somme  de  neuf 
»  vingts  livres,  ou  bien  que  le  roy  du  dict  oyseau  jouyra  ou 
»  fera  jouyr  ung  hostellier  ou  cabarestier,  tel  que  bon  luy 
»  semblera,  de  l'exemption  du  droict  du  13*  du  vin  qui  sera 
»  vendu  à  pots  et  à  tables  assises,  et  sera  au  choix  du  fer- 
»  mier  du  13*  de  donner  les  neuf  vingts  livres.  On  per- 
»  mettra  au  roy  de  l'oyseau  de  jouyr  ou  faire  jouyr  ung 
»  hostellier  ou  cabarestier  du  droict  d'exemption  du  vin 
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»  qu'il  vendra  à  tables  assises  par  pots,  et  au  dict  cas  le  roy 

»  fera  jouyr  de  la  dicte  exemption  tel  des  hoslelliers  et 

»  cabarestiers  qu'il  advisera,  et  commencera  ce  privillége 

»  dès  ceste  année  et  continuera  tant  qu'il  plaira  aux  sieurs 

»  Maire  et  Eschevins,  qui  le  pourront  révocquer   quand 

»  leur  semblera  et  que  le  besoing  ou  la  nécessité  le  re- 

»  querra.  » 

Comme  on  le  voit,  à  cette  époque  on  tenait  essentiel- 
lement,  et  plus  qu'aujourd'hui,  à  l'habileté  du  tir.  L'amour 
des  armes,  des  armes  à  feu  surtout,  qui  alors  étaient  rela- 
tivement une  nouveauté,  était  l'une  des  passions  domi- 
nantes de  nos  pères.  Dans  certaines  villes  de  France,  dans 
le  Nord,  de  préférence,  il  existe  encore  des  sociétés  de  tir 
à  l'oiseau,  donnant,  à  certaines  époques  de  l'année,  des 
fêtes  qui  réunissent  des  tireurs  habiles  de  cités  lointaines. 
Cette  coutume  ne  s'est  point  conservée  dans  le  Centre  de  la 
France. 

L'organisation  des  milices  urbaines,  constamment  armées 
et  appelées  chaque  jour  à  veiller  à  la  garde,  alors  très- 
sérieuse,  des  murailles  et  des  portes  de  Ville,  contribuait 
du  reste  pour  beaucoup  à  perpétuer  cet  amour  des  armes 
et  à  entretenir  cet  esprit  militaire  qui  a  toujours  été  dans 
l'essence  de  notre  nation. 

On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  de  voir  favoriser  par  l'Ad- 
ministration ces  fêtes  si  suivies  du  tir  à  l'oiseau. 

(Du  17  septembre  1616,  f'^  197.)  —  Document  relatif  à  la 
lutte  entre  catholiques  et  protestants. 

Le  S'  de  Buissière,  échevin  de  Sancerre  et  fervent  catho- 
lique, avait  annoncé  qu'une  sédition  protestante  avait 
éclaté  dans  cette  Ville. 
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Et  il  adjurait  les  catholiques  de  Bourges  de  continuer  en 
la  bonne  volonté  et  désir  de  se  maintenir  en  l'obéissance 
du  Roi  et  la  grande  affection  qu'ils  lui  portent. 

Ce  document  est  une  réponse  à  cette  communication. 

Le  voici  : 

«  A  esté  advisé  par  les  assistants  en  la  dicte  assemblée, 
»  en  laquelle  a  esté  faict  lecture  du  procès-verbal  et  lettres 
»  envoyées  par  ceulx  de  Sancerre, 

»  Qu'il  sera  faict  une  lettre  de  remerciements  et  compli- 
»  ments  au  S'  de  Bussière,  l'un  des  Eschevins  de  la  ville  de 
»  Sancerre,  pour  ses  souhaicts,  par  lesquels  il  abjure  les 
))  catholiques  de  Bourges  de  rester  fidèles  et  en  l'obéys- 
»  sance  au  Roy,  comme  ils  ont  faict  tousjours.  » 

LUTTE   DES    PRINCES    AVEC    MARIE   DE    MÉDICIS 

(19  septembre  1616.)  —  Nous  arrivons  à  la  lutte  des 
princes  avec  Marie  de  Médicis,  régente  de  France. 

Je  rencontre  ici  un  document  portant  serment  par  les 
habitants  de  Bourges  de  rester  fidèles  au  jeune  Roi. 

Le  prince  de  Condé  était  gouverneur  du  Berry,  et  son 
lieutenant,  le  S'  de  La  Lande,  commandant  la  Grosse-Tour 
de  Bourges  pour  lui,  y  avait  accumulé,  ainsi  qu'il  résulte 
de  quelques  documents  qui  précèdent,  des  vivres  et  des 
munitions  en  grand  nombre,  et  avait  tourné  vers  la  Ville  les 
pièces  de  canon  tournées  avant  du  côté  opposé.  Il  courait, 
du  reste,  sur  le  prince  de  Condé  de  graves  soupçons,  et 
il  venait  d'être  remplacé  par  M.  de  Montigny  en  sa  charge 
de  gouverneur. 

Sur   les  remontrances  de  ceux  de  la  Ville,  ces  pièces 
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avaient  été  remises  en  leur  place,  et,  de  l'avis  de  Messieurs 
du  Clergé,  des  sentinelles  de  sûreté  avaient  été  placées 
dans  le  cloître  proche  l'esglise  Notre-Dame  de  Salles,  de 
l'Annonciade,  etc. 

Voici,  du  reste,  un  document  très-intéressant  sur  cette 
affaire  : 

«  Le  Maire  faict  cognoistre  au  Conseil 

»  Que  M.  de  Montigny  vient  en  ceste  Ville  avec  l'ordre 
»  du  Roy;  il  y  faict  entrer  son  train  ordinaire,  sans  qu'il 
T)  soict  advisé  ny  resceu  aulcune  garnison,  il  pense  n'avoir 
»  les  habitants  aultre  plus  grand  désir  et  affection  que 
»  de  la  maintenir  et  conserver  en  l'obéyssance  de  Sa 
»  Majesté; 

»  Que  le  S'  La  Lande,  cappitaine  pour  Mgr  le  prince  en 
»  la  Grosse-Tour,  sera  veu  par  MM.  les  Maire  et  Eschevins 
»  et  troys  ou  quatre  de  Messieurs  du  Corps  de  Ville,  pour 
»  luy  faire  entendre  que,  sur  l'advis  que  les  habitants  ont 
»  eu  qu'il  faict  grand  provision  de  munitions  de  guerres  et 
»  vivres  en  la  dicte  Tour  et  avoit  dressé  du  costé  de  la  Ville 
»  les  pièces  de  canon  qui  estoient  auparavant  du  costé  de 
»  la  campagne  et  commandoient  sur  la  Ville,  et  les  habi- 
»  tants,  qui  n'ont  aultres  intentions  que  servir  fidellement  le 
»  Roy,  pourroient  entrer  en  deffience  de  ceiilx  de  la  dicte 
»  Tour  et  le  prier,  d'accord  en  bonne  intelligence  et  vol- 
»  lonté  avec  les  habitants,  pour  la  conservation  de  la  dicte 
»  Ville  au  service  de  Sa  Majesté  ; 

»  Que  les  assistants  de  la  dicte  assemblée  ont  pour 
»  agréable  la  bonne  intention  de  Messieurs  du  Clergé  du 
»  désir  qu'ils  ont  de  faire  des  corps  de  garde,  à  quoy,  par 
»  M.  le  Maire  pour  toute  la  compagnie,  les  sieurs  Dumer- 
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»  lier,  grand-vicaire  de  Monseigneur  le  Révérendissime 
»  Archevesque  de  Bourges  et  l'oflicial,  assistans  en  la  dicte 
7>  assemblée  pour  le  dict  Clergé,  ont  esté  priés  et  exhortés 
»  laisser  occuper  les  dicts  corps  de  garde  et  de  laisser 
»  mestre  des  sentinelles  secrètes  aux  lieux  qu'il  convient, 
»  proche  l'esglise  de  Nostre-Dame  de  Salles,  l'Annonciade 
»  et  aultres  endroicts  des  advenues  de  la  Grosse-Tour, 
»  pour  veoir  ce  qui  entre  et  sort  de  la  dicte  Tour  et  en 
»  donner  advis  à  MM.  les  Maire  et  Eschevins  ; 

)>  Qu'il  sera  mis  des  hommes  tidelles  en  garde  à  la  Tour- 
»  Agnès  par  M.  l'Eschevin  du  quartier  d'Auron  ou,  en  son 
»  absence,  par  le  S""  cappitaine  du  dict  quartier  en  tel 
»  nombre  qu'ils  adviseront,  qui  seront  changés  par  chascun 
»  jour  selon  les  escouades; 

»  Que,  pour  ce  qui  a  esté  proposé  du  canonnier  de  la 
»  Ville  qui  a  esté  en  la  Grosse-Tour  pour  les  munitions  qui 
»  y  ont  esté  menées  sans  en  avoir  donné  advis  aux  sieurs 
»  Maire  et  Eschevins,  desquels  il  est  officier  et  subject,  et 
»  aussy  de  la  proposition  contre  Vanille,  qui  a  esté  commis 
»  pour  le  dict  guet  sur  la  tour  Sainct-Estienne,  qui  ne 
»  sonna  dix  gentilshommes  qui  entroient  en  la  dicte  Ville, 
»  que  les  Maire  et  Eschevins  en  feroient  répréhension  et 
»  justice  ainsi  qu'ils  adviseroient; 

»  Et  ont  les  dicts  sieurs  du  Clergé,  par  le  dict  sieur  Fou- 
»  caull.  Maire,  pour  tous  les  assistants  et  la  dicte  assem- 
»  blée,  estes  exhortés  en  personnes  des  dicts  sieurs  Dumer- 
»  lier  et  l'official  de  leur  corps  susdict,  de  faire  prières  à 
»  Dieu  pour  la  continuation  de  la  paix,  tranquillité  géné- 
»  raie  du  royauline  et  conservation  de  Sa  Majesté. 

»  Signé  :  Foucault  S""  dk  CHAMFonï,  Maire.  » 
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(F°  213,  9  septembre  1616.)  —  Serment  des  habitants  de 
la  Ville  de  vivre  et  mourir  pour  le  service  de  Sa  Majesté, 
sous  l'autorité  de  M.  de  Montigny. 

«  En  l'assemblée  municipale,  après  que  lecture  a  esté 
»  faicte  des  lettres  qu'il  a  pieu  au  Roy  escrire  à  ceste  Ville 
»  et  de  celles  que  M.  de  Montigny,  Mareschal  de  France,  a 
»  du  pouvoir  que  Sa  Majesté  luy  attribue  de  commander  en 
»  toutes  les  villes  et  places  de  ceste  province  et  duché  de 
»  Berry  en  l'absence  de  Monseigneur  le  prince  goubverneur 
»  et  lieutenant  général  pour  Sa  Majesté,  et  icelle  du  3  du 
»  présent  moys,  et  que  tous  les  assistants  en  la  dicte 
»  assemblée  en  grand  nombre  ont  unanimement  d'ung 
»  commun  accord  et  consentement,  eu  les  dictes  lettres 
»  pour  agréables,  a  esté  arresté  et  conclud  qu'elles  seront 
»  enregistrées  au  greffe  des  affaires  communes  de  la  Ville 
»  et  que,  conformément  à  icelle,  la  volonté  de  Sa  Majesté 
»  sera  entreveue,  suyvie  et  effectuée.  Ayant  tous  les  assis- 
»  tants  rendu  grâces  à  Dieu  de  l'honneur  qu'il  plaict  à  Sa 
»  Majesté  faire  à  ceste  Ville  de  leur  donner  mon  dict  sieur 
»  de  Montigny  pour  les  goubverner  et  commander  en 
»  l'absence  de  mon  dict  seigneur  le  prince  et  en  témoi- 
»  gnage  du  très-humble  et  fidelle  serment  qu'ils  doibvent  à 
»  Sa  Majesté  continuer,  ont  tous  preste  le  serment  juré  et 
»  promis  soubs  Tauctorité  de  mon  dict  sieur  de  Montigny, 
»  de  vivre  et  mourir  pour  le  service  de  Sa  Majesté  et  con- 
»  servation  de  sa  ville  de  Bourges  en  son  obéyssance,  dont 
»  sera  faict  acte  qui  sera  envoyé  et  porté  à  Sa  Majesté  avec 
»  les  lettres  par  les  depputés  qui  seront  choisis  par  les 
»  Maire  et  Eschevins.  » 

(F°  214,  le  3  septembre  1616.)  —  Lettres  du  Roi  sur  les 
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entreprises  qu'on  prémédite  sur  la  personne  du  prince  de 
Condé,  se  joignant  à  ses  ennemis. 

ARRESTATION   DU    PRINCE    DE    CONDÉ 

«  De  par  le  Roy, 

»  Ghers  et  bien  amez  :  Les  advis  que  nous  avons  receus 
»  de  divers  endroicts  des  factions  et  monopolles  qui  se  fai- 
»  soient  en  ceste  Ville  et  des  diverses  entreprises  et  des- 
»  seings  que  l'on  projectoit  sur  nos  personnes  et  celle  de  la 
»  Royne,  nostre  très-honneste  dame  et  mère,  nous  ont 
»  contrainct,  à  nostre  grand  regret,  de  nous  résouldre  d'en 
»  faire  arrester  les  aulteurs;  mais  comme  eulx-mesmes  se 
»  sont  sentis  coulpables  de  ces  crimes,  ils  se  sont  évadés, 
»  et  parce  que  l'on  nous  avoit  advertis  qu'ils  vouUoient 
»  persuader  le  prince  de  Condé  de  se  joindre  à  eulx  en  ces 
»  mauvaises  intentions.  Nous  avons  esté  conseillés  de  nous 
»  asseurer  de  sa  personne  comme  nous  avons  faict,  l'ayant 
»  faict  loger  dans  une  chambre  de  nostre  chasteau  du 
»  Louvre,  sans  que  pour  ce  nous  ayons  desseing  de  luy 
»  faire  aulcun  mauvais  traictement.  Donc  nous  avons  bien 
»  vouUu  vous  advertir  et  par  mesme  moyen  vous  ordonner 
»  de  vous  contenir  en  vos  debvoirs  soubs  nostre  obéyssance 
»  et  auctorité  de  nos  commandements,  sans  souffrir  ny  per- 
»  mestre  qu'il  se  passe  aulcune  chose  en  vostre  ville  de 
»  Bourges  qui  puisse  troubler  le  repos  et  tranquillité  que 
»  nous  vous  désirons,  obéyssant  à  ceste  fin  à  tout  ce  que 
»  nostre  cousin  le  S*"  de  Montigny,  Mareschal  de  France, 
»  que  nous  avons  envoyé  durant  l'absence  de  nostre  cousin 
»  le  prince  de  Condé ,  commandera  en  nostre  ville  de 
»  Bourges  et  goubvernement  de  Berry.  » 
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SIEGE   DE   LA    GROSSE-TOUR   DE   BOURGES  —   EMPRUNT   POUR   FAIRE 
FACE    AUX   DÉPENSES   DE    CE    SIÈGE 

(F»  218,  14  septembre  1616.) —  Le  sieur  de  Montigny 
demande  qu'il  soit  désigné  un  habitant  pour  être  capi- 
taine OU  major  de  la  Grosse-Tour  et  lever  des  munitions. 

(F"  223,  14  septembre  1616.)  —  Assemblée  de  Ville  rela- 
tive à  la  demande  ci-dessus. 

En  voici  la  teneur;  elle  jette  un  certain  jour  sur  l'histoire 
locale  de  cette  époque  : 

«  L'assemblée ,   sur   les  propositions    qui    ont   esté 

»  faictes  en  la  dicte  assemblée  par  Monsieur  de  Montigny, 
»  Mareschal  de  France,  goubverneur  et  lieutenant  général 
»  pour  le  Roy  en  l'absence  de  Monseigneur  le  prince  de 
»  Gondé  en  la  province  et  duché  de  Berry,  qui  est  venu  en 
»  la  dicte  assemblée,  et  après  ses  propositions  faicles  a  prié 
»  la  compagnie  d'y  adviser  et  résouldre  et  s'est  retiré. 

»  Et  sur  les  propositions  que  le  dict  sieur  Maire  y  a  aussi 
»  faictes, 

»  A  esté  advisé  et  arresté,  de  l'advis  de  tous  les  présents, 

»  Que  mon  dict  sieur  de  Montigny  sera  supplié  par  les 
»  sieurs  Maire  et  Eschevins  de  vouUoir  dispenser  la  Ville  de 
»  nommer  ung  sergent-major  et  d'avoir  pour  agréable  que 
»  les  anciens  cappitaines  à  tour  de  rolle,  chascun  par 
»  sepmaine  fussent  chargés,  et  que  chascun  jour  il  luy  fera 
»  scavoir  ce  qui  se  sera  passé  aux  gardes  des  portes  de  la 
»  dicte  Ville; 

»  Qu'il  sera  fourny  du  pain,  des  munitions  et  du  vin  à 
»  ceulx  que  investirons  et  seront  employés  au  service  du 
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»  Roy,  soLibs  l'auctorité  de  mon  dict  sieur  de  Montigny, 
»  contre  ceulx  qui  se  tiennent  fermés  en  la  Grosse-Tour  et 
»  sont  rebelles  et  refusent  de  la  livrer  pour  le  service  de 
»  Sa  Majesté  et  aultres  occasions  de  guerre  qui  seront  en 
»  ceste  Ville  et  environs  d'icelle,  pour  la  seureté  des  habi- 
»  tants  et  les  conserver  en  l'obéyssance  de  Sa  Majesté. 
»  Auxquelles  munitions  les  paroisses  circonvoisines  contri- 
te bueront  selon  les  départements  et  cotisations  qui  en 
»  seront  faictes  en  vertu  des  pouvoirs  et  commission  de 
»  sa  dicte  Majesté  ou  de  mon  dict  sieur  de  Montigny,  et  que 
»  cependant  les  dicts  sieurs  Maire  et  Eschevins  feront  faire 
»  ces  fournitures  de  pain,  de  munitions  et  vin,  et  les  feront 
»  crier  par  la  Ville  et  adjuger  à  ceulx  qui  vouldront  enlre- 
»  prandre  et  fournir  autant  qu'il  en  sera  nécessaire; 

»  Que  pour  la  nourriture  des  chevaulx  des  gentilshommes 
»  qui  viendront  en  ceste  Ville,  les  paroisses  de  la  Septaine 
»  contribueront  et  fourniront  ce  qui  sera  nécessaire  de 
»  foing,  paille  et  avoine  selon  les  départements  et  rolles 
»  qui  en  seront  faicts  par  les  commissaires  à  ce  délégués, 
»  ainsi  que  pour  la  fourniture  du  pain,  du  vin  et  des  muni- 
»  tions; 

»  Que  le  passage  et  entrée  du  costé  de  Bourbonnoux 
»  pour  empescher  que  ceulx  qui  vouldront  entrer  ou  sortir 
»  de  ce  costé  ne  soient  blessés  de  la  Tour,  il  sera  par  la 
»  porte  de  Voyselle  et  seront  les  endroicts  les  plus  estroicts 
»  du  chemin  eslargis; 

»  Que  les  murailles  de  la  Ville  aux  endroicts  où  il  y  a  des 
»  bresches  par  lesquelles  on  peut  monter  et  descendre 
»  seront  bouchées  et  réparées,  et  les  créneaulx  refaicts  où 
»  besoing  sera; 

»  Que  l'on  fera  sonner  le  tambour  et  ung  rolle  de  ceulx 
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»  qui  vouldront  aller  aux  tranchées  et  investir  la  Tour,  et 
»  afïin  qu'il  se  puisse  trouver  plus  de  gens  courageux  et 
»  aguerris  fera  scavoir  que  ceulx  qui  y  vouldront  aller 
»  seront  soudoyés  et  paies; 

»  Que  pour  l'esffect  que  dessus  sera  estably  des  magasins 
»  en  la  Ville,  affin  d'y  mestre  les  munitions  pour  après  estre 
»  distribuées  par  départements  et  bon  ordre  ; 

»  Que  pour  ce  qui  a  esté  proposé  des  magasins  qu'il  estoit 
»  nécessaire  d'establir  en  la  campagne  pour  le  passage  des 
»  gens  de  guerre,  affin  d'empescher  que  les  villageois  et 
»  ceulx  du  plat  pais  ne  soient  foullés  et  oppressés  comme 
»  ils  ont  esté  en  dernier,  qu'il  en  sera  amplement  conféré 
»  avec  mon  dict  S'  le  iMareschal  de  Montigny  et  ceulx  des 
»  villes  circonvoisines,  affin  qu'elles  y  contribuent  de  leur 
»  part. 

»  Les  assistants  en  la  dicte  assemblée  ont  pour  agréables 
»  les  frais  et  despenses  que  les  sieurs  Maire  et  Eschevins 
»  feront  à  l'occasion  de  ces  remuements,  changements 
»  d'affaires  et  de  l'ameublement  du  logis  en  ceste  Ville 
»  de  mon  dict  sieur  de  Montigny;  et  d'aultant  que  les 
»  deniers  communs  sont  suffisants  pour  satisfaire  aux 
»  grands  frais  qu'il  convient  faire  aux  munitions  néces- 
»  saires  pour  soubmestre  la  Grosse-Tour  en  l'obéyssance 
»  du  Roy  et  aultres  affaires  publicques  et  de  guerre  soiibs 
»  la  seureté  et  conservation  de  ceste  Ville,  a  esté  donné 
»  pouvoir  aux  sieurs  Maire  et  Eschevins  d'emprunter  argent 
»  à  constitution  de  rentes  ou  aultrement,  autant  qu'il  sera 
»  nécessaire,  ainsi  qu'ils  adviseront. 

»  Donc  ils  obligeront  les  deniers  commungs  et  d'octroy 
»  de  la  Ville  et  mesme  leurs  propres  personnes  sy  be- 
»  soing  est,    le  tout  devant  estre    acquitté   par   la  dicte 

T.  X.  16. 
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»  Ville,  l'ayant  tous  les  assistants  en  la  dicte  assemblée 
»  ainsi  accordé  et  consenty  pour  le  bien  publicq,  général 
»  et  particulier  d'icelle,  et  la  maintenir  en  l'obéyssance 
»  du  Roy.  » 

(F"  228,  du  jeudi  15  septembre  1616.)  —  Assemblée  pour 
pacifier  avec  les  personnes  qui  sont  dans  la  Grosse-Tour.  — 
Présidait  M.  Gassault,  échevin. 

«  ....  Après  discussion  a  esté  advisé  et  arresté,  à  la  plura- 
»  lité  des  voix,  que  M.  le  Mareschal  de  Montigny,  comman- 
»  dant  de  ceste  province  en  l'absence  de  Mgr  le  Prince, 
»  sera  prié,  lorsque  la  tresve  contre  ceulx  de  la  Tour 
»  sera  expirée,  de  suivre  la  voie  la  plus  douce  et  pacifier 
«  avec  eulx, 

»  Qu'il  sera  faict  un  corps  de  garde  en  l'Hostel-de-Ville 
»  et  endroicts  de  la  Ville  où  il  sera  advisé, 

»  Et  que,  pour  se  garder,  des  feux  artificiels  seront  aux 
»  environs  de  la  Tour,  et  il  sera  deffendu  aux  habitants  de 
»  sortir  en  la  Ville  sans  y  être  commandé,  pour  esviter  le 
»  feu  du  canon.  » 

Le  lendemain,  la  Tour  se  rendait. 

En  effet,  je  retrouve  un  procès-verbal  (f°  233,  v<»)  portant 
nomination,  comme  député,  de  M.  le  président  Sarrasin,  pour 
aller  vers  le  Roi  lui  faire  entendre  i  comme  la  Tour  est 
»  réduicte  en  son  obéyssance,  et  partir  en  toute  dilligence 
»  assisté  d'un  sergent  de  Ville,  et  demander  que  Sa  Majesté 
))  veuille  bien  auctoriser  de  suicte  que  ceste  Tour  soict  dé- 
»  mantelée  et  desmolie  ». 

(F"  234,  le  20  septembre  1616.)  —  «  A  esté  aussy  advisé 
»  que  le  Mareschal  de  Montigny  sera  veu,  de  la  part  de  la 
y>  Ville,  par  MM.  Damours  et  Desportaulx,   et  supplie  que 
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»  ceulx  des  paroisses  de  la  Septaine,  esquelles  a  esté  en- 
»  voyée  une  Commission  pour  les  munitions  de  foing  et 
»  paille  pour  les  gens  de  guerre  qui  y  ont  esté  employés  à 
*  soubmestre  la  Grosse-Tour  en  l'obéyssance  de  Sa  Majesté, 
»  soient  dispensés  d'en  amener; 

»  Que  le  S^  Mareschal  de  Montigny  soict  très-humblement 
»  remercié,  de  la  part  de  la  Ville,  de  la  peine  qu'il  a  eue  et 
»  des  grands  frais  qu'il  a  faicts  à  soubmestre  la  Grosse- 
»  Tour  en  l'obéyssance  de  Sa  Majesté,  et  qu'il  lui  soict  faict 
;)  offre  de  toutes  sortes  de  service,  affection  et  bonnes  vo- 
»  lontés,  et  lui  dire  que  la  Ville  aura  agréable  que  la  dicte 
»  Tour  soict  démantelée  et  démolie,  pour  la  seureté  des 
»  habitants  de  ceste  Ville.  » 

{¥•  254.)  —  Lettre  écrite  à  Sa  Majesté,  le  14  octobre  1646, 
pour  lui  demander  la  démolition  de  la  Grosse-Tour  de 
Bourges. 

(F°  260,  le  22  novembre  1616.)  —  A  l'occasion  des  régi- 
ments suisses  envoyés  pour  tenir  garnison  en  Berry. 

«  En  assemblée  de  Ville  ifestoit  conclud  et  advisé 
»  Que  il  seroit  escript  et  faict  réponse  à  M.  le  Mareschal 
»  de  Montigny  qu'aulcun  des  sieurs  Maire  et  Eschevins  ny 
»  aultre  chargé  d'eulx  ne  s'est  jamais  entremis  de  demander 
»  des  Suisses  en  ceste  Ville  et  province,  s'estant  tousjours 
»  les  dicts  habitants  fidellement  comportés  et  maintenus  en 
»  l'obéyssance  du  Roy,  et  sera  supplié  de  faire  en  sorte 
»  qu'ils  en  soient  dispensés  et  deschargés.  Et  pour  savoir 
»  plus  particulièrement  l'intention  du  dict  seigneur  Mares- 
»  chai  sur  le  contenu  de  sa  lettre  annonçant  l'envoi  de  ces 
»  Suisses  et  luy  faire  entendre  le  résultat  de  ceste  assem- 
»  blée,  a  esté  desputé  le  S'  Garsault,  eschevin,  de  la  part  de 
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»  ceste  Ville,  pour  l'aller  trouver  demain  matin  à  La  Charité, 
»  où  il  se  trouve  avec  ceste  trouppe. 

»  Et  sur  la  proposition  faicte  par  le  Maire,  qu'il  s'estoit 
»  faict  plusieurs  insolances  au  corps  de  garde  du  quartier 
»  d'Auron  par  aulcuns  habitants  d'iceluy,  contre  lesquels  a 
»  esté  informé,  et  entre  aultres  M.  Gendrieu,  receveur  des 
»  domaines  de  Berry,  et  Godefroy,  procureur  de  l'eslection 
»  et  greffier  au  Conseil,  accusés  d'avoir  infecté  le  corps  de 
»  garde  d'ordures,  au  scandale  de  ceulx  qui  y  estoient  en 
»  garde,  en  mespris  du  lieu,  auquel  l'on  se  doict  comporter 
»  avec  modestie  et  honneur, 

»  A  esté  advisé  et  conclud  par  l'assistance  que  le  S'  Gen- 
»  drieu  et  le  S"^  Godefroy  seront  constitués  prisonniers  en  la 
»  prison  de  l'Hostel-de-Ville  dès  cejourd'huy,  et  demain, 
»  pour  ces  raisons  extraordinaires,  sera  contre  eulx  procédé 
»  examplairement.  » 

(F°  263.)  —  Par  la  délibération  du  24  décembre  1616, 
«  il  estoit  conclud  et  advisé,  de  l'advis  commung,  qu'il 
)>  seroit  desputé  près  de  Sa  Majesté  un  de  Messieurs  du 
»  Corps  de  Ville,  pour  le  supplier  en  toute  humilité  de  dis- 
»  penser  et  exempter  ceste  Ville  de  garnison  de  Suisses  ». 

(F°  268.)  —  Par  délibération  du  29  décembre  1616,  «  il 
»  estoit  décidé  que,  sur  l'advis  qui  a  esté  donné  que  M.  le 
»  Mareschal  de  Montigny  vient  en  ceste  Ville  avec  grand 
»  nombre  de  noblesse  et  gens  de  guerre  qui  pourroient 
»  allarmer  les  habitants,  seroient  desputés  MM.  Dumolin  et 
»  Réméré,  conseillers,  pour  aller  au-davant  d'eulx  et  les 
»  prier,  de  la  part  de  la  Ville,  de  destourner  les  gens  de 
»  guerre  s'il  y  en  a  si  grand  nombre,  et  l'asseurer  que  luy 
i>  et  ceulx  de  sa  maison  seroient  très-bien  receus  en  la  Ville; 
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»  et  si  à  l'entrée  des  portes  il  se  présentoit  en  grand 
»  nombre  des  gentilshommes  et  soldats  ils  seroientarrestés, 
»  et  seulement  y  entreroient  le  soigneur  Mareschal  avec  son 
»  train  et  les  gentilshommes  voisins  de  ceste  Ville  et  affec- 
»  tionnez  à  icelle,  et  ont  les  S'^  cappitaines  esté  priés  et 
»  exhortés  d'y  tenir  la  main  ». 

A  la  suite  de  ces  pourparlers,  les  Suisses  dirigés  sur 
Bourges  restèrent  à  La  Charité,  ainsi  qu'il  résulte  d'un 
procès-verbal  du  3  janvier  1617  (f°  270). 

Voici,  du  reste,  copie  d'une  lettre  de  Sa  Majesté  adressée 
à  la  Ville  et  lue  en  séance  du  13  janvier  1617  : 

«  Chers  et  bien  amez,  l'affection  et  fidellité  que  témoignez 
»  porter  au  bien  de  nostre  service  nous  convie  à  vous  faire 
»  ressentir  les  esffects  de  nostre  bonne  vollonté  et  à  vous 
»  donner  des  témoignages  de  l'affection  que  nous  prenons 
»  en  vous,  ce  que  nous  faisons  maintenant  en  vous  deschar- 
»  géant,  selon  vostre  rcqueste,  des  Suisses  que  nous  avions 
»  ordonné  estre  envoyés  en  vostre  Ville  pour  y  tenir  gar- 
»  nison,  pour  empescher  qu'on  ne  pust  aysément  cntre- 
»  prandrc  sur  vous.  Ceste  grâce  vous  doict  aussi  d'aultant 
»  plus  obliger  à  nous  rendre  toute  l'obéyssance  et  prompte 
»  exécution  à  nos  commandements  lorsque  nous  les  vous 
»  despartirons,  ce  qu'attendons  de  vous  en  touttes  occa- 
»  sions.  Nous  prierons  Dieu  vous  avoir  en  sa  saincte  garde. 

»  Escript  à  Paris,  le  13  janvier  1617. 

»  Signé  :  LOUIS. 
»  Et  plus  bas  :  de  Loméme. 

»  Subscripts  à,  nos  chers  et  amés  les  Maire  et  Eschevins  de  nostre 
»  ville  de  Bourges.  » 


238  ARCHIVES   DE   LA    VILLE   DE   BOURGES 

INSTALLATION   DU   COUVENT   DES   MINIMES 
DANS  LA   CHAPELLE   DE   SAINT-JÉRÔME,    A    BOURGES  ^ 

(Délibération  du  6  mars  1617) 


(F°  307,  \'°.)  —  «  En  laquelle  assemblée,  sur  les  propo- 
»  sitions  que  le  Maire  y  a  faictes  et  la  requesie  que  le 
Révérend  Père  Gilles  Cannard,  provincial  de  l'Ordre  des 
Pères  Minimes  de  Sai net-François  de  Paule  en  la  province 
de  Touraine  a  présentée  pour  l'establissement  en  ceste 
Ville  d'ung  couvent  du  dict  Ordre  des  Religieux  Minimes 
en  la  chapelle  de  Sainct-Hiérosme  et  ses  deppandances,  et 
l'acte  capitulaire  faict  les  1"  et  4  février  dernier  entre  le 
dict  Révérend  Père  Cannard,  provincial,  et  les  Religieux 
du  dict  Ordre  du  couvent  de  Bonnières  et  d'Yssouldun, 
et  lecture  faicte  de  ces  requestes  et  actes, 
»  A  esté  advisé  et  conclud,  à  la  pluralité  des  voix,  par  le 
dict  S'  Maire, 

»  Que  la  dicte  requeste,  pour  la  bonne  et  juste  considé- 
ration d'icelle  et  le  bien  spirituel  par  la  grâce  de  Dieu 
des  habitants  d'icelle,  sera  entherinée,  et,  suivant  icelle, 
les  dicts  Religieux  Minimes,  en  nombre  proportionné  et 
limité,  seront  admis  et  establis  en  la  dicte  chapelle  de 
Sainct-Hiérosme  et  deppandances,  pour  y  demeurer  et 
faire  ung  couvent  du  dict  Ordre  et  le  service  divin,  prédi- 
cations, oraisons  et  aultrcs  bonnes  œuvres,  à  l'édification 
et  instruction  de  la  piété,  dévotion  et  relligionchrestienne 
et  catholique  des  habitants  de  ceste  Ville, 

1,  Sur  l'emplacement  de  l'Asile  départemental  actuel  et  près  l'ancienne  église  de 
Saint-Fulgent, 
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»  A  condition  que,  conformément  à  la  dicte  requcste  et 
»  actes  capitulaires  susdicts,  les  2  3  de  la  fondation  et 
»  revenu  du  prieuré  de  Chasteaumeillant,  qui  est  annexé 
»  au  dict  couvent  de  Bonnières,  sera  transféré  et  annexé  à 
»  perpétuité  pour  l'entretien  des  Religieux  du  dict  Ordre 
»  qui  résideront  en  nombre  qui  sera  convenu,  dict  et  limité 
»  en  ceste  dicte  Ville,  conformément  au  contenu  de  la  dicte 
»  requeste,  et  servir  do  dotation  et  fondation  du  dict 
»  couvent  en  la  dicte  chapelle  de  Sainct-Hiérosme,  sans 
»  qu'ils  incommodent  la  Ville  par  mandicité  et  cueillettes 
»  d'aumosnes,  et  de  tout  sera  prins  bonne  asseurance  des 
»  Religieux  duement  homologuée  avec  les  actes  capitulaires, 
»  tant  par  Nostre  Sainct-Père  le  Pape  que  par  les  collateurs 
»  de  la  dotation  et  fondation,  et  verifïiée  par  tous  où 
»  besoing  sera.  » 

Suit  la  transcription  du  consentement  des  Pères  et  de 
l'acte  notarié  de  la  fondation  (mars  1617). 
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ERRATA 


La  récente  découverte  que  nous  avons  faite  dans  les  Archives 
de  la  Ville  d'un  second  manuscrit,  beaucoup  plus  correct  et 
surtout  plus  déchiffrable,  sur  les  Préparatifs  à  faire  pour  l'entrée 
de  Sa  Majesté  h  Roy  Henry  /K,  nous  a  permis  de  relever  quelques 
erreurs  et  des  omissions  assez  importantes,  principalement  dans 
les  inscriptions  latines. 

Ainsi,  au  chapitre  II [,  Documents  relatifs  a  des  fêtes  et 

CÉRÉMONIES    politiques   OU   RELIGIEUSES    : 

Page  13,  ligne  19,  au  lieu  de 

Virlulem 
lisez 

Disce,  puer,  virtutem  ex  me. 

Même  page,  ligne  23,  au  lieu  de 

Sanctam  timorem 
lisez 

Sanctumque  timorem. 

Page  14,  ligne  3,  au  lieu  de 

Salutis  hic  facile  est  tua  potiri 
lisez 

Salus  his  facile  est  tua  terra  cœloque  potiri. 

Même  page,  ligne  12,  au  lieu  de 

Hoc  dextro  Gallia  saltal  Neptuno 
lisez 

Hoc  dextro  Gallia  sulcat  Neptuno. 

Même  page,  lignes  13  et  14,  au  lieu  de  temple  sainct,  avec  six 
colonnes  lisez  temijle  enrichi  de  six  colonnes. 
Même  page,  ligne  23,  au  lieu  de 

Tempestale  quieto  composita 
lisez 

Tempestale  quiesce  composita. 
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Page  15,  ligne  3,  au  lieu  de 

Creditum  est  observatur  ovile 
lisez 

Creditum  ut  observetur  ovile. 

Même  page  15,  lignes  16  et  suivantes,  l'inscription  en  grandes 
lettres  doit  être  rétablie  et  complétée  ainsi  qu'il  suit  : 

ERRICO  IV  AUGUSTO  MAX. 

GALLI/E   ET  NAVARRjE  REGI, 

PP.  POTENTISS.  PRINCIPI 

INVICTISS.  GALLICI,  IMPERII  LIBER ATORI 

FUNDATORI 

OUIETIS   CHRISTI  PIETATIS   ACERRIMO 

PROPUGNATORI 

JUSTITIA,  FORTITUDINE,  PRUDENTIA 

RELLIGIONE,  CLEMENTIA 

ORNATISS.   S,   P.    Q.   BIT.    PUBLICS  LJETITIM 

ERGO  GESTIENS  P. 

CD  D  GV 

Plus  bas,  ligne  23,  au  lieu  de  tenant  en  main  un  chien  d'un 
coslé  et  de  l'aultre  trois  moutons,  il  faut  lire  la  hollelte  en  main,  un 
chien  à  un  caste  et  de  l'aultre  trois  moutons. 


^^^S^^^^B^ 
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